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NOTICE 



SUR FL. EUTROPE 



Flavius Eutropb (Flavius Eutropius), historien latin, fleurit 
au XI* siècle de Tempire, c'est-à-dire quatre siècles après Jésus- 
Christ. Moins la vie de cet auteur est connue, plus le seul ou- 
vrage qui nous reste de lui, le Bremarium r$rum Romanarum, 
a mérité l'estime des connaisseurs de tous les temps : de là cette 
foule d'interprétations et de conjectures diverses hasardées par 
les scoliastes, pour éclaircir un point très-embrouiUé de l'his- 
toire. Pas de si mince commentateur qui ne se soit efforcé, dans 
ses notes ou rei^arques sur l'Abrégé d'Eutrope, de nous expli- 
quer, et,. comme on dit de nos jours dans un autre sens, à'U- 
Ifutrer Eutrope. Il faut avouer aussi que l'obscurité de l'ère 
chrétienne où parut cet écrivain homme de guerre, ouvrait un 
vaste champ au chapitre des inductions. Que l'on me pardonne 
donc de mêler et de confondre ensemble, avec peu de méthode, 
la trilogie biographique, littéraire et critique de l'abréviateur 
latin. D'abord quel était son pays? Ceux-ci le font naître en 
Grèce; ceux-là lui donnent, au contraire, une origine italienne : 
il écrivit son Histoire à Constantinople, disent les premiers } non, 
ce fiit en Italie qu'il la composa, répondent les seconds. Faible 
raisonnement de part et d'autre : comme si composer dans 
l'idiome d'un pays était la même chose que d'y être né!... Je 
crois enfin que, si l'on voulait bien fouiller parmi tant de témoi- 
gnages anciens et modernes, relatifs à notre auteur, on trouve- 
rait certains Saumaises qui désigneraient plusieurs villes de la 
Grèce ou de l'Italie, se disputant l'honneur davoir vu ûattre cet 
autre Homère de.... l'abrégé chronologique. 

A vrai dire, Eutrope est loin de mériter semblables contro- 
verses de la part des savants. S'il demeure certain qu'il mania 
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6 NOTICE SUR EUTROPE. 

tour à tour la plume et Fépée , ce ne fut point; à coup sûr, comme 
les Jules César et même les Julien, quoiqu'il ait porté les armes 
sous ce dernier prince, et qu'il Fait suivi dans sa funeste expé- 
dition contre les Perses. Toutefois son travail historique eut un 
grand succès. Capiton, auteur contemporain trè»-estimé, le tra- 
duisit aussitôt en grec : preuve irrécusable de mérite en tous les 
temps et chez toutes les nations du monde!... A présent, on 
assure que la traduction grecque d'Eutrope , aujourd'hui connue, 
est de Péànins, et non pas de Capiton. Puis^ sur cela, nos in- 
fatigables commentateurs de s'escrimer d'une façon outire-cui- 
dante pour résoudre si grave problème.... 

Non nostnim inter vos tantas componere lites. 

Loin de se préparer des tortures à cet égard, mieux vaut ren- 
voyer le lecteur aux grandes sources d'érudifion^ 

J'ai dit plus haut qu'Eutrope ne ftat ni un Jules César ni un 
Julien. Pour ne parler ici qtie de ses dix livres publiés sous 
Valens, et dédiés à cet empereur, c*est un ouvrage digne d'éloge 
sous le rapport du goût et de la clarté, mais d'un style peu 
saillant. Louons Eutrope, néanmoins, d'avoir évité la vaine pompe 
de Florus, et surtout l'expression servilement adulatrice de 
Vell. Paterculus. Son épître dédicatoire, excepté là dernière pé- 
riode, respire une délicatesse noble et convenable. Ajoutons aussi 
(car nous devons être juste envers tout le monde) qu'il y a moins 
de pureté, d'élégance et d'éclat dans Eutrope que dans Florus, 
Paterculus, les historiens du siècle d'Auguste et de ses succes- 
seurs immédiats. C'est la faute de l'époque où il vécut : impos- 
sible alors de reconnaître la langue latine dans les lieux mêmes 
où, sous Auguste, elle s'était montrée si brillante et si correcte. 
On approchait du moyen âge : la langue des anciens vainqueurs 
du mcttde cessait d'être la reine des langues ^ parce que les Ro- 
mains n'étaioit plus le peuple-roi. Ce qui n'empêche pas cepen- 
dant que le style du contemporain de Valens ne soit fort supérieur 
à celui de plusieurs autres abréviateurs latins, dont la diction 
est presque barbare. Eutrope a même plus de correction et de 
pureté que ne le comportait un siècle qui se ressentait de la 

' yoir les Tesùmonia de Eutropio, et Pteanio ^ metaphraste cjus. 
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décadence de l'empire ; il est clair el facile avant toat. Son Abrégé 
convient sartout anx élèves des classes de sixième et de cin- 
quième, enfin aux commençants. 

Car les commençants ne veulent ni mythes , ni symboles ^ ni 
tours de force d'investigations et de recherches. Ce qu'il (iaïut à 
Fheureuse mémoire du jeune ège^ ce n'est point l'attirail sur- 
chargé de l'école moderne historique, mais des ftdts simples et 
racontés clairement. Avec Eùtrope, ils auront un avant-goût 
facile de ce qu'ils doivent étudier plus tard dans les auteurs dont 
il fiadt l'abrégé. Que rien donc ne les rebute : que nulle réflexion, 
trop au-dessus de leur portée, ne diminue pour eux l'intérêt de 
cette première lecture. Leur imagination , toute fraîche,, se nour- 
rira d'exemples encore plus que de principes et de sentences. 
Eutrope est leur h<Mnme, pourvu toutefois que ceux qui dirigmit 
leurs études, aient l'art de les impressionner par la force morale 
de ces mêmes exemples. C'est là surtout que brille le mérite 
dassique et littéraire de notre abréviateur. 

En vérité, tout cela n'est-il pas plus important pour l'âge 
tendre et délicat des élèves, que de leur faire saisir, avec un soin 
minutieux , les étranges anachronismes des commentateurs 
d'Eutrope? De jeunes esprits, tout impressionnés des ndrtes 
exemples d'un Fabricius et d'un Curius, ontrils besoin desavoir, 
qu'ayant vécu sous Constantin et ses fils, sous Julien, sous Jo- 
vien et sous Yalens, Eutrope ne pouvait être disciple de saint 
Augustin, mort sous Théodose en tôO?... Mais je laisse là ces 
bévues de Gesnerius et de Théodore Zuinger, pour r^rendre et 
continuer l'éloge Uttéraired'Eutrope. Tel estle point le plus intéres- 
sant de cette Notice, dans le but du moins que je me suis proposé. 

L'historien homme de guerre, qu'un autre rêveur, Gennade, 
a voulu faire prêtre, aurait été plutôt sénateur, puisqu'il prend, 
en tête de son ouvrage, le titre de elarùmne. Là-dessus, certams 
modernes, maîtres passés en fait de critique et de satire person- 
nelle, affirment sans hésiter que le président Hénault, si connu 
par son Abrégé chronologique et ses faiblesses nobiliaires, ouvre 
une bouche immense pour célébrer le clarissime Eutrope. Rien 
ne manque en eflèt au panégyrique, à voir le tableau suivant' : 

* Mémoires de V Académie des inscriptions et belles'lettres , f>ar le président 
Hénault. 
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« Eutrope a écrit un Abrégé de rhistoire romaine. Cet oa- 
vràge foit connaître combien un abréviateur doit rassembler de 
qualités et de connaissances pour réussir. Le choix qu'il fit de ce 
gienre d'écrire n'était pas le partage d'un homme qui n*eùt que 
du talent et de l'esprit ; c'était le produit de son savoir qui était 
éminent^ et de l'art avec lequel il savait réduire les objets, et 
bien peindre les caractères des personnages qv^il fait agir. W 
écrivit cet Abrégé pour instruire l'empereur Yalens de l'histoire 
de l'empire, que ce prince ne connaissait guère. D lui promet, 
dans sa préface, de lui donner, en peu de mots, une suite chro- 
nologique des principaux événements arrivés dans Tempire, 
soit par rapport au gouvernement civil, soit par rapport à la 
guerre , et d'y joindre les actions les plus mémorables des princes 
qui l'ont précédé. Il tint parole; et l'utilité qu'en recueillit 
l'empereur suffirait seule à l'apologie des abrégés. Son Histoire 
commence à la fondation de Rome, et finit au siècle où il écrit. 

« Symmaque, le préfet de Rome , le pressait d'écrire.... les 
Grecs l'ont traduit. Saint Jérôme le cite souvent dans sa Chro- 
nique.... M. de Valois, entre les modernes, en fait les plus grands 
éloges; et Le Fèvre, de Saumur, père de madame Dacier, l'avait 
feit apprendre par cœur à son fils. » 

n est curieux de voir le célèbre auteur de notre Abrégé chro- 
nologique faire, en parlant d'un autre, \ apologie des abrégés. 
C'est s'adresser soi-même la louange directement à son adresse, 
ou plutôt c'est ajouter un trait de plus au chapitre interminable 
de la vanité humaine dans l'histoire des lettres. Toutefois ce que 
dit Hénault de l'ancien abréviateur est plein de goût et de sens. 
J'irai même plus loin que lui, relativement à Vart avec lequel 
Eutrope savait bien peindre les caractères des personnages quHl 
fait agir.... Quoi de plus vrai, de plus net et de plus conforme 
à la vérité, que les portraits en raccourci de Titus, de Marc-Au- 
rèle, de Constance-Chlore, etc. , etc.. ! Eutrope a taillé peut-être 
le crayon de notre Montesquieu, lorsqu'il peint Trajan, dans la 
Grandeur et Décadence des Romains.... Eutrope est sobre de 
réflexions, dites-vous : et c'est le mérite principal de tout abrégé, 
d'apprendre, en quelques lignes de faits, ce qui s'est passé durant 
une longue suite de siècles. Voyez cependant comme il flétrit , 
de toute la verve d'une dialectique de vieux Romain sous les 
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anneSy rignominieux traité de Jovien! Un sophiste , an prêtre, 
un moine eût-il fait ressortir , de ce ton, l'opprobre de la paix 
avec Sapor? Dans quelle école déclamatoire,. dans quel couvent 
obscur du moyen âge eût-on puisé ceâ vives et saillantes com- 
paraisons entre Tempire en décadence et l'indomptable génie de 
Rome républicaine?... On reconnaît bien là, je né dis pas le 
panégyriste adulateur du stupide et grossier Yalens, mais le 
guerrier contemporain du grand Yalentinien I''^ ce fléau des 
nations étrangères et barbares. L'âme héroïque du belliqueux 
empereur dut applaudir aux regrets d'Eutrope sur les nouvelles 
Fourches Caudines que subissait le monde romain.... Voilà, dut- 
il s'écrier, l'historien-soldat qu'il me faut pour décrire mes cam- 
pagnes, n nous rendra Tite-Live et Salluste^l. . . 

Mais je craindrais de me laisser emporter trop Ipin an sujet de 
la honteuse cession des province3 romaines. La partie critique , 
ou plutût la partie philologique de l'auteur qui m'occupe, me 
rendra le calme nécessaire à ce genre de travail. La plus an- 
cienne édition d'Eutrope est ceUe de Rome, in-folio (lA^Ti). 
Madame Dacier donna parmi nous, en France, un Eutrope in-fc^, 
qu'elle eut soin d'accompagner de notes et de commentaires. 
Nous eûmes, en 1798, une autre édition de Capperonnier. Mais 
la plus estimée, généralement, est celle d'Havercamp, Leyde, 
1729, in-12. — Faret (est-ce le Faret dont parle Roileau?) fit 
pubher, en 1621, une traduction française d'Eutrope, in-18. 
Celle de l'abbé Lézeau, 1717, presque toujours diffuse, et quel- 
quefois très-inoertaine pour le vrai sens, fut retouchée et réim- 
primée enlSOA' (in-12, avec texte). Le nouveau traducteur, l'abbé 
Paul, a-1^il été plus habile que son devancier^ S^ai-je plus heu- 
reux que TabbéPaul?.,. c'est le public qui prononcera. 

Quoi qu'il en soit, je termine la partie philologique, mais en 
remontant jusqu'aux premières sources. Paul Diacre, dans le 
principe, défigura si grossièrement l'historien du iv* siècle de 
l'ère chrétienne, que Ton resta longtemps avant de recQnnaltre 
Eutrope dans Eutrope même*. Rien de plus conunun, du reste, 

^ « Flavius Eutropius sub ValentioiaDO majore Tixit ; sed qaam ei Lîtîo 

et Sallustio res , nobis nuuc ignotas, decerpserit, • 

magui a nobis iieri débet. » (E Sigonii judicio de Historicis, ) 

' Foir, à cet égard, Texemplaire de Bâle , 153a , et celui de Paris, iS^a. 
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à cette époque de gothique résnrrection poar la docte a&tiqi»té. 
Pas d'écolier, quelque obscur qu'il fût, qui ne s'avisât alors de 
risquer ses commentaires sur chaque écrivain. Pour comble d'ex- 
travagance inérudite, et si plaisammeiît raillée par l'ingénieux 
Érasme , quiconque transcrivait un auteur grec où latin , se 
faisait un plaisir vraiment welche de joindre ses propres remar- 
ques à l'original , et d'altérer de cette façon les manuscrits tom- 
bés entre ses mains. Tout ce que l'on n'entendait pas, on l'ac- 
commodait à son caprice, voire même sans la moindre note qui 
n'eût fait que montrer plus à nu la crasse ignorance de certains 
copistes. De là mille versions différentes et devenues, depuis que 
l'on imprime, l'embarras et le désespoir des savants. , 

Ainsi corrompu, mutilé, ridiculement travesti ^ notre abrévia- 
teur courait le danger de ne jamais renaître dans son état pri- 
mitif^ s'il ne se fût pas retrouvé d'autres manuscrits, dont l'utile 
secours le retira des mains vandales de Paul Diacre. Le 
premier qui sut dégager Eutrope, et l'affranchir de tout alliage 
étranger et impur, est Antoine Schonhovius. Fort du manuscrit 
précieux que lui confia l'abbé saint Bavon, de Gand, l'illustre 
érudit résolut de rendre à la république des lettres un véritable 
service : l'altération d'un bon livre étant pour les lettres une 
perte aussi sensible, que l'est celle d'une ville importante pour 
un État qui veut s'agrandir.... Jaloux donc de donner une édi- 
tion nouvelle d'Eutrope, Schonhovius le transcrivit tout entier de 
sa main, et le fit imprimer tel que nous le possédons de nos jours, 
sauf quelques mots. Puis, à Bordeaux, un autre manuscrit ayant 
été trouvé par. Élie Yinet, ce savant sut en profiter pour perfec- 
tionner ce qu'avait ébauché Schophovius. Enfin , après de si fruc- 
tueuses recherches, on vit paraître à Bâle, en 1559, une édition 
d'Eutrope, avec les remarques de Schonhovius, d'Élie Yinet, et 
de Henri Glarean. 

Parmi les nombreux Testimonia de Eutropio, que nous a 
conservés l'édition si précieuse d'Havercamp, je citerai celui de 
Balthasar Boniface, qui me parait un résumé assez exact de la 
vie, des travaux d'Eutrope, et des opinions diverses des savants 
sur cet auteur. 

BALTHASAR BONIPACIUS DE EUTROPIO. 

« Flavius Eutropius, decem brevissimis libris Romanam histo- 
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riam strictim complexuâ, Pauli Diaconi injaria productus, et ex 
conferto dilutior effecluSy omnem pœne dignitatem amisit^ donec 
fideli opéra Ântonii Schonhovii in integrum , et quodam quasi 
postliminio reversus, pristinum locum recuperaret. Dîaconus 
ille^ monitu Adîlfoergse^ Besiderii^ Langobardorum régis, filiae, 
non solQm aactoris hujos historiam interpolem fecerat, sed ipsam 
pœne totam inverterat^ dum multa de suo infarciret, mnltaqne 
passim adimeret, aut trsuisferret. — Militavit Eatropius sub Ju- 
liano parabata ac desertore, librumque suum dedicavit Yalenii. 
Née satis liqnet cujus ille fuerit religionis^ quippe qui, in colli- 
minîo tenebrarum ac lucis constitutus, necjpdganornm ritus 
probaret, née Cfaristo tamen dedisset nomen. Sophistam Italum 
vocal Suidas , eodemque nomine censetor in originibus CoBstan- 
tinôpoUtanis. Quanquam non desunt, qui hune Eutropium 
historicum eumdem esse contendant cum Eutropio^ presbytero 
AfHcano, Âugustini discipulo, qui ad sorores consolationes duas 
eoDscripsit , oujus meminere Ptolemseus Lucensis et Raphaël 
Volaterrahus. — Stylum ejus improbat Yossios, ut parom con- 
cinnum : fatetur tamen , res ipas compendio satis commodo ab 
Ëutropio constrictas. Doctissunum fuisse Eutropium, et multa 
eloquentia scripsisse pulal Jacobus Pbilippus. — Antiquum histo- 
riographnm appellat Hincmarus Rhemensis. At Schonhovius non 
eam intep antiques recenset; sed licet scripât posterius, neque 
tamen, inquit, miaor eloquentia, et judicio etiam superioribus 
fuit eminentior. Sane quanti eum Grseci fecerint, vel argumentp 
illud erit, quod Capilo, et Pseanius, Eutropiani compendii me- 
taphrasin grsece scripserint. Diiae sunt autem omnino res, quae 
famam et gloriam scriptôribus conciliare soleant, si in aliénas 
transferantur linguas, sique int^retationibns iUustrentur. » 

Avant de termmer cette Notice, je pourrais affirmer m iecteor 
que, loin d'avoir été disciple du pieux évéque d!Hippone, Eu^» 
trope ne fut pas même chrétien. Sans prétendre, non pins, Tac* 
ouser d'avoir tenu certain juste-milieu entre le paganisme et te 
culte de notre Sauveur, sans cAiercher encore moins à provoquer 
les foudres ecclésiastiques de quelque nouveau Lamennais contre 
son indifférence religieuse , je me contenterai de citer Eutrope 
et de le défendre avec ses propres armes. Chrétien, eût-il mis. 
si bas les' dernières années du règne de Constantin, qui ne fut 
jamais, au contraire, si grand et si parfait, ^selon les auteurs 
orthodoxes, parce qu'il fit asseoir le christianisme sur le premier 
trône du monde ? Chrétien, eût-il à dessein omis la véritable cause 
des guerres de Constantin contre Licinius, cet implacable persé- 
cuteur des fidèles*?... oudoil-on, en matière religieuse, honorer 

* Foir le texte de Nicephorus Gregoras, 
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Eatrope de l'impartialité d'un phUosophe du xviii" siècle?... 
« Je sais 9 dit Yossius, que plusieurs pensent qu'Eutrope était 
chrétien , parce qu*il s'est exprimé de cette manière sur Ju- 
lien r Apostat : « Il persécuta la religion chrétietme, et ne ré- 
« pandit pas le sang des chrétiens ^...» Puis Yossius ajoute 
qu'un païen placé, dans le doute , entre les ténèbres et la lumière, 
a pu parler ainsi.... N'en déplaise à Yossius , je verrais plutôt, 
dans les derniers mots d'Eutrope, la bonne foi d'un auteur sans 
prévention et sans haine, qui, malgré son idolâtrie, ne rend 
justice qu'à la vérité. Que si, du reste, un auteur païen et con- 
temporain, d'ailleurs sévère à regard de Julien {voir son Abrégé) , 
crut devoir publier également la modération du prince philosophe, 
qui s^abstenait du sang de ses ennemis, combien de chrétiens, 
en revanche, oublièrent, depuis Eutrope, toute espèce de me- 
sure dans leurs invectives contre le malheureux apostat!. . . 

Au résumé, des trois parties qui composent la Notice histo- 
rique, littéraire et critique sur Eutrope, la première était à peu 
près inutile, vu l'obscurité de sa vie; la troisième et dernière, 
comme je crois l'avoir démontré, n'est grosse que d'anachro- 
nismes, d'incertitudes et des contradictions les plus étranges, 
malgré les Yossius, les Casaubon, les Scaliger, etc., etc., ces 
graves autorités de la recherche hypercritique. Reste la partie 
littéraire, ou celle du milieu ^ c'est le beau côté, le côté brillant 
d'Eutrope. Chrétien ou gentil, historien ou sophiste, prêtre, 
moine ou clarissime, disciple de saint Augustin ou flatteur de 
l'arien Yalens, sénateur ou soldat, en dépit même de toutes les 
barbares métamorphoses que lui fit éprouver l'ignorance, nous 
posséderions peut-être un chef-d'œuvre dans son Abrégé, s'il 
e^t joint à la méthode Télégance de style du siècle d'Auguste. 

N. A. DUBOIS. 
' « Religionis cbrifilîao» inseetator, période tamen , ut cruore abstineret. ^ 
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MAXIMO PERPETDO AUGUSTO. 



Res Romanas , ex voluntate mansuetudinis tuœ , ab 
Urbe condita ad nostram memorîam, quae in negotiis vel 
bellicis vel civilibus eminebant / per ordinem temporum 
brevi narratione collegi strictim j additis etiam his quae 
in principum vita egregia exstiterunt; ut tranquillitatis 
tuae possit mens divina lœtari ^ prius se illustrium viro- 
rum facta in administrando imperio sequutam, quam 
cognosceret lecUone. 



A L'EMPEREUR VALENS 

VAINQUEUR DES GOTHS 

PRINCE TRÈS-GRAND ET TOUJOURS AUGUSTE. 



D'après le désit* de Votre Majesté , j'ai rassemblé dans 
l'ordre chronologique , et .resserré dans un récit court et 
rapide , les principaux événements de l'histoire romaine, 
qui ont eu lieu soit dans le militaire , soit dans le civil , 
depuis la fondation de Borne jusqu'à nos jours; j'y ai joint 
les plus belles actions des princes , .afin que le divin génie 
de Votre Majesté pût se réjouir d'avoir suivi, dans l'admi- 
nistration de l'empire , l'exemple des hommes illustres , 
avant même de le connaître par la lecture. 
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EUTROPII 



BREVIARIUM 



HISTORIEE ROMAND. 



LIBER PRIMUS. 

I. RoMANUM imperium , quo neque ab exordio ullum 
fere minus , nequc incrementis toto arbe amplius hu- 
mana potest m^moria recordari j a Romulo exordium 
habet; qui vestalis virginis filius , et (quantum putatus 
est) Martis^ cum Remo fratre uno partu editus est. Is, 
quum inter pastores latrocinaretur ' y octodecim annos 
natus, urbem exiguam in Palatino ihonte constituit, 
XI kaK maii^ olympiadis sextae anno tertio ^^ post Trojae 
excidium, ut qui plurimum minimumque tradunt, tre* 
centesimo nonagesimo quarto. 

n. Condita civitate , quam ex noroine suo Romam 
vocavit, hœc fere egit. Multitudinem finitimorum in ci- 
vitatem recepit : centum ex senioribus elegit, quorum 
consilio omnia ageret : quos senatores nominavit propter 
senectutem. [Tune] quum uxores ipse et populus non 
haberent, invitavit ad spectaculum ludorum vicinas 
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V 



EUTROPE. 



ABRÉGÉ 



DE L'HISTOIRE ROMAINE 



LIVRE PREMIER. 

I. L'bmpire romain , le plus faible peut-être dans son 
commencement , devenu par ses conquêtes le plus puis- 
sant État qui , de mémoire d'homme ^ ait existé dans 
Funivers , tire son origine de Romulus, fils d'une prétresse 
de Yesta et de Mars, autant qu'on a pu ie soupçonner : 
Romulus vint au monde avec Bémus, son frère jumeau. 
Après avoir vécu, toujours les armes à la main, au milieu 
des bergers , à l'âge de dix-huit ans , il élève une petite 
ville sur le mont Palatin , le onze des calendes de mai , 
la troisième année de la sixième olympiade , trois cent 
quatre-vingt-quatorze ans environ après la ruine de 
Troie , suivant les traditions plus ou moins exactes des 
historiens. 

n. Déjà il a fondé la ville qu'il appelle Rome, de son 
nom. Yoici à peu près ce qu'il fait ensuite. Il reçoit dans 
sa nouvelle cité la foule de ses voisins ; il choisit cent 
personnages des plus âgés , pour s'éclairer de leurs con- 
seils dans toutes ses actions : il leur donne , à cause de 
leur grand âge , le nom de sénateurs. Mais il manquait de 
femmes , ainsi que son peuple : il invite donc à des jeux 

li^utropc. 3 
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urbis Romae nationes, atque earum vilaines rapuit. 
Coinmotis bellis propter raptarum iojuriam ^ Cœninenses 
vicit , Antemnates , Crustumitios , Sabîuos , Fidenates , 
Veientes : haec omnia oppida Urbem cingunt. Et quum , 
orta subito tempestate , non comparuisset , auno regni 
trigesimo septimo^ ad deos transisse creditus^ cousecratus 
est. Deinde Romœ per quinos dies senatores imperave- 
runt : et his regnantibus annus unus coinpletus est. 

m. Postea Numa Poinpilius rex creatus est; qui bel- 
lum nullum quidem gessit j sed non minus civitati , quam 
Romulus, profuit. Nam et leges Romanis ^ moresque con- 
stituit^ : qui consuetudine prœliorum jam latrones ac 
semibarbari putàbantur ; et annutn descripsit *ln duode- 
cim inenses^y prius smê aliqua computatione confusum; 
et infinita Romae sacra ac templa coustituit. Morbo de- 
cessit ^ quadragesimo [et] tertio imperii ànno ^. 

IV. Huic successit Tullus Hostilius. Hic bella reparavit, 
Albanos vicit, qui ab urbe Roma xii miiliario absunt: 
Veientes et Fidenates, quorum alii sexto miiliario absunt 

É 

[ab urbe Roma], alii octavo decimo, bello superavit. 
lirbetn ampliàvit, adjecto Cœlio monte. Quum triginta 
duobus annis regnasset , fulmine ictus , cum domo sua 
arsit ^. 

V, Post hunc, Aqcus Marcius , Numœ ex filia nepos , 
sliscepit impekium. Contt^a Latinos dimicavit ; Aventinum 
montem civitati adjecit, et Janiculum?; Ostium civita- 
t^n supra mare sexto decimo miiliario ab urbe Roma 
condidit. Vigesimo quarto anno imperii , morbo periit. 
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les nations voisines de Rome , et fait enlever les jeunes 
filles. Cet outrage excite bientôt des guerres ; il défait les 
Céniniens, les Antemnates, les Crustuminiens, les Sabins, 
les Fidënates et les Véiens , dont les villes entourent celle 
de Rome. Dans ta suite , au milieu d'un orage qui s'éleva 
tout à coup, Rômulus disparut, après un règne de. trente- 
sept ans : on crut qu'il avait été reçu dans le ciel , et on 
lui accorda les honneurs de l'apothéose. Après lui , Rome 
reçut, pendant cinq jours^ les lois de chaque sénateur, 
et leur règne embrassa l'espace dl'une année. 

ni. Le second roi fut Numa Pompilius , prince qui , 
sans faire aucune guerre, ne fut pas moins utile à ses sujets 
que Romulus. En effet, il leur donna des lois , il adoucit 
les mœurs de ce peuple que l'habitude des combats faisait 
r^arder comme une troupe de brigands à demi bar- 
bares. Nuroa partagea en douze mois Tannée, qu'aucun 
calcul n'avait bien réglée jusqu'alors ; il établit à Rome un 
grand nombre de temples et de cérémonies religieuses. Il 
mourut de maladie , la quarante- troisième année de son 
règne. 

IV. Son successeur fut Tullus Hostîtius. Il renouvelle 
les guerres , triomphe des Âlbaiifs , éloignés de Rome de 
douze milles : les Véiens et les Fidénates , les uns à six 
milles , les autres à dix-huit milles de Rome , sont vain- 
cus dans plus d'une bataille. Tullus agrandit sa capitale , 
en y ajoutant le mont Célius. Après lin règne de trente- 
deux ans , il est frappé de la foudre , et consumé avec 
son palais. 

« 

V. Après lui , Ancus Marctus , petit-fils de Muma par 
une fille de ce prince ^ prend les rênes dû gouvernement. 
Il combat les Latins, ajoute à la capitale le mont Aven- 
tin et le mont Janicule , et bâtit, près de la mer, la ville 
d'Ostie , à seize milles de Rome. La vingt-quatrième 
année de son règne , il meurt âe maladie. 
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VI. Deinde reguum Priscus Tarquinius accepit. Hic 
numerum senatorum duplicavit; circum Romœ sedifica^ 
vit, ludos Romanos instituit, qui ad nostram memo- 
riam permanent. Yicit idem etiam Sabinos, et non 
parum agrorum , sublatum iisdem, urbis Romœ terri- 
torio adjunxit ; primusque triumphans urbem intravit ^. 
Muros fecit , et cloacas ; Capitolium inchoavit. Trigesimo 
octavo imperii anno, p^r Anci filios occisus est^, régis 
ejus, cui ipse successerat. 

VII. Post hune , Servius Tullius suscepit imperium , 
genitus ex nobili fœmina, captiva tamen, et ancilla. 
Hic quoque Sabinos subégit ; montes très , Quirinalem , 
Yiminalem , Esquilinum j urbi adjunxit ; fossas circa 
murum duxit. Primus omnium censum ordinavit '^, qui 
adhuc per orbem terrarum incognitus erat. Sub eo, Roma, 
omnibus in censum delatis, habuit capitum lxxxiii 
millia civium Romanorum j cum his , qui in agris erant. 
Occisus est xlv imperii anno , scelere generi sui Tar- 
quinii j 61ii ejus régis, cui ipse successerat, etfiliae suœ, 
quam Tarquinius habebat uxorem. 

VIII. Lucius Tarquinius Superbus, septimus atque 
ultimus regum , Volscos (quae gens ad Campaniam eun* 
tibus non longe ab Urbe ,est ) vicit ; Gabios civitatem , 
et Suessam Pometiam subegit "; cum Tuscis pacem fecit; 
et templum Jovi in Capitolio aedificavit Postea Ardeam 
oppugnans , in octavo decimo milliario ab Urbe positam 
civitatem , imperium perdidit. Nam quum filius ejus , et 
ipse Tarquinius junior, nôbilissimam fœminam Lucre- 
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VI. Le trône est ensuite occupé par Tarquin TAncien. 
Il double le nombre des sénateurs y fait élever un cirque 
à Rome, et institue ces jeux romains que Ton célèbre 
encore de nos jours. Il défait aussi les Sabins , leur en- 
lève une partie de leurs tenues , qu'il ajoute au territoire 
de Rome y et, le premier, entre dans la ville avec les 
honneurs du grand triomphe. Il fait construire des murs 
et des cloaques , jette les fondements du Capitole. La 
trente-huitième année de son règne, il périt victime 
d'une vengeance des 61s d'Ancus , son prédécesseur. 

VII. Après Tarquin, la couronne passe à Seryius Tul- 
lius , qui eut pour mère une femme de qualité , mais ce- 
pendant captive et réduite à la domesticité. Ce prince sou- 
met aussi les Sabins , joint à Rome les trois monts Quirinal, 
Viminal et Esquilin , fait creuser des fossés autour des 
murailles. Le premier de tous, il étabUt le cens, inconnu 
jusqu'alors dans l'univers. Sous lui , Rome , après un dé- 
nombrement général , compta quatre-vingt-trois mille 
citoyens, y compris les habitants des campagnes. Servius, 
la quarante 'Cinquième année de son règne, mourut 
victime du forfait de son gendre , Tarquin , fils de son 
prédécesseur, et du crime de sa fille, épouse de Tarquin. 



Vin. Lucius Tarquin le Superbe , septième et dernier 
roi de Rome , triomphe des Volsques , nation voi^ne de 
Rome, sur la route de la Campanie. Il soumet Gabie et 
Suessa Pometia , fait la paix avec les Toscans , élève un 
temple à Jupiter, dans le Capitole. Dans la suite, au siège 
4l9rdée , ville située à dix-huit milles de Rome , il perd 
la couronne. En effet, Sextus, son fils, qu'on appelait 
Tarquin le Jeune, venût d'outrager une dame de qualité, 
Lucrèce, vertueuse épouse de Collatin; elle se plaint de 
cet affront à son mari, à son père , à ses amis, et se poi- 
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tiam, eamdemque pudicissiinam , Oollatini uxorem , stu- . 
prasset , eaque de injuria marito ^ et patri ^ et amicis 
questa fuisset^ in omnium conspectu se occidit. Propter 
quam causam Brutujs, parens et ipse Tarq^iaii^ pppulum 
concitavit, et Tarquinio ademit imperium. Mox exerci- 
tus quoque eum , qui cîvitatem Ardeam cum ipso rege 
oppugnabat , reliquit ; veniensque ad Urbem rex portis 
clausis exclusus est '^. Quumque imperasset ^nno3 viginti 
quinque j cum uxore et Jiberis suis fugit. Ita Romae re- 
gnatum est per septem reges annis. ducentis quadraginta 
tribus , quum adhuc Roma j ubi plurimum , vix usque 
ad quintum decimum piilliarium possiderejt. 

IX* Bine con^u)e$'^ cc^pere pro uno rege duo hac 
causa creari, ut, si unus malus esse voluisset, aller 
eum y habens potestatem similem / coerceret. Et placuit j 
ne imperium longius qpam annum ifpum habereat , ne 
per diuturoitatem potestatîs insolentipres redderentur, 
sed civiles semper essent , qui se post annum scirent fu- 
turos esse privatos. Fuerunt igituranno primo, expulsis 
regibus, consules L. Junius Brutus (qui maxime egerat ut 
Tarquinius pelleretur), et Tarquinius Gollatinus, maritus 
Lucretiae. Sed Tarquinio Collatino statim sublata dignitas 
est : pificuerat enim ne quisquam ip Urbe ipaneret , qui 
Tarqujfiiuç vdcare|:^r'*. Ergp, apcepto oR)qi patrimonio 
suo, ex Urbe migravit , et loco ipsius factus estYalemi^ 
Publicola consul. 

X. Commpvit tamep bellum itibi Romae rex Tarqui* 
nius, qui fu^r^t expulsus, et, collectis multis gentibus, 
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gaarde en leur présence. Pour la venger, Brutus, quoi* 
que parent lui-même de Tarqu^n ^ ameute le peuple et 
Ole la royauté à Tarquin. Bientôt l'armée qui j sous les 
ordres mêmes du souverain , assiégeait la ville d'Ardée , 
abandonne ce prince ^ et , au moment où il se présente 
pour rentrer dans Rome , il trouve les portes fermées et 
se voit exclue de la ville. Après un règne dç vingt-cinq 
années, il est contrainte la fuite avec son épouse et ses 
enfants. Ainsi Rome , dans l'espace de deux cent qua- 
rante-trois ans j vit sept rois se succéder , et à peine alors 
ses conquêtes les pluç vastes s'éténdaient-^lles jusqu'à 
quinze milles. 



IX. Ensuite , à la place d'qn roi , on nomme deux 
consuls , afin que , si l'un veut faire le mal , l'autre , muni 
du même pouvoir, l'en empêche. On juge à propos que 
les consuls ne gardent pas l'autorité plus d'un an , de 
peur que la continuité du pouvoir ne leur inspire trop 
d'orgueil; maison veut qu'ils se montrent toujqurs popu- 
laires , certains qu'à la (in de l'année ils redeviendront 
simples particuliers. Ainsi la première année de l'expulsion 
des rois a pour consul Luciiis Junius Brutus , qui avait 
le plus contribué au bannissement de Tarquin r on luj 
donne pour collègue Tarquin Collatin , mari de Lucrèce, 
qui est presque aussitôt dépossédé : car on ne pouvait 
souffrir à Rome personne qui portât le nom de Tarquin. 
Aussi , après avoir recueilli tout son patrimoine , il 
quitte Rome , et Valerius Publicola est nommé consul à 
sa place. 

X. Cependant le roi Tarquin, qui a été banni, déclare 
la guerre à Rome , et , suivi d'une foule de nations , il 
vient combattre pour reconquérir son trône. Dans la 
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ut in regnum posset restitui^ dimicavit. In prima piigna 
Brutus consul^ et Aruns^ Tarquinii filius, invicem se 
occiderunt : Romani tamen ex ea pugna victores reces- 
serunt. Brutum Romanœ matronœ^ defensorem pudici- 
tiae suse, quasi communem patrem , per annum luxerunt. 
Valerius Publicola Sp. F^ucretiura Tricipitinum côllegam 
sibifecity Lucretiae patrem : quo morbo mortuo , iterum 
Horatium Pulvillum côllegam sibi *sûmpsit. Ita primus 
annus quinque consules habuit : quum Tarquinius Col* 
latinus Urbe cessisset propter nomen y Brutus prœlio 
perisset , Sp. Lucretius morbo mortuus esset. 

XI. Secundo quoque anno, iterum Tarquinius, ut re- 
ciperetur in regnum , bellum Romanis intulit , auxilium 
ei ferente Porsena, Tusciae rege, et Romam paene cepit; 
verum tum quoque victus est. Tertio anno post reges 
exactos, Tarquinius, quum suscipi non posset in regnum, 
neque ei Porsena , qui pacem cum Romanis fecerat, auxi- 
lium praestaret , Tusculnm se contulit , quae civitas non 
longe ab Urbe est ; atque ibi per quatuordecim annos 
privatus cum uxore consenuit. Quarto anno post reges 
exactos , quum Sabini Romani3- bellum intulissent , victi 
sunt, et de bis est triumphatum. Quinto anno , Valerius 
illeBruti collega, et quartum consul fataliter mortuus 
est; adeo pauper, ut, coUatis a populo nummis, sum- 
ptum habuerit sepulturœ : quem matronae, sicut Brutum, 
annum luxerunt. 

XII. Nono anno post reges exactos , quum gêner Tar- 
quinii, ad injuriam soceri vindicandam, ingentem colle-* 
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première bataille, le consul Brutus, et Aruns, fils de 
Tarquin j périssent l'un par l'autre : les Romains cepen- 
dant sont vainqueurs. Brutus est pleuré pendant un an 
par les dames romaines , comme le défenseur de leur 
vertu et leur père commun. Valerius Publicola prend 
pour collègue Sp. Lucretius Tricipitinus^ père de Lucrèce; 
mais Spurius étant mort de maladie, il s'adjoint pour 
second collègue Horatius Pulvillus. Ainsi la première 
année eut cinq consuls : car Tarquin CoUatin était sorti 
de Rome à cause de son nom y Brutus avait péri dans un 
combat , et Sp. Lucretius était mort de maladie. 



XI. La seconde année, Tarquin déclare de nouveau 
la guerre aux Romains , pour ressaisir sa couronne. Fort 
du secours de Porsena , roi de Toscane , il est sur le 
point de prendre Rome; mais il est vaincu au moment 
même de sa victoire; La troisième ^nnée de l'expulsion 
des rois , Tarquin , sans -espoir (^^'emonter sur le trône, 
privé de l'appui de Porsena , qui a fait la paix avec les 
Romains, se rend à Tusculum, ville peu éloignée de Rome; 
et là, devenu, avec son éjfotise, simple particulier, il 
passe quatorze ans de sa vieillesse. La quatrième année 
de l'expulsion des rois, les Sabins , qui avaient déclaré là 
guerre aux Romains , sont vaincus , et l'on triomphe 
d'eux. La cinquième année , Valerius , ce digne collègue 
de Brutus, Valerius, consul pour la quatrième fois, fneurt 
d'après l'arrêt du destin, mais si pauvre, que le peuple 
est obligé de fournir aux frais de ses funérailles : les 
dames le pleurent, pendant un an , comme elles avaient 
pleuré Brutus. 

XII. La neuvième année de l'expulsion des rois , le 
gendre de Tarquin «^nait de ras^mbler une armée for- 
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gbset exeroitum, nova Bom» dignitas est creata, quae 
dictatura appellatur, major quam consularis. Eodem 
anno, etiam magister equitum factus est, qui dicta tori 
obsequeretur* Neque quidquam similius potestdici, quam 
dictatura antiqua huic imperii potestati, quam nunc 
tranquillitas vestra habet : maxime quum Augustiis quo- 
que OctavianuSy de quo postea dicemus, et ante eum 
Caius Caessar , 9ub dictaturae nomine atque honore regoa- 
verint'^. Dictator autem Romœ primus fyit Lartius^^; 
magister equitum primus Sp. Cassius. 

Xm. Sexto decimo anno post reges exactos, seditionem 
populus Romœ fecit , tanquam a senatu atque consulibus 
premeretur. Tum et ipse sibi tribunos plebis j quasi pro- 
prios judices et defensores, créa vit '7^ per quos contra 
seqatum çt coasules tutu^ esse posset. Sequenti anno , 

Yç\m bellum r^par£^lk*uQt; et victi acie, etiam Co- 
riolos civitatem , quam habebant optimam , perdiderunt. 

XIV^ Octavo decimo anpo post ejectos reges, expulsus 
ex Urbe Qyintus Marcius ^ dux Romanorum ^ qui Corio* 
los ceperat , Yolscorpip civitatem , ad ipsos VûIscqs con- 
tendit iratus; et auxilia contra Bomanos accepit, 
Romanosfque] saepe vicit; usque ad quintum millia- 
Hum Urbis accessit , oppugnatUru^ etiam patriam , 
Ifigatis , qui pacem petebant , repudiatis ; nisi ad eum 
mater Veturia et uxor Volumnia ei» Urbe venissent : 
qua^um fletu et deprecatione superatus, removit exer- 
citum. Atque hic secundus post Tarquinium iuit , qui 
dux contra patriam suam esset. ** 
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midabli^ j pour venger Toutrage fait à $on beau-pèr^; on 
crée à Rome une dignitp nouvelle ^ appelée dictature , et 
supérieure au consulat. La même année , on nomme aussi 
un maître de la cavalerie, qui doit servir sous les ordres du 
dictateur. £t rien n'approche plus , que la dictature an«- 
cienae , de la pub^aace impériale', qu'exerce aujourd'hui 
Fotre Majesté. En effet , Auguste Octave , dont je par- 
lerai dans la suite , et avant hii Jules César , ont régné 
sous le titre et avec les honneurs de la dictature. Le pre-> 
mier dictateur, à Rome , fiit Lartius ; le premier maître 
de la cavalerie , Sp. Cassius. 

xni. Seize 40$ après l'expulsion 4^ i*oi$, le peuple se 
révolte à Rome , tyrannisé , disait-il , par le sénat et par 
les consuls. Alors il se crée lui-même des tribuns, juges 
et défenseurs de ses droits contre le sénat et les consuls. 
L'année suivante , les Y olsques reprennent les armes ; 
vaincus dans une bata^le , ils perdent Cqriole , la m^il* 
leure de leurs villes. 



XIV. \a di^rhuitième année de l'expulsioa de» rois, 
on exile de Rome Quintus Marcius , général romain , qui 
avait pris Coriole : irrité , il se rend chez les Volsques 
mêmes , et en reçoit des secours contre les Romains, qu'il 
bat eu plusieurs rencontres ; il arrive à cinq milles de 
Rome , résolu de faire le siège de sa patrie mêxiie , sourd 
aux propositions de paix des ambassadeurs; m^is Vétu- 
rie, sa mère, et Yolumnie, son épouse, se rendent de 
Rome à son camp : leurs larmes , leurs prières triom- 
phent de son ressentiment; il éloigne son armée. Gorio- 
lan est le second, après Tarquin,- qi^i ait lait la guerre à 
isa patrie. 
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XV. Caesone Fabio et Tito Virginie coss., trecenti no- 
biles hominesy qui ex Fabia familia erant, contra Veien- 
tes bellum soli susceperunt, promittentes senatui et 
populo per se omne certaroen implendum. Itaque pro- 
feeti omnes nobiles ^ et qui singuli magnorum exercitùum 
duces esse deberenj;, in prœlio conciderunt. Unus omnino 
superfuit ex tanta familia y qui propter œtatem puerllem 
duci non potuerat ad pugnam. Post hsec census in Urbe 
habitiis est^ et inventa sunt civium capitum cxix millia. 

XVI. Sequenti anno *% quum in Algido monte , àb 
Urbe duodecimo ferme milliario , Romanus obsideretur 
exercitus , L. Quintius Cincinnatus dictator est factus , 
qui , agrum quatuor jugerum possiden^ , manibus suis 
colebat. Is quum in opère et arans esset inventus^ su- 
dore deterso , togam prœtextam accepit , et caesis hosti- 
bus libéra vit exercitum. 

/ 

I 

XVII. Anno CGC et altero ab Urbe condita, imperium 
consulâre cessavit y et pro duobus consulibus decem facti 
sunt, qui summam potestatem haberent, decemviri no- 
^inati. Sed quum, primo anno, bene egissent, secundo, 
unus ex iis Appius Claudius Yirginii cujusdam, qui 
honestis jam stipendiis contra Latinos in monte Algido 
militabat, filiam virginem corrumpere voluif: quam 
pater occidit, ne stuprum a decemviro sustineret; et 
regressus ad milites, movit tumultum. Sublata est de- 
cemyiris po testas, ipsique damnatisunt. 

XVm. Anno trecentesimo decimo quinto ab Urbe con- 
dita, Fidenates contra Romanosrebellaverunt; auxilium 
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XV. Sous le consulat de Céson Fabius et de Titus Vir- 
ginius y trpis cents personnages de qualité , membres de 
la famille Fabia, entreprennent là guerre contre les 
Yéiens, promettant au sénat et au peuple de la terminer 
seuls. On voit partir de Rome tous ces héros , dont cha- 
cun méritait d'être chef d'une puissante armée; et bientôt 
ils périssent dans une bataille. Il ne resta d'une famille si 
nombreuse qu'un seul rejeton , que son âge encore tendre 
avait éloigné du combat. Ensuite on fait à Rome un 
dénombrement , et l'on trouve , cent dix - neuf mille 
citoyens. 

XVI. fj'année suivante y l'armée romaine était bloquée 
sur le mont Âlgide j à peu près à douze milles de Rome , 
lorsqu'on nomme dictateur L. Quintius Cincinnatus, 
possesseur de quatre arpents de terre qu'il cultivait de 
ses propres mains. On le trouve occupé des travaux du 
labourage; il a essuyé la sueur qui baigne son front; il 
a reçu la robe prétexte : bientôt les ennemis sont taillés 
en pièces et l'armée est délivrée. 

XVn. L'an trois cent un de la fondation de Rome, 
l'autorité consulaire cessa ; pour remplacer les deux con- 
suls, on crée dix magistrats investis de la souveraine 
puissance, et que l'on nomme décemvirs. Ils se com- 
portent bien , la première année ; mais , la seconde , un 
décemvir, Appius Claudius, essaie de séduire Virginie, 
fille d'un certain Yirginius qui combattait avec distinction 
contre les Latins , sur le mont Âlgide : le père immole 
sa fille pour lui sauver l'honneur ; de retour h l'armée , 
il excite une sédition. Le pouvoir est enlevé aux décem- 
virs; ils sont eux-mêmes condamnés. 

XVm. L'an de Rome trois cent quinze, les Fidénates 
se révoltent contre les Romains ; ils avaient pour alliés 
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prasstabant his Veietites, et rex Veièntiutn Tolumnius : 
quae ambae civitates tam vîcinae Urbi sunt , ut Fidenaî 
sexto y Veientés xviii milliario absint. Conjunxerunt se 
his et Yolsci'd] sed^ Mamerco ^milio dictatore^ et 
L. Quintio Cincinaato magistro equituin vieti , etiam 
iregem perdiderunt. Fidenae captse et excîsae ^^, 

XIX. Postxx annos ** Veientani rebella verunt. Dicta- 
tor contra ipsps missus est Furius Camillus, qui pri-. 
mum eos vicit acie : mox etiam civitatem diu obsideus 
cèpit y àntiquissimam Italiae atque ditissimam ; f^ost eam 
cepit et Faliscos**, non minus nobilem civitatem. Sed 
commota est ei invidia j quasi prsedam maie divisisset ; 
damnatusque ob eam causam , et expulsus civitate est. 
Statim Galli Senonés ad Urbem veilerunt , et vicfos Ro- 
tilaiios ùndécimo milliario a Roma àpud flumen AUiam 
sequuti j etiam urbem occuparunt : neque defendi quid- 
quam^ nisi CapUoIium, potuit. Quod quum diu ôbse- 
di^sent, et jam Romani famé laborârent, a Camillo, 
qui in vicina civitate exsulabat , GalKs superventum est, 
gravissimeque victi sunf*^. Posteatamen, accepto etiam 
auroytie Capitolium ob$iderent^ recesserunt; sed sequutus 
eos Camillus, ita cecidit , ut et aurum, quod his datum 
fuerat , et omnia , quae ceperant , militaria signa revoca- 
ret. Ita tertio triumphans Urbem ingressus est , et 
appellatus secundus Romulus , quasi et ipse patrisê con- 
ditor. 
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les Véiens , et Tolumnius , roi de cette nation : ces deux 
cités sont si voisines de Rome , que Fidènes n'en est éloi- 
gnée que de six milles, et Véies de dix-huit. Les Volsques 
se joignent encore à eux; mais, vaincus par le dictateur 
Mamercus Émilius et L. Quintius Cincinnatus , maître 
de la cavalerie, ils perdent leur roi. Fidènes est prise et 
rasée. 

XIX. Vingt ans après, le3 Véiens reprennent les armes. 
On envoie contre eux , en qualité de dictateur , Furius 
Camille , qui , d'abord les défait en bataille rangée , et 
enfin, après un siège fort long , prend leur ville, la plus 
ancienne et la plus riche de l'Italie ; il s'empat*e ensuite 
de Falérie ^ ville non moins célèbre. Mais l'envie attaque 
la conduite de Camille ; on l'accuse d'avoir mal partagé 
le butin, et, pour ces motifs, il est condamné et exilé 
de Rome. Cependant les Gaulois Sénonais marchent vers 
la ville : les Romains, vaincus à onze milles de Rome, au- 
près dti fleuve Allia , sont poursuivis par les Gaulois, qui 
s'emparent de la ville même : rien ne résiste à leurs armes 
que le Capitole. Depuis plusieurs mois il était assiégé; et 
déjà les Romains étaient en proie à la famine , lorsque 
Camille , qui passait son exil dans une ville voisine, vient 
fondre sur les Gauloiâ et leur fait éprouvei* le plus rUde 
échec. Toutefois ^ ils ne ie retirent ensuite qu'après avoir 
reçu de l'or, pour ne pas assiéger le Capitole ; mais Camille 
les poursuit, les taille en pièces, et reprend bientôt et 
l'or qui leur a été donné, et toutes les enseignes romaines. 
Ainsi il entfë , potir la troisième fois , à Rome avec les 
honneurs du grand triomphe ^ et on lui décerne le titre 
de second Romulus , comme au nouveau fondateur de 
la patrie. 
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LIBER SECUNDUS. 



I. Anno trecentesimo sexagesimo quinto ab Urbe 
condita, post captam autem primo^ dignitates mutatae 
sunt, et pro duobus consulibus facti tribuni militares' 
consulari potestate. Hinc jam cœpit Komana res crescere. 
Nam Camillus, eo anno, Volscorum ^ivitatem | quœ per 
septuaginta annos belluiû gesserat, vicit^, et ^quorum 
urbem , et Sutrinorum ^ ; atque omnes , deletis eorum 
exercitibus, occupavit^ ettressimultriumphosegit.Titus 
etiam Quintius Cincinnatus Praenestinos ^ qui usque ad 
urbis Rom» portas cum bello vénérant ^ persequutus, ad 
flumen Alliam vicit ; et civitates , quœ sub ipsis agebant. 
Romanis âtdjunxit : ipsum Prœneste aggressus ^ in dedi- 
tionem accepit» Quse omnia ab eo gesta sunt viginti 
diebus, triumphusque ipsi decretus. Verum dignitas tri- 
bunorum militarium non diu perseverayit ; nam post 
aliqùantum nuUos placuit fieri : et quadriennium ita in 
urbe fluxit , ut potestates ibi majores non essent. Re- 
sumpserunt tamen tribuni militares consulari potestate 
iterum dignitatem^ et triennio perseveraverunt. Rursus 
consules facti. 

II. L. Genucio et Q. Servilio coss. mortuus est Ca- 
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LIVRE SECOND. 



*^M K ^ 



I. L*AN trois cent soixante-cinq de la fondation et ia 
première année de la prise de Rome , les dignités sont 
changées : à la place des deux consuls on nomme des 
tribuns militaires , revêtus du pouvoir consulaire. Dès 
lors, la puissance romaine commence à s'étendre. En effet, 
Camille a vaincu , cette année , les Y olsques , dont la 
guerre avait duré soixante-dix ans ; la ville des Éques 
et celle des Sutriniens, avec tous les habitants , sont 
prises , leurs armées détruites , et Camille obtient trois 
triomphes à la fois. A son exemple, Titus Quintius Cin- 
cinnatus poursuit les habitants de Préneste , qui étaient 
venus en armes jusqu'aux portes de Rome , les bat auprès 
du fleuve AUia , soumet aux Romains les villes alliées de 
Préneste , l'attaque bientôt elle-même et reçoit sa sou- 
mission. Toutes ces conquêtes se font en l'espace de vingt 
jours 9 et on décerne le triomphe à Quintius. Toutefois,- 
la dignité des tribuns militaires n'est pas de longue durée. 
En effet y quelque temps après elle est abolie , et quatre 
ans se passent à Rome sans qu'il existe de pouvoir absolu. 
Cependant les tribuns militaires , revêtus de la puissance 
consulaire , reprennent leur titre qu'ils conservent encore 
pendant trois années. Puis les consul$ sont nommés de 
nouveau. 

II. Sous le consulat de L. G^nucius et de Q. Servi lius, 

Eutroite. * 5 
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millus : honor ei secundus post Romùlum delatus est. 
T. Quintius. dictator adversus Gallos , qui in Italiam vé- 
nérant , missus est. lîi ab urbe quarto milliario trans 
Anienem fluvium^ consederant. Nobilissimus de senato- 
ribus T. Manlius, provocantem Gallum ad singulare 
certamen, Congressus occidit, et, sublato torque aureo, 
colloque suo imposito , in perpetuum Torquati sibi et 
pôsteris cognomen accepit. Galli fugati supt; mox per 
C. Sulpitium dictatorem etiam victi. Non multo post a 
C. M artio Tusci victi sunt : viii millia captivorum ex bis 
ia triumphum ducti. 

III. Census iterum babitus est ; et quum Latini , qui 
a Romanis subacti erant, tnilites prœstare noilent, ex 
Romanis tantum tirones lecti sunt, factseque legiones 
decem : qui modus sexaginta, vel amplius, armatorum 
millia efficiebat ^ : parvis adbuc Romanis rébus , tanta 
tamen in re militari virtus erat! Quae quum profectae 
essent adversus Gallos, duce L. Furio, quidam exGallis 
unum e Romanis , qui esset optimus , provocavit. Tum 
se'M.Valerius, tribunus miFitum, obtulit, et, quum pro- 
cessisset arma tus, corvus ei supra dextrum brachium 
sedit; mox, commissa adversus Gallum pugna, idem 
corvus alis et unguibus Galli oculos verberavit , ne rectum 
posset aâspicere. Ita a tribuno Valerio interfectus , non 
solum victoriam ei , sed etiam nomen dédit : nam postea 
idem Corvinus est dictus. Ac propter boc meiîtum, 
annorum trium et viginti consul est factus. Latini , qui 
aoluerant milites dare , hoc quoque a Romanis exigere 
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Rome perd Camille : on l'honore comme un second Ko- 
mulus. T. Quiptius est envoyé , en qualité de dictateur, 
contre les Gaulois venus en Italie. L'ennemi s était retiré 
à quatre milles de Rome, au delà de TAnio. Un jeune 
sénateur de la plus haute distinction^ ï. Manlius, tue, 
dans un eombat singulier, un Gaulois qui l'a provo- 
qué : il lui enlève son collier d'or et le passe à son cou , 
ce qui fait donner à jamais à lui et à ses descendants le 
surnom de Torquatus. Les Gaulois sont mis en fuite; 
bientôt C. Sulpitius, dictateur, les bat une seconde fois. 
Peu de tenips après, les Toscans sont yaincus par 
C. Martius : huit mille de leurs prisonniers sont conduits 
en triomphe. 

III. On fait un nouveau dénombrement ; et comme 
les Latins, soumis par le peuple de Rome, refusent de 
fournir des soldats , le tirage a lieu seulement parmi les 
Romains; on forme dix légions, ce qui portait à plus de 
soixante mille hommes le nombre des soldats : tant l'em- 
pire de Rome , encore dans son enfance , déployait déjà 
<le puissantes ressources pour la guerre ! Les légions sont 
parties contre les Gaulois, sous la conduite de L. Furius; 
un des barbares appelle au combat le plus brave des Ro- 
mains. M. Valerius, tribun miUtaire, se présente; et 
comme il s'avance en armes, un corf)eau s'arrête sur son 
bras droit ; pendant le combat livré contre le Gaulois , 
l'oiseau frappe de ses ailés et de son bec les yeux dii bar- 
bare , pour l'empêcher de fixer devant lui ses regards. 
Ainsi le Gaulois , tué par le tribun Valerius , lui laisse et 
la victoire , et le surnom de Corvinus qu'on lui donna 
par la suite. Cette action d'éclat le fit nommer consul à 
vingt-trois ans. Les Latins, qui avaient refusé de fournir 
des soldats , exigent bientôt des Romains que l'un des 
consuls soit pris parmi eux , et l'autre dans le peuple de 
Rome. On rejette leur demande, on entreprend la guerre 

3. 
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cœperunt, ut uïius consul ex eorum, aller ex Roinano- 
rum populo crearetur. Quod quum esset negatum , bel- 
lum contra eos susceptum est, el ingenti pugna superati 
suut ^ ac de bis perdoniitis triumphatum est. Statuas 
consuiîbus ob meritum victorise in Rostres positœ sunt. 
[Eo anno etiam, Alexandria ab Alexandro Macedone 
condita est^.] 

IV. Jam Romani potentes esse cœperanl ; bellum enim 
in centesimo et tricesimo fere milliario ab Urbe apud 
Samnites gerebatu^, qui medii sunt iiiter Picenum, 
Campaniam et Apuliam. Lucius Papirius Cursor cum 
honore dictatoris ad id bellum profectus est; qui, quum 
Romam redisset^, Q. Fabio Maximo, magistro equitum, 
quem apud exercitum, reliquit, praecepit ne se absente 
pugnar^t. Ille, occasione reperta, felicissime dimicavit, 
et Samnites delevit. Ob quam rem a dictatore capitis 
damnatus, quod se vêtante pugnasset, ingenti favore 
militum et populi liberatus est ; tanta Papirio seditione 
commota, ut psene ipse interficeretur*. Postea Samnites 

Romanos, T. Velurio et Sp. Postumio coss., ingenti 

• 

dedecore vicerunt et sub jugum miserunt. Pax tamen a 
senatu et populo soluta est , quœ cum ipsis propter ne- 
cessitatem facta fuerat. Postea Samnites victi sunt a 
L. Papirio consule : septem millia eorum sub jugum 
missa. Papirius de Samnitibus triumphavit. Eo tempore, 
Appius Claudius censor aquam Claudiam induxit , et 
viam Àppiam stravit. ^ 

V. Samnites , reparato bello , Q« Fabium Maximum 
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contre eux, ils sont vaincus dans une grande bataille ^ et 
leur défaite complète fournit un nouveau triomphe. £n 
reconnaissance de cette victoire , des statues sont élevjées 
aux consuls sur la place des Rostres. [Cette même année^ 
Alexandre de Macédoine bâtit Alexandrie.] 



IV. Déjà la puissance romaine commençait à s'étendre; 
en effet j à cent trente milles de Rome ^ on faisait la guerre 
dans le pays des Samnites, qui tiennent le milieu entre 
le Picenum, la Campanie et l'ApulicLucius Papirius 
Cursor part pour cette expédition , en qualité de dicta- 
teur; obligé de revenir à R.ome, il recommande à Q. Fa- 
bius Maximus , maître de la cavalerie , qu'il laisse à la 
tête de l'armée , de ne pas livrer bataille en son absence. 
Cependant Fabius trouve une occasion favorable, com- 
bat avec le plus heureux succès , et défait les Samnites. 
Pour le punir de cette infraction à ses ordres, le dictateur 
le condamne à mort ; mais l'armée et le peuple se pro- 
noncent tout d'une voix en faveur de Fabius , le déli- 
vrent; et il s'élève contre Papirius une telle sédition, 
qu'il est lui-même en danger de perdre la vie. Dans la 
suite , les Samnites , sous le consulat de T. Y eturius et 
de Sp. Postumius, font essuyer aux Romains la plus 
honteuse défaite, et les forcent de passer sous le joug. 
Cependant le sénat et le peuple rompent le traité de 
paix que la nécessité a fait conclure aux consuls. Bientôt 
les Samnites sont vaincus par le consul L. Papirius : sept 
mille hommes des leur» passent sous le joug. Papirius 
triomphe des Samnites. A cette époque, le censeur 
Appius Claud'.us fait élever l'aqueduc Claudien et paver 
la voie Appienne. 

V. Les Samnites, qui ont recommencé la guerre^ 
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vicerunt9, tribus millibus hommum occisis. Postea^ quam 
pater ei Fabius Maximius legatus fuisset , etSamnites vicit, 
et .plurima eorUm oppîda cepit. Deinde P. Cornélius 
Rufinusy Manius Curius Dentatus, ambo coss. contra 
Samnites missi, ingentibus prœliiseos confecere**^. Tum 
bellum cum Samnitibus per annos novem et quadraginta 
actum sustulerunt; neque ullus hostis fuit intra Italiam, 
qui Romanam virtutem magis fatigaverit. Interjectis ali- 
quot amiis , iterum se Gallorum copiée , contra Romanos, 
Tuscls Samnitibusque junxerunt; sed, quum Romain 
tenderent, a Cn. Cornelio Dolabella consule deletae sunt. 
VI. Eodem tempore , Tarentinis y qui jam in ultima 
Italia sunt , bellum îndictum est> quia legatis Romano- 
rum injuriam fecissent*^ Hi Pyrrhum, Epiri regem, 
xontra Romanos auxilio poposcerunt, qui ex génère 
Achillis originem trahebat. Is mox ad Italiam venit, 
tumque primum Romani cum transmarino hoste dimi- 
caverunt. Missus est contra eum consul P. Valerius 
Levinus, qui, quum exploratores Pyrrhi cepisset, jussit 
eos per castra duci , ostendi omnem exercitum , tumque 
dimitti, ut renuntiarent Pyrrlio quaecumque a Roma- 
nis agerentur **. Commissa mox pugna , quum jam Pjrr- 
rhus fugeret, elephantorum auxilio vicit : quos incognitos 
Romani expaverunt; sed nox prœlio finem dédit. Levi- 
nus tamen per noctem fugit. Pyrrhus Romanos mille 
octingentos cepit , eosque summo honore tractavit ; oc- 
cisos sepelivit. Quos quqm ad verso vulnere et truci 
vultii , etiam mortuos jacere vidisset , tulisse ad cœlum 
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battent Fabius Maximûs et lui tuent trois mille hommes. 
Mais on lui donne pour lieutenant son père, Fabius 
Maximus , qui défait les Samnitës et leur prend plusieurs 
villes dé guerre. Ensuite P. Cornélius Rufinus et Manius 
Curius Dentatus, tous deux consuls , envoyés contre les 
Samnitës, les terrassent dans des batailles sanglantes. 
Enfin ils terminent cette guerre qui a duré quarante-neuf 
ans; aucun ennemi , au sein de l'Italie , ne mit à de plus 
rudes épreuves la valeur romaine. Apres quelques années 
d'intervalle , une nouvelle armée de Gaulois se joint 
contre les Romains aux Toscans et aux Samnitës: mais, 
tandis qu'elle marche vers Rome , elle est détruite par Iç 
consul Cn. Cornélius Dolàbella. 

VI. A la même époque, Rome, pour venger l'injure 
faite à ses ambassadeurs , déclare la guerre aux Tarentins, 
qui habitent les extrémités de l'Italie. Ce peuple appelle 
à son secours , contre les Romains , t^yrrhus , roi d'Épire 
et issu du sang d'Achille. Le prince arrive bientôt en Italie, 
et , poilr la première fois alors , les Romains combattent 
un ennemi d'outre-mer : on envoie contre lui le consul 
P. Valerîus Levinus. On venait de saisir des espions de 
Pyrrhus; Levinus ordonne qu'on les promène par tout 
le camp , qu'on leur fasse voir l'armée entière*, et qu'en- 
suite on les laisse partir, pour qu'ils puissent annoncer 
au roi tout ce qui se passe chez les Romains. Bientôt la 
bataille est livrée ; déjà Pyrrhus fuyait , lorsque le 
secours des éléphants lui donna la victoire : les Ro- 
mains tremblent devant ces animaux qu'ils ne connais^ 
sent pas; la nuit vint mettre fin au coflibat. Cependant 
Levinus s'enfuit à la faveur de l'obscurité. Pyrrhus fait 
dix-huit cents prisonniers romains, lés traite avec la 
plus haute distinction , fait ensevelir les morts. En les 
voyant étendus , blessés sur la poitrine, et l'air menaçant, 
même encore après la mort , il lève les mains au ciel , et 



40 EUtROPIÛS. LIB. IL 

inanus dicitur, cum hac voce : « Se totius orbis dominum 

esse potuisse , si taies sibi milites contigissent. » 

VII. Postea Pyrrhus, junctis sibi Samiiitibus, Lucanis, 
Bruttiisque , Romam perrexit , omnia ferro ignique va- 
stavit , Campaniam depopulatus est , atque ad Praeneste 
venit , milliario ab Urbe octavo decimo^ Mox terrore 
exercitus, qui cum consule sequebatur, in Campaniam 
se recepit. Legati ad Pyrrhum de redimeiidis captivis 
missi , ab eo honorifice suscepti sunt : captivos sine pre- 
tio Romam misit. XJnum ex legatis Romanorum Fabri- 
cium sic admiratus est, ut, quum eum pauperem esse 
cognoyisset, quarta ps^rte regni promissa, sollicitare 
voluerit , ut ad se transiret ; contemptusque a Fabricio 
est. Quare quum Pyrrhus ingenti Romanorum admira- 
tione tener^tur, legatum misit, qui pacem œquis condi- 
tionibus peteret , pr^cipuum virum , Gneam notnine ^^; 
ita ut Pyrrhus partem Itahae , quam jam armis occupa- 
verat, obtineret. Pax displicuit, remandatumque Pyrrho 
a senatu est , eum cum Romanis , nisi ex ItaHa recessis- 
set, pacem habere non posse. Tum Romani jusserunt 
captivos omnes, quos* Pyrrhus reddiderat, infâmes ha- 
b.eri, qui se armis defendere potuissent : nec ante eos ad 
veterem statum reverti , quam sibi notorum hostium 
occisorum spoUa retuUssent. Ita legatus Pyrrhi re versus 
est ; a quo quiim quœreret Pyrrhus « qualem Romam 
comperisset ; » Cineas dixit ce Regum se patriam vidisse : 
scilicet taies illic fere omnes , quahs unus Pyrrhus apud 
Epirum et reliquam Graeeiam putaretur. » 
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s'écrie : « Qu'il me serait facile de soumettre l'univei's, 
si je commandais de tels guerriers !» 

VII. Ensuite Pyrrhus , qui s'est adjoint les Samnites j 
les Lucaniens et les Bruttiens , marche yer3 Rome , met 
tout à feu et à sang, ravage la Campanie, et arrive de- 
vant Préneste, à dix-huit milles dé Rome. Bientôt, re- 
doutant l'armée consulaire qui le suit, il se retire dans 
la Campanie. Les députés , qu'on envoie à Pyrrhus pour 
le rachat des prisonniers, sont reçus par ce prince avec 
honneur : il renvoie les captifs sans rançon. L'un des 
ambassadeurs romains , Fabricius , lui inspire une admi- 
ration si profonde^ que, connaissant sa pauvreté, il essaie 
de le fixer à sa cour, en lui. promettant le quart de son 
royaume; mais Fabricius rejette ses offres. Aussi Pyrrhus, 
pénétré d'admiration pour les Romains, envoie deman- 
der la paix , à de justes conditions , par un ambassadeur 
noitimé Cinéas, l'un des premiers de sa cour; Pyrrhus 
stipulait qu'il conserverait la partie de l'Italie dont ses 
armes l'avaient déjà rendu maître. Ses propositions ne 
sont point acceptées, et le séùat fait annoncer à Pyrrhus 
qu'il ne peut avoir la paix avec les Romains , à moins qu'il 
ne quitte l'Italie. Alors on déclare infâmes tous les pri- 
sonniers rendus par Pyrrhus, car ils se sont laissé prendre 
les armes à la main : on ne veut pas qu'ils soient rélia- 
bilités , avant d'avoir tué des ennemis qu'ils connaissent 
si bien , et d'avoir rapporté leurs dépouilles. L'ambassa- 
deur de Pyrrhus retourne vers ce prince, qui lui demande 
comment il a trouvé Rome : « J'ai vu la patrie des rois, 
lui dit Cinéas; en effet ^ presque tous les hommes sont là 
aussi grands que Pyrrhus seul le paraît dans l'Épire et 
dans le reste de la Grèce. » 
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vni. Missi sunt contra Pyrrhum duces P. Sulpicius 
et Decius Mus consules. Certamine commisso , Pyrrhus 
vulneratus est , elephanti interfecti j viginti millia caesa 
Iiostiuii) y et ex Romanis tantum quinque millia : Pyrrhus 
fugâtus. Interjecto anno , contra Pyrrhum Fabricius est 
missus : qui prius inter legatos sollicitari non potuerat , 
quarta parte regni promissa. Tum , quum vicina castra 
ipse et rex haberent , medicus Pyrrhi ad eum nocte ve- 
nit , promittens veneno Pyrrhum occisurum , si sibi ali- 
quid pblliceretur; quem Fabricius vinctum reduci jussit 
ad dominum, Pyrrhoque dîci, quaa contra capùt ejus 
medicus spopondisset. Tune rex admiratus eum , dixisse 
fertur : <x 111e est Fabricius , qui diffiçilius ab honestate, 
quam sol a cursu suo averti potest. » Tune rex in Siciliatn 
profectus est : Fabricius , victis Sàmnitibus et Lucanis , 
triumphavit. Coss. deinde Curius Dentatus et Cornélius 
Lentulus adversum Pyrrhum missi sunt. Curius contra 
eum pugnavit , exercitum ejus cecidit , ipsum Tarentum 
fugavit ^^y castra cepit. Ea die, caesa hostium xxiii millia. 
Curius in consulatu triumphavit : primus Romam eiç- 
phantos quatuor duxit. Pyrrhus eliam a Tarento mox 
recessit, et apud Argos, Grœciae civitatem, occisus est. 

IX. C. Fabricio Luscino et C. Claudio Cinnà coss. , 
anno Urbis çonditae cccclxi, legati Alexandrini, aPtole- 
maeo missi '^, Romam venere , et a Romanis amicitiam, 
quam petierant, obtinueruut. Quintio Gulone, C. Fabio 
Pictore coss. > Picentes bellum commovere, et ab inse* 
quentibus coss. P. Sëmpronio, Appio Claudio victi sunt; 
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VIII. On envoie contre Pyrrhus les consuls P. Sulpi- 
cius et Decius Mus. Une bataille est livrée, Pyrrhus 
blessé, ses éléphants sont tués, vingt mille ennemis taillés 
en' pièces , et les Romains perdent seulement cinq mille 
hommes : Pyrrhus est mis en fuite. L'année d'après , oh 
envoie contre lui Fabricius, qui, lors de la députation, 
n'avait pu être gagné par la promesse de posséder le quart 
du royaume d'Épirè. Alors son canïp se trouvait voisin 
de celui du roi ; lé médecin de Pyrrhus vient pendant la 
nuit trouver le général romain , et s'engage à faire périr 
Pyrrhus par le poison , si on lui assure quelque récom- 
pense; Fabricius le fait charger de chaînes, ordonne qu'il 
soit ramené à son maître , et qu'on découvre au prince 
la trahison dé son médecin. Admirant tant de générosité, 
le roi s'écrie : « Je reconnais bien là ce Fabricius qu'il est 
plus difficile d'écarter du chemin de l'honneur, que le 
soleil de sa course. » Pyrrhus part alors pour la Sicile : 
Fabricius bat les Samnites, les Lucaniens, çt triomphe. 
Ensuite les consuls Curius Dentatus et Cornélius Lentu- 
lus sont envoyés contre Pyrrhus. Curius lui livre un 
combat, taille en pièces son armée, l'oblige de fuir 
jusqu'à Tarente , et s'empare de son camp. Dans cette 
journée, l'ennemi perd vingt-trois mille hommes. Curius 
triomphe pendant son consulat : le premier il fait passer 
à Rome quatre éléphants. Bientôt Pyrrhus quitte Tarente 
même, et est tué dans un faubourg d'Argos, ville de la 
Grèce. 

IX. Sous le consulat de C. Fabricius Luscinus et de 
C. Claudius Cinna , l'an quatre cent soixante et un de la 
fondation de Rome , des députés d'Alexandrie , envoyés 
par Ptolémée, viennent à Rome , et obtiennent l'alliance 
qu'ils ont sollicitée. Sous le consulat de Quintius Gulon 
et de G. Fabius Pictor, les habitants du Picenum prennen t 
les armes contre Rome, et ils sont vaincus parles consuls 
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et de his triumphatum est. Conditœ a Romanis civitates , 
Arimipum in Gallia , et Beneventum '^ in Samnio. 
M. Attilio Regiilo, L. Junio Libone coss., Salentinis in 
Apulia bellùm indictum est : captique sunt cum civitate 
simul Brundusini , et de his triumphatum est. 

X.. Anno ccgclxxii, qiium jam clarum urbis Romœ 
nomen esset, arma tamen extra Italiam mota non fue- 
rant. Ut igitur cognosceretur quae copiae Romanorum 
essent, çensus est l\abitus : inventa sunt civium caplta 
ccxcH millia cccxxxiv, quaiiquam a condita Urbe nun- 
quam bella cessassent. £t contra Afros hélium susceptum 
est primum, Appio Claudio, Q. Fulvio coss. In Sicilia 
contra eos pugnatum est , et Appius Claudius de Afris et 
rege Sicilise Hierone triumphayit. Insequenti anno , Va- 
lerio Marco et Otacilio coss. , in Sicilia a Romanis res 
magnse gestse sunt. Tauromenitani , Catanenses, et prae- 
terèa quinquaginta civitates in fidem acceptai sunt*7. 
Tettio anno, in Sicilia contra Hieronem J)ellum paratum 
est : is cum omni nobilitate Syracusanot*um pacem a 
Romanis impetravit, deditque argenti talenta ducenta. 
Afri in Sicilia victi sunt , et de his secundo . Romae 
triumphatum est. Quinto anno belli Punîci, quod contre 
Afiros gerebatur, primum Romani, C. Duillio et Qi. Cor- 
^eIio Asinacoss., in mari dimicaverunt , paratis navibus 
rostratis, quas Libiirnas vocant. Consul Cornélius fraude 
deceptus est; Duillius, commisso prœlio, Carthaginien- 
sium dticem vicit, xxxi naves cepit, xiv mersit, vu 
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de Tannée suivante, P. Sempronius et Appius Claudius; 
nouveau triomphe pour Rome. Les Romains fondent 
deux villes , Ariminum [Rimini] dans la Gaule , çt Bene- 
vent dans le Samnium. Sous le consulat de M. Attilius 
Regulus et de L. Junius Libon , Ton. déclare la guerre aux 
Salentins dans TApulie : les habitants de Brundusium 
[Brindes^ sont pris avec leur ville , et l'on triomphe 
d'eux. 

X. L'an quatre cent soixante et douze , bien, que le 
nom romain fut déjà célèbre /cependant^ les armes de la 
république n'avaient point été portées hors de l'Italie. 
Aussi , pour connaître l'état des forces romaines , on fait 
un dénoiiibreinent : on trouve deiix cent quatre-vingt- 
douze mille trois cent trente-quatre citoyens , quoique , 
depuis la fondation de Rome, les guerres n'eussent point 
cessé. Alot^s on entreprend la première guerre contre les 
Africains , sous le consulat d' Appius Claudius et de 
Q. Fulvius. On combat contre eux en Sicile , et Appius 
Claudius triomphe des Africains et d'Hiéron , roi de 
Sicile. L'année suivante, sous le consulat de Yalerius 
Marcus et d'Otacilius, les Romains font de brillants 
exploits en Sicile. Les habitants de Toarmina, deCatane, 
et cinquante autres villes envoient leur soumission. La 
troisième année , on arme eh Sicile contre Hiéron : ce 
prince , avec toute la noblesse de Syracuse , obtient la 
paix des Romains , et leur donne deux cents talents < 
d'argent. Les Africains sont vaincus en Sicile , et pour la 
seconde fois on triomphe d'eux à Rome. I^a cinquième 
année de la guerre punique , entreprise contre les Afri- 
cains j les Romains , sous le consulat de C. DuiHius et de 
Cn. Cornélius Asina , livrent leur premier combat naval , 
sur des vaisseaux à éperons, appelés vaisseaux libur- 
niens. Le consul Cornélius tombe dans un piège de l'en- 
nemi ; Duillius , qui a livré bataille , défait le général 
carthaginois, s'empare de trente et un vaisseaux, en coule 
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millia hostium cepit, m occîdit. Neque uUa Victoria 
Romanis gratior fuit , quod , invicti terra , jam etiam 
mari plurimum possent. C. Aquilio Floro, L. Scipione 
coss.y Scipio Corsicam et Sardiniam vastavit, multa millia 
inde captivorum abduxit j triumphum egit. 

XI. L. Manlio Volsone, M. Attilio Regulo coss., bel- 
lum in Africam translatum est : contra Hamilcarem *^, 
Carthaginiensium ducem, in mari pugnatum, victusque 
est. Nam perditis lxiv nâvlbus , i'etro se recepit : Ro- 
mani XXII amiserunt. Sed quum in Africam transissent, 
primam Clypeam '9 Africae civitatem.in deditionem acce- 
perunt. Consules usque ad Carthaginem prodesserunt : 
multisque vàstatis oppidis, Manlius victor Romam rediit, 
et xxvii millia captivorum reduxit. Attijius Regulus in 
Africa remansit ; is contra Afros aciem instruxit : contra 
très Carthaginiensium duces dimicans *^, victor fuit : 
xvni millia hostium cecidit, quinque millia cum xviii 
elephantis cepit; lxxiv civitates in fidem accepit. Tum 
victi Carthaginienses pacem a Romanis petierunt : quam 
quum Regulus noUet nisi durissimis conditionibus dare, 
Afrl auxilium a Lacedaem'oniis petierunt : et duce Xan- 
thippo, qui a Lacedaemoniis missus fuerat, Romanorum 
dux Regulus victus est ultima^ pernicie. Nam duo millia 
tantum ex omni Romano exercitu refugerunt ; quin- 
decim millia cum imperatore Regulo capta sunt, xxx 
millia occisa; Regulus ipse in catenas conjectus. 

XÏI. M, iEmîlio Paulo, Servie Fulvio Nobiliore coss., 
ambo Romani consules ad Africam profecti sunt cum 
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à fond quatorze , fait sept mille prisonniers , et tue trois 
mille hommes à l'ennemi. Jamais victoire ne. fut plus 
agréable aux Romains, parce que, inyiiicibles sur terre, 
ils se voyaient déjà également fort redoutables sur mer. 
Sous le consulat de C. Aquilius Florus et de L. Scipion, 
ce dernier ravage les îles de Corse et de Sardaigne^ y fait 
plusieurs milliers de prisonniers , et triomphe. 

XI. Sous le consulat de L. Manlius Yolson et de 
M. AttiliusRegulus, la guerre est transportée en Afrique; 
Amilcar, général carthaginois , contre, lequel on livre un 
combat naval, est vaincu. £n effet, il s'éloigne, après 
avoir perdu soixante- quatre vaisseaux; les Romains en 
perdent vingt-deux. Rientôt il? passent en Afrique, et 
reçoivent la soumission de Clypée , l'une des villes^prin- 
cipales de l'Afrique. Les consuls s'avancent jusqu'à Car- 
thage : Manlius, qui a ravagé plusieurs places, revient 
vainqueur à Rome, suivi de vi|;igt-sept mille captifs. Atti- 
llus Regulus reste en Afrique; il range son armée en 
bataille contre les Africains, est vainqueur de trois 
chefs carthaginois qu'il combat , taille en pièces dix-huit 
mille ennemis , prend cinq mille hommes , dix-huit élé- 
phants, et reçoit la soumission de soixantcrquatorze 
villes. Alors les Carthaginois vaincus demandent la paix 
aux Romains : comme Regulus ne Veut l'accorder qu'aux 
plus dures conditions , les Africains implorent le secours 
des Lacédémoniens : le général Xanthippe , envoyé par 
ce peuple, fait éprouver à Regulus l'échec le plus terrible. 
En effet, il ne reste que deux mille hommes de toute 
l'armée romaine ; quinze mille sont faits prisonniers avec 
leur général Regulus, trente mille tués; Regulus lui- 
même est jeté dans les fers. 



XII. Les deux consuls M. Émilius Paulus et Servius 
Fulvius Nobilior partent pour l'Afrique avec une flotte 



M EUTROPIUS. LIB. 

m 

trecentarum uavium classe ; primum Afros navali certa- 
mine superant. ^milius consul civ naves hostium de- 
mèrsit , xxx cum pugnatoribus cepit : xv millia hostium 
aut occidit aut cepit ; militem suum ingeati praeda di- 
tavit. Et subacta Âfrica tum fuisse^, nisi tanta famés 
fuisset y ut diutius exspectare exercitus non posset. Con- 
suies ^ cum victrici classe redeuntes, circa Siciliam nau- 
fr^gium passi sunt^' : et tanta tempestas fuit, ut ex 
quadringentis sexaginta quatuor navibus , octoginta sei^ 
vari vix potuerint ; neque ullo tempore tanta maritima 
tempestas audita est. Romani tamen statim ducentas 
naves repara verunt, neque in aliquo animus bis infractus 
fuit»». 

XJII. Cn. Servilius Caepio et C. Sempronius Blaesus 
coss. cum ducentis sexaginta navibus ad Africam profecti 
sunt : aliquot civitates ceperunt : praedam ingentem re- 
ducentes, naufragium< passi sunt. Itaque, quum continuas 
calamitates Romanis displicerent , decrevit senatus ut 
a maritimis prœliis recederetur, et tan tum sexaginta naves 
ad praesidium Italiae salvae essent. L. Caecilio Metello , 
C. Furio Pacillo coss. , Metellus in Sicilia Afrorum du* 
cem »^, cum cxxx elephantis et magnis copiis venientem, 
superavit, xx millia hostium cecidit, xxvi elephantôs 
cepit, reliquos errantes per Nunlîdas»^, quos in auxi* 
liumhabebat, collegit, etRomam deduxit ingenti pompa, 
quum cxxx elephantorum numerus omnia itinera com- 
plei'et. 

XIV. Post haecmala, Carthaginienses Regulum ducem. 
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de trois cents vaisseaux ; ils remportent d'abord une 
victoire navale sur les Carthaginois. Le consul Émilius 
coule à fond cent quatre vaisseaux ennemis , s'empare àe 
trente navires avec leurs combattants , tue ou fait pri- 
sonniers quinze lïiitle hommes , et enrichit ses soldats 
d'un immense butin. Certes alors l'Afrique eût été sou- 
mise sans la cruelle famine qui ne permit pas à Tarmée* 
d'attendre plus longtemps. Les consuls, qui reviennent 
avec leur flotte victorieuse , font naufrage sur les côtes 
de la Sicile , et l'ouragan és^ si furieux , que , de quatre 
cent soixante-quatre vaisseaux , quatre-vingts peuvent à 
peine être sauvés ; jamais , en aucun temps, on n'entendit 
parler d'ujie si violente tempête. Cependant les Romains 
remettent tout de suite à flot deux cents navires , et nul 
revers ne peut abattre leur courage. 

Xin. Cn. Servilius Gëpion et C. Sémproniiis Blésus, 
nommés consuls, partent pour l'Afrique avec deux cent 
soixante vaisseaux : ils prennent quelques villes, et, au 
moment oîi ils reviennent chargés d'un riche butin , ils 
éprouvent un naufrage. Enfin , comme les Romains étaient 
fatigués de ces malheurs continuels , le sénat ordonne 
qu'on suspende les batailles navales , et que soixante 
vaisseaux seulement soient conservés pour la défense 
de l^Italie. Sous le consulat de L. Cécilius Metellus et de 
C. Furius Pacillus , Metellus défait en Sicile un général 
africain qui s'avançait avec cent trente éléphants et 
une armée formidable : il taille en pièces vingt mille 
ennemis, prend vingt-six éléphants, et par les soins 
des Numides, ses auxiliaires, rassemble les autres qui 
erraient çà et là , et les conduit à Rome en grande 
pompe ; car le nombre de cent trente éléphants remplis- 
sait tous les chemins.. 

xrv. Après de tels désastres, les Carthaginois engagent 

Eatrope. 4 
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quem ceperant , petierunt , ut Romain proficisceretur^ 
et pacem a Romanis obtineret, ac permutationem capti- 
vorum faceretj Ille Romam quuih venisset, inductiis in 
senatum ^ nihil qu^si Romanus egit : dlixitque « se , ex illa 
die qua in potestatem Âfrorum venisset, Romanum 
esse desiisse. » Itaque et uxorem a complexu removit, et 
Romanis suasit ne pax cum Pœnis fieret. « Illos enim 
fractos tôt casibus, spem nullam habere : tanti non 
esse, ut tôt millia captivorura propter unum se, et se^ 
nem, etpaucos^ qui ex Romanis capti fuerant , redde-^ 
rentur. » . Itaque obtinuit ; nam Afros pacem petentes 
nuUus admisit. Ipse Carthaginem rediit; ofTerentibusque 
Romanis ut eum Roraae tenerent , negavit se in ea urbe 
^ansurum , in qua , postquam Afris servierat , dignita- 
tem honesti civiç habere non posset. Régressas igitur ad 
Africam, omnibus suppUciis exstinctus est*^. 

XV. P. Claudio Pulchro et C. Junio coss. , Claudine 
contra auspicia pugnavit, et a Carthaginiensibus^ yictus 
est : nam ex ccxx navibus cum xxx fugit : nonaginta 
cum pugnatoribus captae sunt, demersae ceterœ. Alius 
quoque consul classem naufragio amisit; exercitum tamen 
salvum habuit , quia vicina litora erant. 

XVI. C. Lutatio Catulo, A. Postumio Albino coss., 
anno belli Punici xxiii, Catulo bellum contra Afros 
commissum est. Profectus est cum ccc navibus in Sici- 
liam; Afri contra ipsum cccc paraverunt. [Nuhquam in 
mari tantis copiis pugnatum est.] Lutatius Catulus navem 
aîger adscendit ; vulneratus enim in pugna superiore 
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le général Regulus , leur prisonnier, à partir pour Rome, 
afin d'obtenir la paix des Romains^ et de faire l'échange 
des captifs. Arrivé à Rome , il est introduit dans le sénat, 
mais ce n'est plus en qualité de Romain qu'il parle et 
agit alors : il dit que , « du jour où il est tombé au pour- 
voir des Africains , il a cessé d'être ckoyen de Rome. » 
Aussi il se refuse aux embrassements de ^on épouse, 
et conseille aux Romains de ne point faire la paix avec 
les Carthaginois. «Accablés, dit-il, par tant de revers, 
ils n'ont plus d'espérance : la vie de Regulus n'est pas 
assez précieuse, pour qu'on rende tant de milliers de 
captifs en échange d un seul vieillard et du petit nombre 
de Romains qui ont été faits prisonniers. » On obéit 
à ses conseils; et la paix, que sollicitent les Africains, 
n'est point accordée. Regulus retourne à Carthage; les 
Romains lui offrent de le retenir à Rome; mais il refuse 
de rester dans une ville où il ne p^ut plus conserver la 
dignité d'homme d'honneur, après avoir été l'esclave des 
Africains. De retour en Afrique, il meurt au milieu de 
mille supplices. 

XV. Sous le consulat de P. Claudius Puleher et de 
C. Junius , Claudius livre bataille , malgré les auspices 
défavorables, et est vaincu par les Carthaginois : car de 
deux cent vingt vaisseaux il n'en sauve que trente , avec 
lesquels il prend la fuite : quatre-vingt-dix sont pris avec 
les combattants, les autres coulés à fond. Son collègue 
perd aussi sa flotte dans un naufrage ; cependant il par- 
vient à sauver l'armée , à cause de la proximité du rivage. 

XVI. Sous le consulat de C. Lutatius Catulus et de 
A. Postumius Albinus , l'an vingt-troisième de la guerre 
Punique, on confie à Catulus le commandement de l'ar- 
mée contre les Africains. Il passe en Sicile avec trois cents 
vaisseaux; les Africains en ont équipé quatre cents contre 
lui. [Jamais bataille navale ne fit déployer tant de forces.] 
Lutatius Catulus s'embarque encore .malade ; car il avait 
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fiierat ^^.. Contra Lilybaeum , civitatem Siciliae , pugna- 
tum est ingenti virtute Romanorumr Nî^m Lxxni Car- 
thaginien»uin naves captae sùnt, oxxv demersae, xxxii 
millia hostium capta , xiii occisa ; infinitum auri argen- 
tique pondus in potestatem Romanorum redactum ; ex 

# 

classe Romanorum xii naves demersœ. Pugnatum est, vt 
idus martias. Statim Car^haginienses pa^em petierunt; 
tributa est eis pax; captivi Romanorum , .qui tenebantur 
a Carthaginiensibus , k*edditi sunt. Etiam Carthaginienses 
petierunt ut redimi eos captivos liceret , quos ex Afris 
Romani tenebant. Senatus jussit sine pretio dari eos, 
qui in publica custodia essent : qui autem a privatis te- 
uerentur, ut, pretio dominis reddito, Carthaginem re- 
dirent; atque id |)retium ex fisco^7 magis, quam a 
Carthaginiensibus solyeretur. Q. Lutatius , A. Manlius , 
coss. creati , bellum Faliscis intulerunt , quae civitas Ita* 
liae opulenta quondam fuit : quod ambo coss. intra sex 
dies, quâm vénérant, transegerunt, xv millibus hostium 
caesis, ceteris pace concessa; agro tamen ex medietate 
sublato. 
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été blessé dans le combat précédent. Les Romains font 
des prodiges de valeur dans un engagement vis-à-vis. de 
Lilybée , ville de Sicile. Soixante-treize vaisseaux car- 
thaginois sont pris, cent vingt-cinq coulés à fond /trente- 
deux mille hommes faits prisonniers , treize mille tués ; 
une immense quantité d'or et d'argent devient la proie 
du vainqueur; douze vaisseaux seulement de la flotte 
romaine sont coulés. Ce combat eut lieu le six des ides 
de mars. Les Carthaginois s'empre^ent de demander la 
paix; on la leur accorde; les prisonniers romains , retenus 
par les Carthaginois, sont nais en liberté. L'ennemi sol- 
licite encore la permission de racheter les* captifs. africains 
tombés au pouvoir des Romains. Le sénat ordonne de 
rendre sans rançon ceux qui sont détenus dans la prison 
d'État : quant aux autres , devenus esclaves des particu- 
liers j ils retourneront à Carthage , lorsque les niaîtres 
auropt été remboursés ; et cet argent sera pris plutôt sur 
le trésor public que sur les fonds des Carthaginois. 
Q. Lutatius, A. Manlius, nommés consuls, fontia guerre 
aux Falisques , ^lont la ville était autrefois une des plus 
riches cités de l'Italie : l'expédition est terminée en six 
jours , quinze mille ennemis sont taillés en pièces , la paix 
est accordée aux autres ; on leur ôte cependant la moitié 
de leur territoire. 
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LIBER TERTIUS. 
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I. FiNiTO igitur Punico bello , quod per xxm annos 
tractum est j Romani, jam clarissima gloria noti , legatos 
ad Ptolemaeum , .Egypti regein , miserunt % auxilia pro- 
mittentes, quia rex Syriae Antiochus* ei bellum intu- 
lerat. Ille gratias Romanis egit , auxilia non accepit : 
jam enim fuerat pugna transacta. Ebdem tempore, po« 
tentissimus rex Siciliae Hiero Romam venit ad ludos 
spectandoSy et ducenta millia modiorum tritiçi populo 
dono dédit. Xi. Cornelio Lentulo^ Fulvio Flacco coss., 
quibus Hiero Romaiii venerat , ètiam contra Ligures 
intra Italiam bellum gestum est, et de his triumpbatum. 
Carthaginienses tum bellum reparare tentabant; Sardi- 
* nienses, qui, ex conditione pacis, Romanis parère debe- 
bant ^, ad rebellandum impellentes. Venit tamen legatio 
Carthaginiensium Romam , et pacem impetravit. T. Man- 
lio Torquato , C. Attilio Balbo coss. de Sardis triumpha- 
tum est; et, pace omnibus locis facta. Romani nullum 
bellum habuerunt : quod his , post Romam conditam , 
semel taiitum, Numa Pompilio régnante, contigerat. 
L. Postumius Albinus, Cn. Fulvius Centumalus coss. 
bellum contra Illyrios gesserunt ; et , multis civitatibus 
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LIVRE TROISIÈME. 



I. Ainsi se termine la première guerre Punique , après 
une période de vingt - trois ans : les Romains j <léjà 
connus par les exploits les plus glorieux , envoient des 
députés à Ptolémée, roi d'Egypte, pour lui promettre 
des secours dans la guerre que lui avait déclarée Antio- 
chus', roi de Syrie. Ptolémée remercie les Romains, sans 
accepter leurs secours , parce que déjà la bataille >avait 
été livrée. Dans le même temps , Hiéron , le plus puissant 
monarque de Sicile , vient à Rome , pour assister à la 
célébration des jeux , et fait présent au peuple de deux 
cent mille mesures de froment. Sous le consulat de 
L. Cornélius Lentulus , et de Fulvius Flaccus , époque 
de l'arrivée d'Hiéron à Rome , on fait aussi la guerre 
aui Illyriens, au sein de l'Italie, et Ton triomphe 
d'eux. Les Cat-thaginois essayaient alors de recommen- 
cer les hostilités, en poussant à la révolte les habi- 
tants de la Sardaigne, qui, d'après les conditions , du 
traité , devaieiit être soumis aux Romains. Cependant 
une députation de Carthage vient à Rome et obtient 
la paix. Sous le consulat de T. Manlius Torquatus et de 
C. Attiliùs Balbus, on triomphe des Sardes, et une paix 
générale met fin à toutes les guerres : ce qui n'était arrivé 
qu'une fois , depuis la fondation de Rome , soi|s le règne 
de Numa Pompilius. L. Postumius Albinus et Cn, Fulvius 
Centumalus , créés consuk , portent la guerre contre les 
Illyriens, prennent plusieurs villes, soumettent jusques. 



/ 
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captis., etiam reges in deditionem acceperunt : ac tum 
prinium de Illyrîis triumphatum est. 

II. L. ^milio COS. , ingentes Gallorum copiae Alpes 
transierunt : se4 pro Romanis tota Italia consensit ; tra- 
ditumqué est a Fabio historico, qui ei bello interftiit, 
DCCG millia hominum parata ad id bellum fuisse. Sed res 
per coss. tum prospère gestà est : xl millia hostium in* 
terfecta suât ^ et triumphus iEmilio decretus. Aliquot 
deinde annis post , .centra Gallos intra Italiam pugnatum 
est , finitumque est bèllum M. Claudio Marcello , Cn. Cpr- 
nelio Scipione coss. Tune Marcellus cum parva manu 
equitum dimicavit, et regem Gallorum, Viridomarum 
nomine^ manu sua occidit. Postea cum collega ingentes 
copias Gallorum peremit , Mediolanum expugnavit, 
graïidem prœdam Romam pertulit; ac triumphans Mar- 
cellus spolia Galli, stipiti imposita, humeris suis vexit^. 
M. Minucio Rufo , P. Comelio coss., Histris bellum illa- 
tum est, quia iatrocinati naves Romanorum fuerant, 
qaa& frumenta exhibebant : perdomitique sunt omnes. 

III. Ëodem anno, hélium Pucûcum secundum^Roma- 
nis illatum est per Hannibalem , Carthaginiensîum du- 
cem : qui Saguntum , Hispaniae civitatem ^, Romanis 

r 

amicam j oppu^are aggressus est , annum agens vicesi- 
mum aetatis , copiis. congregatis cl millium peditum et 
XX milliùm equitum . Huic Romani per legatos denuntia- 
verunt ut bello abstineret. Is legatos admittere noluit. 
Romani etiam Cartliaginem ^iserunt , ut mandaretur 
Hannibali, ne bellum contra soeios populi Romani gereret. 
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aux rois : et cest là lé premier triomphe obtenu sur les 
lUyriens. 

i 

II. Sous le consulat de L. Emilius , une armée formi- 
dable de Gaulois passe les Alpes : mais les Romains sont 
soutenus par toute l'Italie j et l'historien Fabius [Pictor], 
qui fut témoin de cette guerre , assure qu'on opposa huit 
cent raille hommes à l'enniemî. Du reste, les consuls ob- 
tiennent alors d'heureux succès : quarante mille Gaulois 
restent sur le champ de bataille , et le triomphe est dé- 
cerné à Emilius*^ Quelques années après , on combat 
contre les Gaulois au sein de l'Italie, et la guerre est 
terminée sous le consulat de M. Ctaudius Marcellus et de 
Cn. Cornélius Scipion. C'est alors que Marcellus -^ à la 
tête d'une petite troupe de cavalerie , livre bataille , et 
tue de sa main le roi des Gaulois , nommé Yiridomare. 
Ensuite il bat , avec son collègue , les troupes innom- 
brables de la Gaule , prend d'assaut Milan , et fait trans- 
porter à Rome un immense butin; Marcellus triomphant 
porte sur ses épaules les dépouilles du prince gaulois , 
attachées à un tronc d'arbre. Sous le consulat de M. Mi- 
nucius Rufus et de P. Cornélius , on engage une guerre 
con tre les Istriens, parce qu'ils avaient pillé des vaisseaux 
romains chargés de blé : tous sont complètement soumis. 

m. La même année , la seconde guerre Punique est 
déclarée à. Rome par Annibal, général des Carthaginois : 
à l'âge de vingt ans , il vient mettre le siège devant Sa- 
gonte , ville d'Espagne , alliée des Romains ; il avait levé 
une armée de cent cinquante mille fantassins et de vingt 
mille chevaux. Des ambassadeurs dé Rome lui signifient 
de cesser les hostilités. Annibal refuse de recevoir l'an)- 
bassade. Les Romains députent jusqu'à Carthage , pour 
que l'on intime à Annibal l'ordre de renoncer à la guerre 
contre les alliés de Ronie. Les Carthaginois rendent une 
réponse fort dure. Cependant les Sagontins , en proie à 



58 EUTROPIUS. LIB. III. 

Dura respoûsa a CarthaginiensibUs reddita. Saguntini 
interéa famé victi sunt, captique ab Hannibale ultiinis 
pœnis afHciuntur. Tuni P. Cornélius Scipio cum exercitu 
in Hispaniam profeçtus est , Tiberius Sempronius in Si- 
ciliam. Bellum Carthaginiensibus indictunl est. 

IV. Hannibal, .relicto in Hispania fratre Hasdrubale, 
Pyrenaeura transiit ; Alpes ^ adhuc ea parte invias y sibi 
patefecit ?. Traditùr ad Italiam ixxx miltia peditum , et 
XX inillia equitum , septem et xxx elephantos adduxisse. 
Interea multi Ligures et Galli Hannibali se junxenmt. 
Sempronius GracchuS) cognito ad Italiam Hannibalis ad- 
ventUy eSicilia exercitum AriminuiH trajecît. P. Cornélius 
Scipio Hannibali primus occurrit : commisso prœlio , fu- 
gatissuis, ipse vulneratus in castra rediit. Sempronius 
Gracchus et ipsé confligit apud Trebiam amnem; is quo- 
que yincitur . Hannibali multi se in Italia dediderunt. Inde 
adTusciain veniens Hannibal, Flaminio consuli occurrit; 
ipsum Flaminium. interemtt : Romanoruin xxv millia 
caesa sunt; ceteri diflugerunt. Missus ad versus Hanniba- 
lem postea a Romanis Q. Fabius Maximus. Is eum , 
diiferendo pugnam ^ ab impetu fregit ^ mox, inventa oc- 
casione, vicit. 

V. Quingentesimoet quadragesimo anno aconditaUrbe, 
L. i£milius Pàulus, P. Teréntius Yarro j contra Hanni- 
balem mittuntur, Fabioque succedunt : qui ambos cpn- 
sules monuit^y ut Hannibalem, callidum et impatîentem 
ducem ^ non aliter vincerent , quam prœlium differendo. 
Verum, quuui impatientia Yarronis consulis , contradi- 
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la famine , et vaincus par Annibal , sont traités avec la 
dernière rigueur. Alors P. Cornélius Scipion part pour 
l'Espagne à la tête d'une armée , et Tiberius Sempro- 
nius pour la Sicile. La guerre est déclarée aux Carthagi- 
nois. 

IV. Annibal, laissant en Espagne son frère Asdrubal , 
passe les Pyrénées , et s'ouvre lés Alpes par un côté jus- 
qu'alors inaccessible. Jl fait descendre, dit-ôn, en Italie 
quatre- vingt mille hommes de pied, vingt mille cavaliers 
et trente-sept éléphants. Cependant un grand nombre 
de Liguriens et de Gaulois viennent grossir l'armée d'An- 
nibal. A la nouvelle de l'arrivée du Carthaginois en 
Italie , Sempronius Gracchus fait quitter la Sicile à son 
armée, pour passer à Ariminum. P. Cornélius Scipion se 
présente le premier à Annibal : le combat s'engage ; les 
Romains sont mis en fuite, Scipion lui-même rentre 
blessé dans son camp. Sempronius Gracchus, de son 
côté, livre auprès de la Trébia une bataille qu'il perd 
aussi. Annibal reçoit la soumission de plusieurs peu- 
ples de l'Italie. Passant ensuite en Toscane, il rén-. 
contre le consul Flaminius, qu'il tue ayec yiçigt^cinq 
mille Romains, et dissipe le reste de l'armée. Enfin, 
les Romaine envoient contre Annibal Q. Fabius Maxi-» 
mUs, qui arrête Timpétuosité de son ennemi, en diffé- 
rant de le combattre, et le défait bientôt dans une occasion 
favorable. . ' ^ 

V. L'an de Rome cinq cent quarante, L. Paul Emile 
et P. Terentius Varron y envoyés contre Annibal, viennent 
succéder à Fabius, qui avertit les deux consuls que le 
seul moyen de vaincre Annibal , capitaine rusé et fou- 
gueux, est de retarder 4e mom^at de l'action. Mais» 
Varron, impatient d'en venir aux mains, livre bataiUe, 
contre Ta vis de son collègue , près d'un bourg de l'Apulie 
appelé Cannes , et les deux consuls sont défaits par An- 
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cente consule altero ^ apud vicum , qui Gannae appelia- 
tur, m Apulia pugnatum esset, ambo consules ab Hanni- 
bale vincuntur. In ea pugna m millia Afrorum pereunt , 
magna pars de exercitù Hannibalis sauciatur ; nuUo tamen 
Punico bello, Romani gravius accepti sunt : periit enim in 
eo ^milius Paulùs consul , consulares aut praetorii xx ; 
senatores capti aut occisi xxx, nobiles viri ccc, milituni 
XL millia , equitum lu milUa. et quingenti. In quibus 
malis^ nemo tamen Romanorum pacismentionem habere 
dignatus est. Servi, quod nunquam ante, mannmissi, et 
milites facti sunt^ 

4 

VI. Post eam pugnam , multœ Italiae civitates ,. quae 
Romanis paruerant, se ad Hannibalem transtulerunt. 
Hannibal Romanis obtulit ut captivos redimerent : re- 
sponsumque est a senatu eos cives non esse necessarios, 
qui 9 quum armati essent, capi potuissent. Ille omnes 
postea variis. suppli^iis interfecit y et très modios aureo- 
rum annulorum Carthaginem misit, quos e manibus 
equitum RomanoruH) / senatorum et militum detraxerat. 
Interéa in Hispania , ubi frater Hannibalis Hasdrubal 
remanserat cum magno exercitù , ut eam tôtam Âfris 
subigeret , a duobus Scipionibus ^ Romanis ducibus , 
vincitur; perditque in pugna xxxv millia hominum; ex 
his capiuntur x millia , occi^untur xxv millia. Mittuntur 
ei a Carthaginiensibus ad reparandas vires xii millia 
peditum , iv millia equitum , xx elephanti. 

¥11. Anno quarto postquam in Italiam Hannibal venit, 
M. Claudius Marcellus consul apud Noiam, civitatem 
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nibal. Dans ce combat , trois mille Africains périssent , 
une grande partie de Varmée d'Ânnibal est blessée ; ce* 
pendant jamais, guerre punique ne fut plus funeste aux 
Bomains : en effet, le consul Paul Emile succombe avec 
vingt personnages qui avaient exercé le consulat ou la 
préture; trente sénateurs sont, pris ou tués, ainsi que 
trois cents des plus nobles citoyens, plus de quarante mille 
soldats, et trois mille cinq cents cavaliers. Cependant, au 
milieu de ce désastre , tous les Romains dédaignent de 
faire deà proposjltions de paix. Les esclaves , qui jus- 
qu'alors n'avaient jamais été mis en liberté, sont enrôlés 
comme soldats. 



VI. Après la bataille de Cannes , plusieurs villes d'Ita- 
lie, d'abord soumises aux' Romains, passent du côté 
d'Annibal Le Carthaginois propose aux Romains le 
rachat de leurs prisonniers; mais le sénat répond que la 
patrie n'a pas besoin de citoyens qui , les armes à la main, 
ont pu se laisser prendre. Dîins la suite , Annibal fait 
périr tons ces prisonniers par différents supplices; il 
envoie à Carthage trois boisseaux d'anneaux d'or evlè* 
vés aux doigts des chevaliers, des sénateurs et des 
soldats romains. Cependant Asdrubal , frère d' Annibal , 
qui est resté en Espagne avec une puissante armée, 
pour soumettre tout le pays au^: Africains , est vaincu 
par les deux Scipion , généraux romains , et perd , dans 
une rencontre, trente-cinq mille honimes, dont dix 
mille sont faits prisonniers , et vingt-cinq mille tués. Les 
Carthaginois lui envoient, pour réparer ses forces^ 
douze mille fantassins, quatre mille cavaliers, et vingt 
éléphants* 

Vn. La quatrième année de l'arrivée d* Annibal en 
Italie , le consul M. Claudius Marcellus le combat avec 
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Campaniae , contra Haniiibalem behe pugnavit. Hannibal 
multas civitates Romanorum per Apuliam ,- Calabriam , 
etBruttios occupavit. Quo tempore etiam, rex Macedo- 
niBd Philippus^^ adeum legatos misit, promitteas auxilia 
contra Romanos sub hac conditîone ut , deletis Roma- 
nis, ipse quoque contra Graecos ab Hannibale auxilia 
acciperet. Captis igitur legatis Philippi, et re cognita, 
Romani in Macedoniam M. Valerium Laevinum ire jus- 
sertint ; in Sardiniam T. Manlium Torquatum proconsu- 
lem : nam etiam ea sollicitata ab Hannibale Romanos 
deseruerat. Ita, uno tempore, quatuor locis pugnabatur : 
in Italia, contra Hannibalem ; in Hispaniis^ contra fratrem 
ejus Hasdrubalem ; in Macedonia, contra Plulippum; in 
Sardfnia, contra Sardos, et alterum Hasdrubalem " Car- 
thaginiensem. Is a T. M aulio proconsule , qui ad Sardi* 
niam missus fiierat , vivus est captus : occisa cum eo 
xu millia , capti mille quingenti , et a Romanis Sardinia 
subacta. Manlius victor captiros et Hasdrubalem Romam 
reportavit. Interea etiam Philippus a Laevino in Mace- 
donia vincitur; et, in Hi§pania,a Scipionibus Hasdrubal, 
et Mago^ tertius frater Hannibalis. 

vni. Decimo anno postquam Hannibal in Italiam 
venerat, P. Sulpicio, Cn. Fulvio coss. , Hannibal usque 
ad quartum milliarium Urbis accessit, équités ejus usque 
ad portas. Mox consulum metu cum exercitu venien- 
tium, Hannibal ad Campaniam se recepit. In Hispania, 
a fratre ejus Hasdrubale ambo Sçipiones , qui per multos 
anaos victores fuerant, interficiuntur <^ ; exercitus tamen 
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succès auprès de Noie , ville de Çampaniç. Le Cartha- 
ginois s'empare de pluMeurs villes de la doii^ination 
romaine dans TApulie , la Calabre et le Bruttium. C'est 
à cette même époque que Philippe , roi de Macédoine , 
envoie une députation à Ânnibal , pour lui promettre 
son appui contre les Romains, à condition qu'après leur 
destruction il recevra lui-même d'Annibal des secours 
contre les Grecs. Les députés de Philippe sont saisis , ses 
projets connus j et les Romains font partir pour la Ma- 
cédoine M. Valerius Léyinus; pour la Sardaigne, T. Man- 
lius Torquatus , en qualité de proconsul : car cette pro- 
vince , à la sollicitation d'Annibal , avait , comnae tant 
d'autres, abandonné les Romains. Ainsi Rome combattait, 
en même t^mps, sur quatre points : en Italie, contre An- 
nibal; en Espagne, contre son frère Asdrubal ; en Macé- 
doine, contre Philippe; en âardaigne, contre les Sardes, 
et un second Asdrubal de Carthage. Ce chef est pris 
vivant' par le proconsul T. Manlius, envoyé en Sardaigne : 
douze mille hommes de l'armée d' Asdrubal sont tués, et 
quinze cents faits prisonniers : Tîle est subjuguée par les 
Romains. Manlius vainqueur ramenée à Rame Asdrubal et 
ses captifs. Sur ces entrefaites , Philippe est vaincu aussi 
en Macédoine par Lévinus ; et , en Espagne , les deux 
Scipion battent Asdrubal et Magon ^ troisième (vhve 
d'Annibal: ' 

vm. Dix ans après l'entrée d'Annibal en Italie, sous 
le consulat de P. Sulpicius et de Cn. Fulvius, le Cartha- 
ginois s'avance jusqu'à quatre milles de Rome , et sa 
cavalerie jusqu'aux portes de la ville. Mais bientôt la 
crainte des consuls, qui arrivent avec leur armée, lui 
fait regagner la Campanie. En Espagne, son frère Asdru- 
bal tue les deux Scipion , que la victoire avait favorisés 
si longtemps ; néanmoins leur armée reste intacte : car 
les chefs avaient été victimes plutôt de la ruse que de la 
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integer mansit : casu enim magis erant, quam vîrtute, 
decepti. Quo tempore etiam atronsule Marcello SiciKae 
magna pars capta est , quàm tenere Afrî cœperant : et 
e nobilissima urbe Syraçùsana praeda iogens Romam per- 
lata est. Laevinus in Macedonia cum Philippe '^, et multis 
Graeciae populis y et rege Asiaé Attalo amicitiam fecit : et 
ad Siciliam profectus , Hannonem quemdam , Afrorum 
ducem , apud Agrigentum civitatein , cum ipso oppido 
cepit , eumque Romam cum captivis nobilibus misit ; 
XL civitatçs in deditionem accepit, xxvi expugnavit. Ita 
omni Sicilia recepta, Macedonia fracta^ cum ingenti 
gloria Romam regressus est. Hannibal in Italia Cn. Ful- 
vium consulem'^ subito aggressus, cum octo millibus 
hominum interfecit. 

# 

EK. Interea ad Hispanias, ubi occisis duobus Scipio- 
nibus nuUus Românus dux erat, P. Cornélius Scipio 
mittitur, fîlius P. Scipionis, qui ibidem bellum gésseral, 
annos natus quatuor et viginti; vir Romanorum omnium 
et sua aetate, et posteriori tempore fere primus. Is Car* 
thaginem Hispaniae capit ; in qua omne aurum ^ et argen- 
tum, et belli apparatum Afri habebant; nobilissimos 
quoque obsides, quos ab Hispanis acceperant : Magonem 
etiam^ fratrem Hannibalis'^, ibidem capit^ quem Romam 
cum aliis mittit. Romae ingens laetitia post hune nuntium 
fuit. Scipio Hispanorum obsides ^parentibus reddidit. 
Quare omnes fere Hispani ad eum uno animo transie- 
runt. Post quae, Hasdrubalem, Hannibalis fratrem, vi- 
ctum fugat, et praedam' m^iximani capit. Interea in Italia 
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valeur. A cette époque aussi , le consul Marcellus s'em* 
pare d'une grande partie de la Sicile envahie primitive- 
ment par les Africains , et un butin considérable , fait sur 
Syracuse , cette capitale si fameuse , est porté à Rome. 
Lévinus , en Macédoine , fait alliance avec [ou plutôt con^ 
tre] Philippe, avec plusieurs peuples de la Grèce , et avec 
Attale j roi d'Asie : parti ensuite pour la Sicile , il fait 
prisonnier, auprès d'Agrigente , place forte qu'il empoite 
d'assaut , un certain Hannou , général des Africains , et 
l'envoie à Rome avec des captifs de distinction , reçoit 
la soumission de quarante villes et en prend vingt-six. 
Ainsi , après avoir reconquis toute la Sicile et abattu la 
Macédoine, il rentre à Rome couvert de gloire. Annibal, 
en Italie, attaque brusquement le consul Cn. Fulvius, 
et le fait périr avec huit mille hommes. 



IX. Cependant les Espagnes , où les deux Scipion 
avaient péri , n'avaient plus de général romain : on y 
envoie P. G)rnelius Scipion , fils de P. Scipion, qui avait 
combattu dans ces lieux ; Cornélius n'avait que vingt- 
quatre ans, mais c'était peut-^tre le premier des Romains 
de son siècle et du temps qui suivit. Il prend la Carthage 
d'Espagne [Carihagène] , qui renfermait l'or, l'argent et 
toutes les munitions de guerre des Africains ; plusieurs 
otages de la plus haute distinction , donnés par les Espa- 
gnols aux Carthaginois, et Magon lui-même, frère d'An- 
nibal , sont pris à Carthagène et envoyés tous à Rome. 
A cette nouvelle , l'allégresse éclate dans la ville. Scipion 
rend à leurs parents les otages espagnols. Ayssi presque 
tous les habitants de cette province passent , d'un accord 
unanime; sous ses drapeaux. Ensuite Asdrubal , frère 
d'Annibal , est vaincu et mis en lui te par Scipion , qui 
fait un immense butin. Cependant, en ItaHe, le consul 

Kutrope. fi 
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consul Qi Fabius Maximus Tarentum recepit, in qua in- 
génies copias Hannibalis erant; ibi etiam ducem Hannibalis 
Carthalonem occidit, xxv millia captivorum vendidit, 
pnedammilitibus dispertivit, pecuniam hominum vendito- 
rum ad fiscum retulit. Tum multœ civitates Rbmanorum, 

quae ad Hannibalem transierant^ rursus se Fabio Maximo 
dèdiderunt. 

X. Insequenti anno, Scipio in Hispania egregias res 

egit, et per se, et per fratrem suum L. Scipionem, lxx 
civitates recepit. In Italia tamen maie pugnatum est; 
nam Claudius M arcellus consul ab Hannibale occisus est. 
Tertio anno postquam Scipio ad Hispaniam prbfectus 
est, rursus res inclytas gerit : regem Hispaniarum, magno 
prœlio victum '^, in amicitiam accepit , et primus omnium 
a victo obsides non poposcit. Desperans Hannibal Hispa- 
nias contra Scipionem ducem diutius posse retineri, 
fratrem suum Hasdrubalem in Italiam cum omnibus 
copiis evocavit. Is veniens eodem itinere, quo etiam 
Hannibal venerat, a consulibus Appio Claudio Nerone, 
et M. Livio Salinatore, apud Senam, Piceni civitatem '7^ 
in insidias compositas incidit : strenue tamen pugnans, 
occisus est; ipgentes ejus copiœ captae aut interfectae 
sunt; magnum pondus auri atque argenti Romam rela- 
tum. Post haec, Hannibal diffidere de belli cœpit eventu; 
Romanis ingens animus accessit. Itaque et ipsi evocave- 
runt ex Hfspania P. Cornelium Scipionem ; is Romam 
cum ingenti gloria venit. Q. Caecilio, L. Valerio coss. '*, 
/»mnes civitates quae in Bruttiis '9 ab Hannibale tene- 
bantur, Romanis se tradiderunt. 
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Q. Fabius Maximus a repris Tarente , où Aonibal avait 
des troupes nombreuses; il tue Carth^lon , lieutenant 
d'Ânnibal, fait vendre vingt-cinq mille captifs, partage 
le butin aux soldats, et verse dans le trésor public le 
produit de la' vente des prisonniers . Alors un grand nombre 
de villes, autrefois soumises aux Romains, et qui s'étaient 
rangées du parti d'Aunibal , se rendent de nouveau à 
Fabius Maximus. 

X. L'année suivante , Scipion fait en Espagne les plus 
brillants exploits ; ses armes et celles de son frère Ij. Sci- 
pion reprennent soixante-dix villes. Mais en Italie on 
essuie des pertes; car le consul Claudius Marcellus tombe 
sous les coupiî d' Annibalr Scipion signale par de nouvelles 
conquêtes la troisième année de son^épart pour l'Espagne: 
le roi des Espagnes venait d'être défait dans une grande 
bataille ; Scipion le reçoit comme ami ; et, plus généreux 
que tous les ennemis , il ne demande point d'otages au 
vaincu. Annibal , désespérant qu'on puisse conserver 
longtemps les Espagnes contre Scipion , rappelle en Italie 
son frère Asdrubal avec toutes ses troupes. En sV ren- 
dant par le même chemin qu'avait pris Annibal , Asdrubal 
tombe, auprès de Séna, ville du Picenum, dans une 
embuscade que lui ont dressée les consuls Appius Clau- 
dius Néron ^ et M. Livius Salinator : toutefois il vend 
chèrement sa vie; ses troupes, malgré leur nombre, sont 
ou prisés ou taillées en pièces ; une quantité prodigieuse 
d'or et d'argent est portée à Rome. Après ce désastre, 
Annibal commence à se défier de l'issue de la guerre, 
tandis que le courage des Romains ne fait que prendre 
un essor plus rapide. Aussi rappellent-ils de l'Espagne 
P. Cornélius Scipion , qui revient à Rome couvert de 
gloire. Sous le consulat de Q. Cécilius et de L. Valerius, 
toutes les villes qu'Annibal occupait dans le Bruttium , 
se livrent aux Romains. 



». 
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XI. Apno xiv postquam in Italiam Hanuibal venerat, 
Scipio , qui multa in Hispania bene egerat , consul est 
factùs, et in Africain missus. Cui viro divinum quiddam 
inesse existimabatur , adéo ut putaretur etiam cum nu- 
minibus habere aermonem. Is in Africa contra Hanno- 
nem*°, ducem Afrorum, pugnavit, exercitum ejus interfe- 
cit. Secundo prœlio, castra cepit cum quatuor millibus et 
quingentis militibus , xi miliibus occisis. Syphacem, Nu- 
midiae regem, qui se Afris conjunxerat , capit, et castra 
ejus invadit. Syphax cum iiobilissimis Numidis , et infi- 
nitis spoliis, Romam ab Scipione mtttitur. Qua re audita, 
omnis fere Italia Hafciibalem deserit ; ipse a Carthagi- 
niensibus redire in Africain jubetur, quam Scipio vastabat. 
Ita, anno xvii, ab Hannibale Itàlia liberata est, quam 
flens dicitur reliquisse. 

XII. Legati Carthaginiensium pàcem a Scipione peti- 
verunfei^ ab eo ad senatum Bomam missi sunt : quadra- 
ginta et quinque diebus induciae datae sunt, quousque 
Romam ire et regredi possent : et xxx millia pondo ar- 
genti ab his accepta sunt. Senatus ex arbitrio Scipionis 
pacem jussit cum Carthaginiensibus fieri. Scipio his 
conditionibus dédit « n^ amplius quam xxx naves 
haberent, d millia pondo argenti darent, captivos et 
perfiigas redderent. » Intérim , Hannibale veniente ad 
Africam , pax turbata est , multa hostilia ab Afris facta 
sunt ; legati tamen eorum ex urbe venientes , a Romanis 
capti sunt, et, jubente Scipione, dimissi. Hannibal quo- 
que, frequentibus prœliis victus a Scipione *', petit etiam 
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XI. La quatorzième année de la descente d'Annibal 
en Italie , Scipion , qui. avait fait tant de belles actions 
en Espagne, est nommé consul et envoyé en Afrique. Ce 
grand homme semblait avoir quelque chose de divin, 
et l'on pensait même qu'il avait avec les dieux des en- 
tretiens secrets. Il vient combattre en Afrique contre 
Hannon, général des Carthaginois, et massacre son armée. 
Dans une seconde bataille, i\ se rend maître du camp 
ennemi et de quatre mille cinq cents hommes , après en 
avoir tué onze mille. Syphax, roi de Numidie, qui s'était 
uni aux Africains, est fait prisonnier par Scipion, qui 
s'empare de son camp. Le prince est envoyé à Rome avec 
une foule de Numides des plus nobles familles, et de 
riches dépouilles. A cette nouvelle, presque toute l'Italie 
abandonne Annibal ; il reçoit même des Carthaginois 
l'ordre de revenir en Afrique , où Scipion exerçait de 
grands ravages. Ainsi, après seize ans, l'Italie estdéUvrée 
d'Annibal, qui l'abandonne, dit-on, en. pleurant! 

s 

xn. Des ambassadeurs carthaginois demandent la 
paix à Scipion , qui les envoie au sénat romain : on fait 
une trêve de quarante-cinq jours , pour leur donner le 
temps d'aller h Rome et d'en revenir : on reçoit d'eux 
trente mille pesant d'argent. Le sénat remet à Scipion le 
soin de dicter à sa volonté les articles de la paix avec les 
Carthaginois. Scipion leur pose .pour conditions , « qu'ils 
ne conserveront, pas plus de trente vaisseaux^ qu'ils 
payeront cinq cent mille pesant d'argent , et rendront les 
prisonniers et les transfuges.» Sur ces entrefaites, Annibal 
arrive en Afrique , la paix est troublée , les Africains 
recommencent les hostilités ; cependant leurs députés, ve- 
nant de Rome , sont faits prisonniers par les Romains , et 
mis en liberté sur l'ordre de Scipion. Annibal, vaincu par 
Scipion en plus d'une rencontre, sollicite lui-même la paix.' 
Lorsque l'on vient en pourparler, la paix est accordée 
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ipae pacem. Quum ventum esset ad colloquium, iisdem 
conditîonibus data est, quibus prius^^, addita d milli- 
bus pondo argenti c millia librarum, propter novam 
perfidiam. Carthaginiensibus conditiones displicuerunt , 
jusseruntque Hannibalem pugnare. Infertur a Scipiooe 
et Masinissa , alio rege Numidarum , qui amicitiam cum 
Scipione fecerat, Carthagini bellum. 

xm. Hannibal très exploratores ad Scipionis castra 
liiisit : quos captos Scipio circumducî per castra jussit , 
ostendîque eis totum exercitum ; mox etiam prandium 
dari, dimittique, ut renuntiarent Hanhiba^ quae apud 
Romanos vidissent. Interea prœlium ab utroque duce 
instructum est, quale vix ulla memoria fuit, quum péri- 
tissimi viri copias suas. ad bellum educerent. Scipio victor 
recedit , paene ipso Hannibale capto : qui primum cum 
multis equitibus , deinde cum xx, postramo cum quatuor 
evasit ^^. Inventa , in castris Hannibalis , argenti pondo 
XX millia , auri lxxx , cetera supellectilis copiosa. Post 
id certamen, pax cum Carthaginiensibus facta est. Scipio 
Romam rediit, ingenti gloria triumphavit, atque Afri- 
canus ex ep appellari cœptùs est. Fiuem accepit secun- 
dum Punicum bellum , post annum nonum decimum, 
quam cœperat. 
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aux mêmes conditions qu'auparavant ; mais on ajoute aux. 
cinq cent mille pesant d'argent un surcroît de cent mille 
livres , à cause de la nouvelle perfidie. Les Carthaginois 
refusent de souscrire à ces conditions , et ordonnent à 
Annibal de combattre. La guerre est déclarée à Carthage 
par Scipion et Masinissa, autre roi des Numides, qui a 
fait alliance avec Scipion. 



Xin. Annibal envoie trois espions dans le camp ro- 
main ; ils sont saisis : Scipion comoiande alors qu'on les 
conduise par tout le camp , leur montre son armée en- 
tière ; puis leur fait donner à dîner, et les laisse partir, 
pour qu'ils instruisent Annibal de ce qu'ils ont vu sous 
les tentes romaines. Cependant les deux chefs se préparent 
à un combat, tel qu'il en fîit à peine de mémoire d'homme : 
car les deux guerriers les plus illustres menaient leurs 
troupes à une lutte décisive. Scipion se retire vainqueur, 
sur le point de voir Annibal lui-même son prisonnier : 
le Carthaginois fîiit , d'abord avec un assez grand nombre 
de cavaliers , puis avec vingt , enfin avec quatre seulement. 
On trouve, dans le camp d' Annibal, vingt mille pesant 
d'argent, quatre-vingt mille pesant d'or et une feule 
d'objets précieux. Après cette bataille, on fait la paix avec 
Carthage. Scipion revient à Rome , obtient le triomphe 
le plus glorieux ^ et reçoit dès lors le surnom d'Africain. 
Ainsi finit la seconde guerre Punique, après avoir duré 
dix-neuf ans. 
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LIBER QUARTUS. 



I. Transacto Punico bello , sequutum est Macedoni- 
cum contra Phîlippum regem. Quingentesimo et quin- 
quagesimo primo anno ab Orbe condita ^j T. Quintius 
Flamininus adversus Philippum regem mittltur. Prospère 
rem gessit; pax ei data est hîs legibus, a ne Grseciae 
civitatibus, quas Romani contra eum defenderant^ bel* 
lum inferret ; ut captivos et traasfugas redderet ; quin- 
quaginta solum naves haberet, reliquas Romanis daret; 
per annosdecem quatema miUia pondo argenti praestaret, 
et obsîdem daret filium suum Demetrium. » T. Quintius 
etiam Lacedaemoniis intulit bellum; ducem eorum Nabi- 
dem vicit , et , qùibus voluk conditionibus ,Jn fidem acce* 

pit. Ingenti gloria duxit ante currum nobilissimos obsides, 

• 

Demetrtum , Pbilippi filium , et Armenem Nabidis. 

II. Transactobello Macedonico, sequutum est Syriacum 
contra Antiochum regem , P. Corrtelio Scipione , M. Aci- 
lio Glabrione coss. Huic Ântiocho Hannibal se junxerat; 

a 

Carthaginem j patriam suam y. metu , ne Romanis trade- 
retur, relinquens. M. Acilius Glabrio in Achaia bene 
pugnavit : castra régis Antiochi nocturna pugna capta 
snnt*; ipse fugatus. Philippo, quia contra Antiochum., 
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LIVRE QUATRIÈME. 



I. Â LA guerre Punique succède celle de Macédoine 
contre le roi Philippe. L'an de Rome cinq cent cinquante 
et un , T. Quintius Flamininus est envoyé contre ce 
prince. Il lui fait heureusement la guerre ; on lui accorde 
ïa paix aux conditions suivantes : a II n'attaquera point 
les villes de la Grèce que les Romains ont défendues 
contre lui ; il rendra les prisonniers et les transfuges ; il 
ne gardera que cinquante vaisseaux , et livrera les au- 
tres aux Romains ; pendant dix années , il payera 
quatre mille livres pesant d'argent , et il donnera pour 
otage son fils Demetrius. » T. Quintius attaque aussi les 
Lacédémoniens ; il défait leur général [leur tyran] Na- 
bis , et le reçoit en grâce aux conditions qu'il lui plaît 
de lui imposer. Il conduit avec une grande pompe, 
devant son char de triomphe , les deux plus illustres 
otages ^ Demetrius 9 fils de Philippe, et Armène, fils de 
Nabis. 

II. La guerre de Macédoine terminée , vient celle de 
Syrie, contre te roi Antiochus , sous le consulat de P. Cor- 
nélius Scipion et M. Aeîlius Glabrion. Au roi Antiochus 
s'était joint Annibal, fuyant sa patrie, de peur d'être 
livré aux Romains. M. Acilius Glabrion obtient des succès 
en Achaïe : dans un combat nocturne , il s'empare du camp 
d'Antiochus qui, lui-même, est réduit à prendre la fuite. 
On rend à Philippe son fils Demetrius, parce qu'il a se- 
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Romanis auxilio fuisset, filius Demetrius redditus est. 
L. Cornelio Scipione, C. Laelio coss., Scipio Africanus 
fratri suo L. Cornelio Scipioni consuli legatus contra An- 
tiochum profectus est. Hannibal , qui cum Antiocho 
erat^, navali prœlio victus est. Ipse postea Antiochus 
circa Magnesiam ad Sipylum *, Asiae civitatem , a consule 
Cornelio Scipione ingenti prœlio fusus est. Auxilio fuit 
Romanis in ea pugna Eumenes, Attali régis frater^, 
qui Eumeniam in Phrygia condidit.^ l millia peditum , 
m equitum, eo certamine, ex parte régis occisa sunt. Tum 
rex Antiochus pacem petit : iisdem conditionibus datur 
asenatUy quanquâm victo, quibus ante ofTerebatur; ut 
ex Europa et Asia recederet , atque intra Taurum se con- 
tineret, x millia talentorum, et xx obsides praeberet, 
Hannibalem , concitatorem belli , dedçret. Ëumeni régi 
donatae sunt omnes Asia^ civitates , quas Antiochus bello 
perdiderat : et Rhodiis , qui auxilium Romanis contra 
regem Antiochum tulerant , multœ urbes conQcssae sunt. 
Scipio Romam rediit, ingenti gloria triumphavit : no» 
men et ipse, ad imitationem fratris, Asiatici accepit, 
[quia Asiam vicerat : sicut frater ipsius , propter Africam 
domitam , Africanus appellabatur. ] Spurio Postumio 
Albino , Q. Martio Philippo coss. , M. Fulvius de ^tolis 
triumphavit. Hannibal , qui^ victo Antiocho, ne Romanis 
traderetur, ad Prusiam , Bithyniae regem , fugerat , re- 
petitus etiam ab eo est per T. Quintium Flamininum : et, 
quum tradendus Romanis esset, venenum bibit , et apud 
Libyssam, in finibus Nicomediensium , sepultus est. 
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couru les Romains contre Antiochus. Sous le consulat 
de L. Cornélius Scipion et de C Lélius, Scipion rAfricain 
marche, comme lieutenant du consul son frère, L. Cor- 
nélius Scipion j contre Antiochus. Annibal, qui se trouvait 
avec ce prince, est vaincu sur mer. Puisj le roi syrien 
est mis lui-même en déroute par le consul Cornélius 
Scipion, à la- suite d'une grande bataille , livrée à la hau- 
teur du mont Sipyle , près de Magnésie, ville d'Asie. Les 
Romains ont pour auxiliaire , dans cette action , Eumène, 
frère du roi Attale , qui fonda en Phrygie la ville d'Eu- 
ménie. Du côté d'Antiochus périssent, dans ce combat, 
cinquante mille fantassins et trois mille cavaliers. Alors 
il demande la paix : le sénat la lui accorde aux mêmes 
conditions ofF/ertes avant sa défaite ; il sortira de l'Europe 
et de l'Asie, se renfermera dans les bûmes du mont 
Taurus, payera dix mille talents, fournira vingt otages, 
et livrera de plus Annibal , auteur de la guerre. On donne 
en présent au roi Eumène toutes les villes d'Asie perdues 
par Antiochus : comme récompense du secours prêté aux 
Romains contre ce prince, les Rhodiens obtiennent 
un gr2Uid nombre de cités. Scipion revient à Rome, et 
y triomphe de la manière la plus glorieuse : lui-même 
aussi , à l'exemple de son frère , il reçoit le surnom 
d^ Asiatique , pour avoir vaincu l'Asie , comme , pour 
avoir dompté F Afrique , son frère était appelé l'Africain. 
Sous le consulat de Spurius Postumius Albinus et de 
Q. Martius Philippus, M. Fulvius triomphe des Étoliens. 
Annibal , qui , après la défaite d'Antiochus , pour ne pas 
être livré aux Romains , s'était réfugié chez Prusias , roi 
de Bithynie , est réclamé même à ce prince par T. Quin- 
tiu&Flamininus : sur le point d'être livré aUx Romains, il 
prend du poison ; il fut enseveli à Libyssa , sur les fron- 
tières de Nicomédie. 
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III. Philippo y rege Maeedoniae , mortiio , qui et adver- 
sum Romanos bellum gesserat , et postea Romanis contra 
Aritiochiitn auxilium tulerat, filius ejus Perseus^ in Ma- 
cedonia rebellavit , ingentibus copiis ad bellum paratis. 
Nam adjutores habebat Cotyn, Thraciae r^ein; et Illyrici, 
Gentium nomine. Romanis autem in auxilium erant 
Eumenes, Asiae rex y Ariarathes Cappadociae, Antiochus 
Syriae , Ptolemaeus .£gypti , Masinissa Numidix. Prusias 
autem Bithyniae, quanquam sororem Persei uxorem 
haberet, utrisque se aequinn prœbuit. Dux Romanorum 
P. Licinius consul contra eum missus est , et a rege gravi 
prœlio victus. Neque tamen Romani , quanquam supe- 
ratiy régi petenti pacem praestare voluerunt, nisi bis 
conditionibus : « ut se et suos senatui et populo Romano 
dederet. » Mox missus contra eum L. ^milius Paulus con- 
sul, et in Ulyricum C. Anicius praetor contra Gentium. 
Sed Gentius, facile uno prœlio victus, mox se dedidit. 
Mater ejus, et uxor, et duo filii, frater quoque ejus, 
simul in potestatem Romanorum venerunt. Ita bello 
intra xxx dies perfecto, ante cognitum est Gentium 
victum , quam cœptum bellum nuntiaretur. 

IV. Cum Perseo autem ^milius Paulus consul m non. 
septembris dimicavit; vicitque eum , xx millibus peditum 
ejus occisis. Ëqaitatus cum rege fugit integer; Romano- 

r 

rum c milites amissi sunt :urbes Macedoniae omnes, 
quas rex tenuerat, Romanis se dediderunt. Ipse rex, 
quum desereretur ab amicis , venit in Pauli potestatem ; 
sed honoTfem ci ^niilius , non quasi victo , habuit f nam 
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m. Après la mort de Philippe , roi de Macédoine , qui 
d'abord avait fait la guerre aux Romains , puis s'était 
déclaré leur auxiliaire contre Antiochus , Persée , fils du 
prince macédonien , se révolte dans son royaume , après 
avoir préparé des forces considérables pour se défendre. 
Ses alliés étaient Cotys , roi de Thrace , et celui des lUy- 
riens , nommé Gentius. D'une autre part , les Romains 
comptaient pour auxiliaires Eumèhe , roi d'Asie , Aria- 
rathe, roi de Cappadoce, Antiochus, roi de Syrie, le 
monarque égyptien Ptolémée , et Masinissa , qui régnait 
sur les Numides. Quant à Prusias de Bithynie, bien que 
la sœur de Persée fût son épouse, il resta neutre envers 
les deux parties belligérantes. On envoie contre Persée le 
consul P. Licinius, qui commandait les armées romaines; 
il perd une grande bataille. Malgré leur échec , les Ro- 
mains ne veulent accorder la paix aux demandes du roi 
qu'à condition « qu'il se remettra lui-même et les siens à la 
discrétion du sénat et du peuple romain. » Bientôt marche 
contre lui le consul L. Paul Émite, et le préteur C. Ani- 
cius s'avance en lUyrie contre Gentius. Ce dernier, défait 
sans peine dans un seul combat , ne tarde pas à se rendre. 
Sa mère, sa femme , ses deiA fils , et jusqu'à son frère, 
tombent en même temps au pouvoir des Romains. Ainsi 
cette guerre se termine dans l'espace de trente jours ; et, 
avant de savoir qu'elle est commencée^ l'on apprend que 
Gentius est vaincu. 

IV. D'un autre coté , le troisième jour des nones de 
septembre , le consul Paul Emile combat et taille eti pièces 
les troupes de Persée ; il lui tue vingt mille fantassins. 
La cavalerie s'enfuit avec le roi sans être entamée; les 
Romains ne perdent qu'une centaine de soldats : toutes 
les villes de Macéduine qu'avait possédées Persée, se. 
rendent aux Romains. Le roi lui-même, abandonné de 
ses amis, tombe au pouvoir de Paul Emile, qui le traite 
honorablement , comme s'il n'était pas' vaincu ; car, loin 
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et volentem ad pedes sibi cadere, non permisLt, sed jùxta 
se in sella collocavit. Macedonibùs et Illyriis hae leges a 
Romanis datœ : << ut liberi essent , et dimidium eorum 
tribu torum prsestarent quae regibus praastitissent ; » ut 
appareret populum Romanum pro aequitate magis quam 
avaritia dimicare; atque in conventu infini torum popu- 
lorum Paulus haec pronuntiavit , et legationes multarum 
gentium , quae ad çum vénérant , magnificentissime con- 
vivio pavit , dicens : « ejusdem hominis esse debere , et 
bello vincere , et convivii apparatu elegantem esse. » Mox 
Lxx civitates Epiri , quae rebellarant , cepit ; praedam 
militibus distribuit ; Romam cum ingenti pompa rediit 
in nave Persei , quae inusitatae. magnitudinis fuisse tradi- 
tur, adeo ut xvi ordines dicatur habuisse remorum. 
Triumphavit autem magnificentissinie in curru aureo, 
cum duobusfiliis7y utroque latere adstantibus. Ducti sunt 
ante currum duo régis filii, et ipse Perseus, xlv annos 
natus. Post eum^ etiam C. Anicius de Illyriis triumphavit. 
Geutius cum fratre et filiis ante currum ductus est. Ad 
lioc spectaculum multarum gentium reges Romam vene-. 
runt : inter alios etiam venit Attalus atque Eumenes^, 
Asiae rieges , atque Prusias Bithyniae. Magno honore ac- 
cepti sunt : et , permittente senatu, dona^ quae attule- 
rant, in Capitolio posuerunt. Prusias etiam filium suum 
Nicomedem senatui commendavit. Insequenti anno , 
L. Memmius 9 in Lusitania bene pugnavit. Marcellus 
postea consul res ibidem prdspere gessit. 

V. Tértium deinde bellum contra Carthaginem susci- 
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de lui permettre de se jeter à ses pieds , il le fait asseoir 
auprès de lui sur le siège consulaire. Voici les lois que 
Rome dicte aux Macédoniens et aux lUyriens : a Ils seront 
libres^ et affranchis de la moitié des tributs qu'ils payaient 
à leurs princes ; » par là, on voulait faire voir que le peuple 
romain combattait plutôt par justice que par cupidité ; 
Paul Emile proclame ces lois au milieu d'une immense 
assemblée de peuples j puis , comme les ambassadeurs d'un 
grand nombre de nations sont venus le trouver, il leur 
fait servir le plus magnifique repas : «car, dit-il, le même 
homme devait à la fois savoir vaincre et ordonner av^c 
élégance l'appareil d'un festin. » Bientôt il s'empare de 
soixante et dix villes d'Épire , qui s'étaient révoltées ; il 
distribue le butin aux soldats, et retourne à Rome, en 
grande pompe , suf un vaisseau de Persée , vaisseau d'une 
telle dimension, qu'il avait, dit-on, àçize rangs de rames. 
Il triomphe avec une magnificence inouïe, sur un char 
tout éclatant d'or, ayant ses deux fils à chacun de ses 
côtés. Devant le char triomphal marchaient les deux fils 
du roi de Macédoine , et Persée lui-même , âgé de qua- 
rante-cinq ans. Après Paul Emile , C. Ânicius triomphe à 
son tour des lUyriens. Gentius , avec son frère et ses Bis , 
précédaient le char. A ce spectacle assistaient dans Rome 
les rois de' plusieurs nations : on vit arriver, entre autres 
souverains , Attale et Eumène , rois d'Asie , et le mo- 
narque de Bithynie Prusias. Ils sont accueillis avec de 
grands honneurs; et, sur l'autorisation du sénat, ils 
déposent au Capitole les présents qu'ils ont apportés. 
Prusias recommande même aux sénateurs son fils Nico- 
mède. L'année suivante , L. Memmius combat heureu- 
sement en Lusitanie. Puis le consul Marcèllus y obtint 
aussi des succès. 



V. Ensuite, l'an de Rome six cent un , l'on entreprend 
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pitur, sexcentesimo et altero anno ab Urbe condita , 
L. Manlio Censorino , et M. Manilio coss., anno li post- 
quam secundum Punicuml)elium'transactum erat. Hi pro- 
fécti Carthaginem oppugnaverunt. Contra eos Hasdrubal, 
duTL Carthaginiensium, dimicabat : Famea , dux alius^ equi- 
ta*tui praeerat Carthaginiensium. Scipio tune, Seipionis 
Afrieani nepos'^, tribunus ibi militabat ; hujusapud omnes 
ingens metus et reverentia erat : nam et paratissimus ad 
dimicanduui, et consultissimus habebatur. Itaque per 
eum multa prospère a eonsulibus gesta sunt ; nec quidquam 
magîs Tel Hasdrubal, vel Famea vitabant, quam contra 
eam Romanorum partem committere , ubi Scipio dimi- 
cabat. Per idem tempus, Masinissa, rex Numidarum , per 
annos sëxaginta fere amicus populi Romani, anno vitae 
xcvii mortuUs est, xuv fîliis relictis : Scipionem diviso- 
rem regni in ter filios suos esse jussit. Quum igitur clarum 
Seipionis nomen e$set, juvenis adhuc, consul est factus '% 
et contra Carthaginem missus ; is eam cepit ac diruit. 
Spolia ibi inventa , quae variarum civitatu^ excidiis 
Carthago coUegerat : et omamenta urbium civitatibus 
Siciliae, Italiae, Âfricae reddidit, quae sua recognoscebant. 
Ita Carthago, septingentesimo anno [post]quam condita 
erat, deleta est. Scipio nomen, quod avus ejus accepe- 
rat, meruit; scilicetut propter virtutem etiam ipseAfri- 
canus j u nior • vocaretur . 

VI. Intérim in Macedonia quidam Pseudophilippus^^ 
arma movit , et Romangm pi*aetorem , P. Juventium , 
contra se missum , ad internecionem vicit. Post eum , 
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la troisième guerre Punique , sous le consulat de L. Man- 
lius Censorinus et de M. Manilius , la cinquante et unième 
année après la seconde guerre contre Carthage. Les deux 
consuls partent pour assiéger cette ville. Du côté des 
Cart]iaginois , ceux qui les combattent sont le général 
Asdrubal, et Famea , un autre chef, qui commandait la 
cavalerie. Dans cette campagne servait alors, comme 
tribun , le petit-fils de Scipion l'Africain ; ce jeune guer- 
rier était pour tous Un objet de crainte et de respect : 
car on ne lui reconnaissait pas moins d'intrépidité que 
de prudence. Aussi , ^râce à son heureux concours , les 
consuls obtiennent beaucoup d'avantages signalés; de 
leur côté , Asdrubal et Famea n'évitaient rien avec plus 
de précaution , que d'attaquer la partie, des troupes ro- 
maines oîi Scipion combattait. A la même époque , Ma- 
sinissa , roi des Numides , ami du peuple romain durant 
près de soixante années , meurt à quati*e*vingt-dix-sept 
ans, laissant quarante-quatre fils. 11 voulut que Scipion 
partageât son royaume entre eux. Le nom de Scipion était 
donc déjà célèbre ; aussi il est créé consul , malgré sa 
jeunesse, et envoyé contre Carthage; il la prend et la 
la détruit. Il y trouve les dépouilles recueillies par les 
Carthaginois après la ruine de diiTérentes cités : il rend 
à celles de Sicile , d'Afrique et d'Italie , les ornements 
qu'elles reconnaissent leur avoir appartenu. Ainsi périt 
Carthage, après sept cents années d'existence. Scipion 
obtient le surnom de son aïeul; il mérita, par sa valeur, 
d'être aussi appelé le jeune Africain. 



VI. Cependant eu Macédoine un Pseudophilippe 
prend les armes, et bat complètement le préteur 
P. Juventius envoyé contre lui. A. Juventius succède 

Eutroptf. 
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Q. Caecilius Metellus dux a Romanis contra Pseudo- 
phiUppum missiis ^est , et xxv millibus ex militibus ejus 
occisisy Macedoniam recepit ; ipsum etiain Pseudophi- 
lippum in poteâtatem suam redegit. Corinthiis quoque 
bellum indictum est, nobilissimœ Graeciae civitati, pro- 
pter injuriam legatorum Romanonim. Hanc Mummîus 
consul cepit ac diruit. Très igitur Roniae simul celeberrimi 
triumphi (uerunt : Âfricani , ex Africa : ante cujus cur- 
rum ductus est Hasdrubal ; Metelli , ex Macedonia , 
cujus currum prœcessit Andriscus , qui et Pseudophilip- 
pus dicitur; Mummii, ex Corintho : ante quem signa 
aenea, et pictae tabulas, et alia urbis clarissimae omamenta 
prœlata sunt. 

VII. Iterum iii Macedonia Pseudoperseus, quisePer- 
sei filium esse dicebat , collectis servis , rebellavit ; et 
quum sexdecim armatorum miUia haberet, a Tremellio 
quaestore superatus est. Eodem tempore , Metellus in 
Celtiberia apud Hispanos res egregias gessit. Successit 
ei Q. Pompeius. Nec multo post Q. quoque Caepio ad 
idem bellum missus est, quod quidam Viriatus contra 

• 

Romanos in Lusitania gerebat; quo metu Viriatus a 
suis interfecttis est, quum quatuordecitn annis Hispa- 
nias adversum Romanos movisset. Pastor primo fuit, 
mox latronum dux , postremo tantos ad bellum popu- 
los concitavit , ut assertor, contra Romanos , Hispaniae 
putaretur. Et quum interfectores ejus praemium a Cœ- 
pione consule petereat, responsum est « nunquam Roma- 
nis placuisse , imperatorem a suis militibus interfici ^^. » 
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contre l'imposteur Q. Cécilius Metellus; ce gênerai lui 
tue vingt-cinq mille soldats , et rj^ouvre la Macédoine; 
il réduit en son pouvoir le faux Philippe 'lui-piême. 
Une insulte commise envers des députés romains fait 
aussi déclarer la guerre à Corinthe, une des plus illustres 
villes de la Grèce. Le consul Mummius. la prend et la, 
détruit. On voit donc à la fois dans Rome trois éclatants 
triomphes : celui du jeune Scipion sur l'Afrique : devant 
son char est conduit Asdrubal ; celui de Metellus sur la 
Macédoine : devant lui marche Andriscus^ que Ton 
nomme aussi Pseudophilippe ; enfin le triomphe de 
Mummius sui' Corinthe : devant le vainqueur sont portés 
les statues d'airain y les tableaux et les autres ornements 
de cette ville si célèbre. 



VIL En Macédoine se révolte , après avoir soulevé les 
esclaves, un second imposteur qui se proclame fils de 
Persée ; malgré son armée de seize mille hommes , il est 
vaincu par le questeur Tremellius. A la même époque, 
Metellus obtient des succès en Celtibérie contre les Espa- 
gnols. Q. Pompeius vient le remplacer. Peii de temps 
après y on envoie aussi Q. Cépion pour soutenir la même 
guerre , que faisait en Lusitanie contre les Romains un 
certain Viriate , bientôt massacré par les siens , effrayés 
de l'arrivée de Cépion ; Viriate avait , pendant quatorze 
années , tenu les Esps^nols en état de rébellion contre 
les Romains. Pâtre d'abord , puis chef de brigands , il 
finit par soulever contre Rome tant de peuples redouta- 
bles , qu'il passait pour le libérateur de l'Espagne. Ses 
meurtriers demandent un salaire au consul Cépion, 
«jamais, leur répond-il, les Romains n'ont approuvé 
des soldats massacrant leur général, » 



0. 
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VIII. Q. Pompeius deiiide consul a Numantinis , quae 
Hispanlae civitas fuit opulentissima , superatus , paceni 
îgnobileiîi fecit. Post eum , C. Hostilius Mancinus consul 
iterum cum Numantinis pacem fecit infamem , quam 
popuitis et senatus jussit infringi , atque ipsum Manci- 
num hostibus tradi, ut in illo, quem auctoi*em fœderis 
habebant , injuriam soluti fœderis vindicarent. Post tan- 
tam igitur ignominiam , qua a Numantinis bis Romani 
exercitus fuerant subjugati, P. Sçipio Africanus, se- 
cundo consul factus , ad Numantiam missus est. Ts pri- 
mum militem vitiosum et ignavum , exercendo magis 
quam puniendo , sine aliqua acerbitate correxit ; tum 
multas Hispaniae civitates partim bello cepit , partim in 
deditionem accepit. Postremo ipsam Numantiam , diu 
obsessam , famé confecit , let a solo evertit : reliquam 
provinciam in fidem accepit. Eo tempore Attalus , rex 
Asiœ, frater Eumenis'*, mortuus est, haeredemque po- 
pulum Romanum reliquit. Ita imperio Romano per testa- 
mentum Asia accessit. Mox Decimus Jùnius Brutus de 
Gallaecis et Lusitanis triumphavit magna gloria : et 
P. Scipio Africanus de Numantinis secundum triumphum 
egit , XIV anno postquam priorem de Africa egerat. 

li[. Motum intérim in Asia bellum est ab Aristonico , 
Ëumenis filio , qui ex concubina susceptus luerat. , Is 
Ëumenes frater Attali fuerat. Adversus eum missus est 
Licinius Crassus^ infinita regum habens auxilia; nam et 
Bithyniae rex Nicomedes Romanos juvit j et Mithridates 
Ponticus , cum quo bellum postea gravissimum fuit *^ , 
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VIII. Ensuite le consul Q. Ponipeius , battu par les 
Numantins , peuple très-puissant de TEspague , fait avec 
eux une paix: déshonorante. Après lui , le consul C. Hos- 
tilius Mancinus renouvelle avec les Numantins un traité 
flétrissant , que le peuple et le sénat s'empressent de 
rompre, en ordonnant de livrer la personne même de 
Mancinus aux enne^mis, pour qu'ils se vengent de la 
rupture de la paix sur l'auteur même du traité. Après 
une si grande ignominie, qui deux fois avait fait courber 
les armées romaines sous le joug des Numantins, P. Sci- 
pion l'Africain , créé consul pour la seconde fois , est 
envoyé contre Numance. Les soldats étaient devenus 
vicieux et lâches; à force d'exercices plutôt que de pu- 
nitions, sans austérité, sans aigreur, il commence par 
les corriger; puis il emporte d'assaut un grand nombre 
de villes d'Espagne , et en reçoit beaucoup d'autres à 
composition. Enfin il assiège Numance elle-même, la 
tient.longtemps bloquée, la prend par famine, et la ren- 
verse de fond en comble : le reste de la province se rend 
à lui. A cette époque meurt Attale, roi d'Asie et frère 
d'Eumène, laissant son héritage au peuple romain. C'est 
ainsi que l'Asie se trouve ajoutée par testament à l'em- 
pire. Bientôt après , Decimus Junius Brutus triomphe 
avec beaucoup de gloire des Galiciens et des Lusitaniens : 
P. Scipion l'Africain obtient aussi sur les Numantins un 
second triomphe, quatorze ans après son premier sur 

l'Afrique. 

IX. Sur ces entrefaites, Aristonicus, fils d'Eutnène 
et d'une maîtresse de ce prince , suscite une guerre en 
Asie. Cet Eumène avait été frère d'Attale. On envoie 
contre l'ennemi Licinius Crassus, soutenu d'immenses 
renforts de la part des rois ; car les Romains ont pç>ur 
auxiliaires Nicomède, roi db Bithynie, Mithridate , sou- 
verain de Pont, contre qui l'on devait dans la suite en- 
treprendre une guerre des plus sanglantes; Ariarathe^ 
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et Ariarathes Gappadox , et Pylaemenes Paphlagon. Yi- 
ctus est tamen Crassus, et in prœlio interfectus; caput 
ejiis Âristonico oblatum est , corpus Smymae sepultum. 
Postea^ Perpenna, consul Romanus, qui successor Crasso 
veniebat ^ audita belli fortuna , ad Asiam celeravit , et 
acie victym Aristonicum , àpud Stratonicen civitatem , 
quo^ fligerat, famé ad deditionem compulit. Aristonicus 
jussu senatus [Romae] in carcere strangulatus est; trium- 
phari de eo non poterat , quia Perpenna apud Perga- 
mum, Romam i*ediens, diem obierat.' L. Cœcilio Me- 
tello et T. Quintio Flaminino coss. , Carthago in Africa 
jussu senatus reparata est'^, qu« nunc manet; annis 
duobus et viginti , postquam a Scipione fîierat eversa. 
Deducti eo sunt cives Romani. 

X. Anno Dcxxvif[ab Urbe condita, C. Cassius Lon- 
ginus et Sex. Domitius Calvinus consules y Gallis Trans- 
alpinis bellum intulerunt , et Arvemorum tune nobilis- 
simae civitati'7^ atque eorum régi Bituito, infini tamque 
multitudinem juxta Rhodanum fluvium interfecerunt. 
Prsda ex torquibus Gallorum ingens Romam perlata 
est. Bituitus se Domitio dedidit ^^ atque ab eo Romam 
ductus est y magnaque gloria consules ambo triumpha- 
verunt. M. Porcîo Catone et Q. Marcio Rege coss. , 
BGxxxiii anno ab Urbe condita^ Narbonam in Gallia co-. 
lonia deducta est. Post, a L. Metello et Q. Mucio Scœvola 
consulibus . de Dalmatia triumphatum est. Ab Urbe 

f 

condita anno Bcxxxvy C. Cato consul Scordiscis intulit 
bellum *9 ignominioseque pugnavit. C. Caecilio Metello 
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roi de Cappadoce j et celui des Paphlagonieiis Pylémène. 
Crassus n'en est pas moins vaincu et tiié dans Faction ; 
sa tête est présentée à Aristonicus , et son corps est en- 
suite enseveli à Smyrne. Le consul romain Perpenna , 
qui venait pour succéder à Crassus j à la nouvelle des 
résultats de l'expédition j se hâte d'entrer en Asie , défait 
Aristonicus en bataille rangée , puis , par la famine , le 
contraint à capituler dans la ville de Stratonice, où il 
s'était réfugié. D'après l'ordre du sénat ^ on étrangle à 
Rome Aristonicus dans sa prison; l'on ne pouvait en 
triompher j parce que Perpenna y en retournant à Rome y 
était mort à Pergame. Sous le consulat de L. Cécilius 
Metellus et de T. Quintius Flamininus^ le sénat fait 
rebâtir en Afrique Carthage , la Carthage d'aujourd'hui , 
qui se releva vingt-deux, ans après avoir été renversée par 
Scipion. L'on y fit passer une colonie de citoyens ro- 
mains. 

X. L'an de Rome six cent vingt-sept , les consuls C. Cas- 
sius Longinus et Sex. Domitius Calvinus portent la 
guerre chez les Gaulois Transalpins; puis, attaquant la 
cité célèbre alors des Arverniens j et leur roi Bituitus , 
ils tuent près du Rhône une multitude innombrable d'en- 
nemis. On fait passer à Rome un immense butin com- 
posé des colliers pris sur les Gaulois. Bituitus se rend 
à Domitius , qui l'amène à Rome j et les deux consuls 
triomphent avec une grande gloire. Sous le consulat de 
M. Porcitis Caton et dé Q. Marcius Rex y l'an de Rome 
six cent trente-trois y on fait passer une colonie à Nar- 
bonne dans la Gaule. Ensuite j les consuls L. Metellus 
et Q. Mucius Scévola triomphent de la Dalmatie. L'an 
de Rome six cent trente-cinq , le consul C. Caton at- 
taque les Scordisques, et il jessuie une défaite igno- 
minieuse. Sous le consulat de C. Cécilius Metellus et de 
Cn. Carbon y les deux frères Metellus triomphenl le 
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et Cn. Carbone coss. duo Metelli fratres eodem die, 
alterum ex Sardiuia, alterum ex.Thracia triumphûm 
egerunt; nuntiatumque Bomae est Cimbros**^ e Gallia 
in Italiam transisse. 

XI. P. Scipione Nasica et L. Calpurnio Bestia coss. , 
Jugurthœ, Numidarum régi, bellnm illatum est, quod Ad- 
herbalem et Hiempsalem, Micipsœ filios, fratres suos, reges, 
et populi Rouiani amlcos interèmisset. Missus ad versus eum 
consul Calpurnius Bestia, corruptus régis pecunia , pacem 
cum eo flagitiosissimam fecit , quœ a senatu reprobata est. 
Postea contra eumdem , insequenti anno , Spurius Albi- 
nus Postumius profectus est ; is qùoque per fratrein igno- 
miniose contra Nuuiidas pugnavit. Tertio missus est 
Q, Caecilius Bletellus consul : is exercitum ingenti severi- 
tate et moderatione correctum , quum nihil in quemqùani 
cruentum faceret, ad disciplinam Romanam reduxit. 
Jugurtham variis prœliis vicit : elepliantos ejus occidît veL 
cepit ; [multas civitates ipsius in deditionem accepit ,] et, 
quum jam bello finem positurus esset , successum est ei 
a C. Mario. Is Jugurtham^ et. Bocchum, Mauritaniae 
regem , qui auxilium Jqgurthœ ferre cœperat , pariter 
superavit. Aliquanta et ipse oppida^*^ Numidiœ cepit, 
belloque terminum posuit , capto Jugurtha per quaesto- 
rem suum Cornelium^^Syllam, ingentem virum; tra- 
dente Boccho Jugurtham , qui pro eo ante pugnaverat. 
A M. Junio Silano **, coîlega Q: Metelli , Cimbri in 
Gallia ; et a Minutio Rufo in Macedonia Scordisci et 
Triballi ; et a Servilio Cirpione in Hispania Lusitani 
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même jour , l'un de la Sardaigne , l'autre de la Thrace; 
et Ton apprend à Home que les Cimbres ont passé de 
la Gaule en Italie. 



XI. Sous le consulat de P. Scipion Nasica et de L. CaU 
purnius Bestia , on décla^e la guerre à Jugurtha , roi des 
Numides, pour le punir d'avoir fait périr les rois ses 
frères, Hiempsal et Adherbal, fils de Micipsa et amis du 
peuple romain. On envoie contre lui le consul Calpùr-< 
nius Bestia, qui, se laissant corrompre par l'argent du 
prince, fait avec lui la paix la plus criminelle, que le sé- 
nat réprouve. L'année suivante, on oppose à Jugurtha 
Spurius AlbinusPostumius , qui , dans la personne de son 
frère, éprouve, de la part des Nmnides , un honteux 
échec. En troisième lieu , le consul Q. Cécilius Metel- 
lus, envoyé contre Jugurtha, commence par réprimer 
très-sévèrement , mais avec beaucoup de modération , la 
•licence de l'armée; et, sans user contre personne d'une 
sanglante rigueur, il parvient à rétablir la discipline ro- 
maine. Jugurtha , dans différentes actions , est vaincu : 
ses éléphants sont tués ou pris ; Metellus soumet encore 
un grand nombre dé villes, puis, au moment où il va 
mettre fin à la guerre, on lui donne pour successeur 
C. Marins. Ce dernier défait aussi Jugurtha, et le roi de 
Mauritanie, fiocchus, qui venait de porter du secoures 
au Numide. Marins s'empare aussi lui-même de quelques 
villes de la Numidie, et termine la guerre par la prise de 
Jugurtha, dont il est redevable à Cornélius Sy lia , sou 
questeur, homme du plus grand mérite ; Bocchus, qui, d'a- 
bord, avait combattu pour Jugurtha, le livre auxRomains. 
M. Junius Silanus, collègue de Q. Metellus, défait les 
Cimbi;es dans la Gaule; en Macédoine, les Scordisques 
et lesTriballiens sont vaincus par MinutiusRufus;etSer- 
\ilius Cépion bat les Lusitaniens en Espagne : Jugurtha 
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victi sunt : el duo triumphi de Jugurtha, primus per 

Metellum , secundus per Marium àctï sunt. Ante cur* 

rum tamen Marii Jugurtha cum duobus filiis ductus est 

catenatus y et mox , jussu consulis , in carcere strangu- 

latus. 
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est l'objet de deux triomphes y obtenus l'un par Metel- 
lus, et l'autre par Marins. Toutefois , c'est devant le char 
de Marins que le roi numide , chargé de fers y est con- 
duit avec ses deux fils , pour être bientôt ; par l'ordre 
du consul y étranglé dans sa prison. 
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LIBER QUINTUS. 



>«»! * ■ 



I. DuM bellum iti Numidia contra Jiigurtham geritur, 
Romani consules^ M. Manilius et Q. Caepio% a Cim- 
bris et Teutonibus, et Tigurinis^ et Ambronibus, quae 
erant Germanorum et Gallorum gentes , victi suntjuxta 
flumen Rhodanum ; et ingenti internecione attriti , 
etiam castra sua et niagnam parteni exercitus perdide- 
runt. Timor Romae grandis fuit , quantus vix Hanniba- 
lis tempore Punici belli , ne iterum Galli Romam redi- 
rent. £rgo Marius post victoriam Jugurthinam secundo 
consul est factus , bellumque ei contra Cimbros et Teuto- 
nes decretum est. Tertio quoque ei et quarto delatus est 
consulatus, quià bellum Cimbricum protrahebatur; sed 
in quarto consulatu collegam habuit Q. Lutatium Ca- 
tulum. Cum Cimbris itaqueconflixit^, et duobus prœliis 
ce millia hostium cecidit^ lxxx millia cepit, et ducem 
eorum Teutobodum. Propter quod meritum abseus 
quinto consul est factus. Interea Cimbri et Teutones, quo- 
rum copia adhuc infinita erat^ ad Italiam transierunt^. 
Iterum a G. Mario et Q. Catulo contra eos dimicatum 
est; sed a Catuli parte felicius^; nam [eo] prœlio quod 
simul ambo gesseruut. gxl millia, aut in pugna , aut in 



EUTROPE. LIV. V. 93 



LIVRE CINQUIÈME. 



I. Tandis qu'on fait en Numidie ia guerre contre Ju- 
gurtha, les consuls romains M. Manilius et Q. Cépion 
sont vaincus près du Rhône, par les Cimbres, les Teu- 
tons , les Tiguriens et les Anibrons ,' peuples de la Ger- 
manie et de la Gaule ; tel est le désastre de cette défaite, 
que Cépion et Manilius perdent jusqu'à leur camp avec la 
plus grande partie de l'armée. A Rome y on éprouve une 
panique plus forte, pour ainsi dire, que du temps d'Annibal 
pendant la seconde guerre Punique; on tremble de voir 
de nouveau les Gaulois devant la ville. Aussi Marius, après 
sa victoire sur Jugurtha , est-il nommé une seconde fois 
consul 9 et un décret lui confie le soin de la guerre contre 
les Cimbres et les Teutons. On lui défère encore une 
troisième et une quatrième fois le consulat , parce que la 
guerre des Cimbres traînait en longueur; mais, dans son 
quatrième consulat , on lui adjoint pour collègue Q. I^u- 
tatius Catulus. Alors donc il en vient aux mains avec les 
Cimbres , tue , dans deux batailles , deux cent mille enne- 
mis , leur fait quatre-vingt mille prisonniers , et ..entre 
autres leur chef Teutobodus. En récompense de ce service, 
il est nommé, quoique absent, une cinquième fois consul. 
Cependant les Cimbres et les Teutons, qui formaient en- 
core une innombrable multitude , passent en Italie. C. Ma- 
rins et Q. Catulus les combattent de nouveau; mais le 
succès est plus heureux du côté de Catulus ; car, dans la 
bataille que livrent ensemble les deux consuls , on égorge 
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fuga^ caesa sunt; lx millia capta. Romani milites ex 
utroque exercitu trecenti perierunt. Tria et triginta 
Cimbris signa sublata sunt; ex his exercitUR Marii duo 
reportavit; Catiili exercitus xxx et unum. Is belli finis 
fuit; triumphus utrique decretus est. 

n. Sex. Julio Cœsare et L. Marcio Philippo coss. , 
sexcentestmo quinquagesimo nono anno ab Urbe con- 
dita j quum prope alia omnîa bella cessarent , in Italia 
gravisslmum bellum^ Picentes, Marsi Pelignique mo- 
verunt : qui , quum annis numerosis jam populo Romano 
obedirent , tum libertatem sibi aequam asserere cœpe- 
runt. Perniciosum admodum hoc.l)ellum fuit. P. Ru- 
tilius consul in eo occisus est, Cœpio, n'obilis juvenis , et 
Porcins Cato, alius consul. Duces autepi ad versus Roma- 
nos Picentibus et Marsis fuerunt, T. Vettius, Hierius 
Asinius, T. Herennius, A. Cluentius. A Romanis bene 
contra eos pugnatum est ; a C. Mario , qui sexies con- 
sul fuerat, et a Cn. Pompeio ^ ; maxime tamen a L. Cor- 
nelio Sylla , qui , inter alia facta egregia, ita dluentium , 
hostium ducem , cum magnis t^opiis fudit , ut ex suis 
unum amitteret. Quadriennio , cum gravi tamen calami- 
tate hoc bellum tractum est. Quinto demum anno finem 
accepit per L. Comelium Syllam consulem , quum antea 
in eodem bello ipse multa strenue , sed praetor gessisset. 

III. Anno Urbis conditae dclxii, primum Romae bel- 
lum Civile commotum est ; eodeni anno etiam Mithrida- 
ticum. Causam bello Civili C. Marins sexies consul dédit. 
Nam quum Sylla consul contra MLthridatem gesturus 
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cent quarante mille ennemis, soit dans la- mêlée , soit au 
moment de la fuite , et Ton en prend soixante mille. Des 
deux armées romaines il ne périt que trois cents soldats. 
On enlève aux Cimbres trente-trois drapeaux ; les trou- 
pes de Marins en rapportent deux; celles de Catulus 
trente et un. Ainsi se termine la guerre; on décerne le 
triomphe aux deux généraux. 

II. Sous le consulat de Sex. Julius César et de L. Mar- 
cius PhilippuSy Tan de Rome six ^ent cinquante-neuf ^ 
au moment où presque toutes les autres guerres sont ter- 
minées 9 la lutte la plus terrible est suscitée en Italie par 
les Picentins, les Marses et les Péligniens : ces peuples , 
après avoir obéi nombre d'années aux Romains , com- 
mencèrent à vouloir s'assurer une égale indépendance. 
Cette guerre entraîne les résultats les plus funestes. Le 
consul P. Rutilius y périt , ainsi que le noble et jeune 
Cépion y et Porcins Caton y l'autre consul. Pour chefs 
contre les Romains , les Picentins et les Marsés recon- 
naissent T. Vettius, Hierius Asinius, T. Herennius, 
A. Cluentius. Les Romains remportent sur eux de grands 
avantages par la valeur de Marius y alors consul pour la 
sixième fois, par le courage de Çn. Pompée , mais sur- 
tout par l'intrépidité de L. Cornélius Sylla , qui , entre 
autres brillants exploits , bat si complètement le général 
emiemi Cluentius à la tête de troupes nombreuses, que, 
de toute son armée , il ne perd qu'un seul homme. Ce- 
pendant cette guerre se prolonge quatre ans avec de 
graves catastrophes. La cinquième année enfin , elle est 
terminée par le consul L. Cornélius Sylla , qui d'abord , 
comme préteur, y avait fait mille actions héroïques. 

III. L'an de Rome six cent soixante-deux, éclate la pre- 
mière guerre Civile ; celle de Mithridate commence aussi 
la même année. C. Marius , consul pour la sixième fois, 
est l'auteur de la guerre Civile. On avait envoyé Sylla 
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belluin,qui Asiamet Âchaiam occupaverat, niitteretur; 
isque exercitum in Campania paulisper teneret , ut bclli 
Socîalis (de quo diximus) quod intra Italiam gestum 
fuerat , reliquiae tollerentur; Marius affectavit , ut ipse. 
ad bellum Mithridaticum mitteretur. Quare Sylla coin- 
motus, cum-exercitu ad Urbem venit. Illic contra Ma- 
rium et Sulpiciuin dimicavit; primus urbem Romam 
armatus ingressus est 7 , Sulpicium interfecit , Marium fur 
gavit : atque ita consuKbus ordinatis in futurum annum , 
Cn. Octavio et I^. Cornelio Cinna , ad Asiam profectus 
est. Mithridates enim , qui Ponti rex erat , atque Arme- 
niamMiuorem, et totum Ponticum mare in circuitu cum 
Bosporo ^ tenebat y primo Nicomedem , amicum po- 
puli Romani y Bithynia voluit expellere : senatuique man- 
davit bellum se ei , propter injurias quas passus fuerat , 
illaturum. A senatu responsum est Mithridati , si id 
faceret , quod et ipse bellum a Romanis patei'etur. 
Quare iratus , Cappadociam stati'm occupavit , et ex ea 
Ariobarzanem^ regem et amicum populi Romani, fugavit. 
Mox etiam Bithyniam invasit , et Paphiagoniam , pulsis 
ex ea regibus, amicis populi Romani , Pylaemene et Nico- 
mede. Inde Ephesum contendit, et per omnem Asiam litte- 
ras raisit, ut, ubicumque inventi essent cives Romani, uno 
die occiderentur. Interea etiam Athènae , civitas Âcliaiœ , 
ab Aristone Atheuiensi Mithridatt tradita est. Miserat 
enim jam ad Achaiam Mithridates Archelaum ducem 
suum , cum centum et viginti millibus equitum ac pedi- 
tum : per quem etiam reliqua Graecia occupata est. 
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consul combattre Mithridate, qui s'était empare de FAsie 
et de l'Achaïe ; comme le général romain retenait quel- 
que temps son armée dans la Campanie pour effacer les 
dernières traces de la guerre Sociale dont nous avons 
parlé plus haut , et qui avait eu pour foyer le centre 
même de Tltalie; alors Marins prétend àThonneur d'être 
envoyé lui-même contre le roi de Pont. Indigné de cette 
audace , Sylla marche vers Rome avec ses légions. Là , 
il livre bataille à Marins et à Sulpicius ; le premier des 
Romains , il entre armé dans la ville , tue Sulpicius , met 
Marius en fuite j désigne Cn. Octavi.us et L. Cornélius 
Qnna consuls pour Tannée suivante y et part pour l'Asie. 
Mithridate , roi de Pont , maître de la petite Armé- 
nie et de toutes les contrées environnant la mer Pon- 
tique et le Bosphore^ Mithridate veut d'abord expulser 
de la Bithynie l'ami du peuple romain Nicomède .: il 
mande au sénat qu'il va l'attaquer, à cause des injui^es 
qu'il en a reçues. Le sénat lui répond que, s'il le fait, 
il attirera sur lui-même les armes romaines. Irrité de 
cette réponse , il envahit aussitôt la Cappadoce , dont il 
chasse le roi Ariobarzane , l'allié fin peuple romain. Bien- 
tôt même , il s'empare de la Bithynie et de la Paphlago- 
nie , d'où il expulse les rois Pylémène et Nicomède, amis 
de la république. De là il se dirige vers Éphèse; puis il 
envoie dans toute l'Asie des lettres qui portent l'ordre 
de massacrer le même jour tout ce qui s'y trouverait de 
citoyens romains. Sur ces entrefaites, Athènes elle-même , 
ville d'Achaïe, lui est livrée par l'Athénien Ariston. Mi- 
thridate avait déjà fait marcher sur l'Achaïe son général 
Archelaûs avec cent vingt mille fantassins et cavaliers ;. 
Archelaûs occupe aussi le reste de la Grèce. 
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IV. Sylla Archelaum apud Piraeeum 9, non longe ab 
Aihenis, obsedit, ipsamque urbem cepit. Postea com- 
misso prœlio contra Archelaum , îta eum vicit , ut ex 
cxx millibus vix decem Archelao superessent^ ex Syllœ. 
exercitu xiv tantum homines interficerentur. Hac pugna 
Mithridates cognita, lxx millia lectissima ex Asia Ar- 
chelao niisit. Contra quem Sylla iterum commisit. Primo 
prœlio viginti millia hostium interfecta sunt , filiusque 
Archelai Diogenes ; secundo omnes Mitliridatis copise 
exstinctœ sunt : Archelaus .ipse triduo nudus in pàludi- 
bus latuit. Hac re audita , Mithridates cum Sylla de pace 
agere cœpit. Intérim eo tempore Sylla etiam Dardanos^ 
Scordiscos , Dalmatas. et Mcesos partim vicit , alios ilpi 
fidem accepit. Sed quum legati a rege Mithridate, qui 
pacem petebant^ venissent, non aliter se daturum Sylla 
esse respondity nisi rex, relictis his^ quae occupa verat^ 
ad regnum suum rediisset. Postea tamen ad colloquium 
ambo venerunt, pax in ter eos ordinata est; at Sylla ^ 

4 

ad belli^m civile festtnans , a tergo periculum non 
haberèt. 

V. Nam^ dum Sylia in Achaia atque Asia Mithrîdatem 
vincit, Marins^ qui ftigatus erat, et Cornélius Cinna, 
unus ex consulibus j bellum in Italia repararunt : et in- 
gressi urbem Bomam ^ nobilissimos ex senatu et consu- 
lares viros interfecerunt ^ multos proscripserunt ^ ipsius 
Syllae domo eversa , filios et uxoreni in fugam compule- 
runt. tTniversus reliquus senatus ex Urbe fugiens, ad 
l^llam in Graeciam venit, orans ut patriae subveniret. 
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IV. Sylla le bloque près du Pirée, aop loin d'Athènes, 
et prend cette ville elle-même. Puis , il livre bataille à 
Archelaùs^ et le défait si complètement ^ que, de cent 
vingt mille hommes, il en reste à peine dix mille au chef 
ennemi ; de son coté , le vainqueur ne perd que quatorze 
soldats. Mithridat^ , instruit de cet ëchec , envoie de 
l'Asie à son général soixante-dix mille hommes d'élite. 
Sylla de nouveau vient attaquer deux fois Archelaûs. 
La première, il lui tue vingt mille hommes et Diogène, 
son fils; la seconde, il anéantit toutes les troupes de 
Mithridate : Archelaûs se cache lui<-même trois jours 
entièrement nu dans des marais. A cette nouvelle , 
Mithridate commence à traiter de la paix avec Sylla. 
Celui-ci ^ dans cet intervalle , défait ou reçoit à compo- 
sition les Dardaniens, les Scordisques, les Dalmatçs 
et les Mésiens. Comme les ambassadeurs de Mithridate 
viennent lui demander la paix , il répond qu'il ne l'ac- 
cordera point au roi , s'il n'abandonne les provinces 
qu'il avait envahies, et s'il ne retourne dans son 
royaume. Cependant ils ont tous deux ensuite une 
conférence, et règlent les conditions du traité; Sylla, 
dans. son empressement à regagner l'Italie pour soute- 
nir la guerre civile , ne veut point laisser de péril der- 
rière lui. 

V. Car, tandis qu'il bat Mithridate en Âchaïe et dans 
l'Asie, Marins, chassé de Rome, et Cornélius Cinna, l'un 
des consuls , recommencent la guerre en Italie : tous deux 
entrent dans la ville, massacrent les principaux sénateurs 
et des consulaires, proscrivent une foule de citoyens, 
renversent la maison même de Sylla , ^t réduisent à la 
fuite ses fils et sa femme. Tout le reste du sénat s'enfuit 
de Bome , et vient trouver Sylla dans la Grèce, le priant 
de porter secours à Ja patrie. Sylla passe en Italie pour 
faire la guerre civile aux consuls Scipion et Norbanus. Il 
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Uie in Italiam trajecit, bellum civile gesturus adversus 
N'orbanum et Scipionem consules. Primo prœlio contra 
Norbanum dimicavit non longe a Capua , tum vi millia 
ejus cecidit , vi millia cepit y cxxiv suorum amisit. Inde 
etiam ad Scipionem se convertit ^ et ante prœlium totum 
ejus exercitum sine sanguine in deditionem accepit. Sed 
quum Romae mutati consules essent y et Marius , M arii 
filius^^, ac Papirius Carbo consulatum accepissent ; Sylla 
contra Marium juniorem dimicavit, et xv millibus ejus 
occisis, €GCG de suis perdidit; mox etiam IJrbem ingres- 
sus est. Marium y Marii filium, Praeneste persequutus , 
ob$edit, et ad mortem compulit. Bursus pugnam gra- 
vissimam habuit contra Lamponium et Carinatem , duces 
partis Marianae , ad portam CoUinam. lxx mtllia hostium 
in prœlio contra Syllam fuisse dicuntur : xii millia se 
Syllae dediderunt ; ceteri in acie , in castris , in fuga , 
insatiabili ira victoris consumpti sunt. 

VI. Cn. quoque Carbo ", consul alter, ab Arimino ad 
Siciliam fugit , et ibi per Cn. Pompeium interfectus est : 
quem adolescentem Sylla annos unum et xx natum, 
cognita ejus industria , traditis ejus exercitibus praefe- 
cerat, ut secundus a Sylla haberetur. Occiso ergo Carbone, 
Siciliam Pompeius recepit ; transgressus indeadAfricam, 
Domitium , Marianae partis ducem , et Hierdam , regem 
Mauritaniae, qui Domitio auxilium ferebat, occidit. 
Post haec, Sylla de Mithridate ingenti gloria trittmphavit. 
Cn. etiam Pompeius (quod nuUi Romanorum tribùtum 
erat) quartum et xx annum agens , de Africa triumpha<> 
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combat d'abord ice dernier près de Capoue, hii tue six mille 
hommes, en prend six millie, et ne perd que cent vingt- 
quatre des siens. De là, il marche contre Scipion, dont 
toute l'armée , même avant la bataille, se rend à lui sans 
effusion de sang. Mais, à Rome, on change les consuls; 
le fils de Marins et Papirius Carbon obtiennent le con- 
sulat ; Sylla combat le jeune Marins , il lui tue quinze 
mille hommes , en perd quatre cents ; et bientôt après 
entre dans Rome. Poursuivant le fils de Marins à Pré- 
neste, il l'y assiège et le force de se donner la mort. 
Ensuite il engage , près la porte-Colline , l'action la plus 
sanglante contre Lamponius et Carinas , chefs du parti 
de Marins. Soixante-dix mille ennemis en viennent, dit- 
on , aux mains avec Sylla : douze mille se rendent à lui ; 
les autreâ succombent sur le champ de bataille, dans le 
camp , ou dans leur fuite , victimes de l'insatiable colère 
du vainqueur. 



VI. Cn. Carbon, l'autre consul, s'enfuit d'Ariminum 
en Sicile , et là il est tué par Cn. Pompée [père du grand 
Pompée]^ jeune homme de vingt et un ans, que Sylla, 
sur la connaissance de son mérite , avait mis à la tête de 
ses armées , de sorte qu'il passait pour son second. Pompée 
reprend donc la Sicile , après la mort de Carbon ; puis il 
marche vers l'Afrique, et fait périr Domitius, chef du 
parti de Marins , et Hierda , roi de Mauritanie , qui por- 
tait secours à Domitius. Après de tels exploits, Sylla 
triomphe de Mithridate avec une grande gloire. Cn. Pom- 
pée triomphe lui-même de l'Afrique, à l'âge de vingt- 
quatre ans , honneur que nul Romain n'avait encore 
obtenu. Ainsi se terminent deux guerres des plus désas- 
treuses ; l'Italique, appelée aussi guerre Sociale, et la ' 
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vif. Hune finem habuenint duo belta fîinestissima : 
Italicum y quod et Sociale dictum est ; et Civile : quae 
ambo tracta sunt per annos decem : consumpseruat ultra 
CL millia hominum ^^; viros consulares xuv, praetorios 
VII, aedilitios lx, senatores fere ce. 
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LIBER SEXTUS. 



I. Marco iEMiLio Lepido y Q. Catulo coss. , quum 
Sylla rempublicam com|^uisset, bella uova exarserunt : 
unum in Hispania; aliud in Macedonia; tertium in Pam- 
phylia et Cilicia * ; quarttim in Dâlmatia. Nam Sertorius, 
qui partium Marianarum fuerat, timens fortunani cete- 
rorum. qui interempti erant^ ad bellum commovit 
Hispanias. Missi sunt contra eum duces, Q. Cœcilius Me- 
tellus, fîlius ejus, qui Jugurtham regem vicit , et L. Do- 
mitius praetor. A Sertorii duce Hirtuleio Domitius 
occisus est : Metellus vario successu contra Sertorium 
dimicavit ; postea quum impar pugnae solus putaretur j 
Cn. Pompeii^s ad Hispanias missus est. Ita duobus duci- 
bus adversis , Sertorius fortuna varia saepe pugnavit. 
Octavo demum anno a suis occisus est , et finis ei bello 
datus per Cn. Pompeium adolescentem , et Q. Metel- 
lunl Pium; atque omnes prope Hispaniae in ditionem 
populi Romani redactaesunt. 

II. Ad Macedoniam mi$sus est Appius Claudius post 
consulatum. Le via prœlia habuit contra varias gentes, 
quae Hhodopam provinciam incolebant^, atque ibi moi1:)o 
mortuus est. Missus ei successor C. Sciîbonius Curio 
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post consulatum ; is Dardauos vicit , et usque ad Da- 
nubium penetravit; triumphumque meruit, et intra 
triennium finem bello dédit. 

ni. Ad Ciliciam et Pamphyliam missus est P. Servi- 
lius ex consule^y vir strenuus. Is Ciliciam subegit y Ly- 
ciae urbes clarissimas oppugnavit et cepit y in bis Phase- 
iideniy Olympum^^ Corycum Ciliciae. Isauros quoque 
aggressus> in deditionem redegit , atqué intra triennium 
bello finem dédit. Primus omnimn Romanorum in Tauro 
iter fecit. Revertens, triumphum accepit, et nomen 
Isaurici meruit. 

IV. Âd lUyricum missus est (>n. -Coscoiiius pro 
consule. Multam partem Dalmatias subegit ^ Salonas 
cepit, et, composito bello, Romam post biennium rediit. 
lisdem temporibus, consul M. ^milius Lepidus, Catuli 
coUega, bellum civile voluit commovere; intra unam 
tamen aestatetn motus ejus oppressus est. Ita uno tem- 
pore multi simul triumphi fuerunt : Metélli^ ex Hispa- 
nia; Pompeii secundus ex Hispania; Curionis ex Mace- 
donia ; Servilii ex Isauria. 

V. Anno Urbis conditae dclxxvi, L. Licinio Lucullo 
et M. Aurelio Cotta coss. , mortuus est Nicomedes , rex 
Bithyniœ , et testamento populum Romanum fecit here- 
dem. Mitbridates, pace rupta, Bithyniam et Asiam rursus 
voluit invadere. AdVersus eum ambo consules missi, 
variam habuere fortunam. Cotta, apud Chalcedonem 
victus ab eo acie , etiam intra oppidum coactus est , et 
obsessus. Sed quum se i|)de Mithridates Cyzicum trans- 
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niens , et pénètre jusqu'au Danube ; i) termine la guerre 
en trois années , et mérite le triomphe. 



m. On fait marcher contre les Ciliciens et les Pamphy- 
liens Tex-consul P. Servilius » guerrier plein de courage. 
Il subjugue la Cilicie , assiège et prend les plus célèbres 
villes de Lycie ^ entre autres Phasélide , Olympe , Co- 
rycum ; cette dernière en Cilicie. Puis il attaque les Isau- 
riens, les soumet, et achève la guerre en trois ans. Le 
premier de tous les Romains , il traverse le mont Taurus. 
De retour à Roiue , il obtient le triomphe , et Thonneur 
du surnom dlsaurique. 

IV. On fait passer en lUyrie le proconsul Cn. Cosco- 
nius. Il soumet une grande partie de la Dalmatie , prend 
Salone j et revient à Rome y après avoir terminé la 
guerre en deux ans. A la même époque , le consul M. Emi- 
lius Lepidus , collègue de Catulus, veut exciter une guerre 
civile ; mais une seule campagne sufBt pour réprimer ses 
mouvements. Ainsi l'on célèbre en même temps plusieurs 
triomphes à la fois : celui de Metellus sur l'Espagne , et 
de Pompée sur la même province; puis ceux de Curiou 
sur la Macédoine, et de Servilius sur l'Isaurie. 

V. L'an de Rome six cent soixante-seize , sous le con-« 
sulat de L. licinius LucuUus et de M. Aurelius Cotta, 
meurt Nicomède , roi de Bithynie , qui fait par testament 
le peuple romain son héritier. Mithridate rompt la paix , 
et veut envahir de nouveau la Bithynie et l'Asie. Les deux 
consuls y envoyés contre ce prince, éprouvent diverses 
altetnatives. Cotta, vaincu en bataille rangée près de 
Chalcédon, se voit repoussé jusque dans cette ville , où 
il est aussitôt assiégé. Mais comme Mithridate a passé de 
Chalcédon à Cyzique , pour s'emparer d'abord de 
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tulisset, ut, Cyzico capta, totam Asiam invaderet, Lucul- 
lus ei alter consul occurrit; ac dum Mithridates in ob- 
sidione Cyzici eommoratur, ipse eum a tergo obsedit, 
fameque consumpsit, et multis prœliis vicit; postreino 
Byzantium (quae nunc Constantinopolis est) fugavit. 
Navali quoqueprœlio duces ejus Lucuilus oppressit^. Ita, 
una hienie et aestate , a Lucullo centum fere millia régis 
exstincta sunt. 

VI. Ânno urbis Romae dglxxviii , Macedoniam pro- 
vinciam M. Licinius Lucuilus accepit, consobrinus ejus 
qui contra Mithridatem bellum gerebat. £t in Italia no- 
vum bellum subito commotum est. Septuaginta eniin 
quatuor gladiatores , ducibus Spartaco , Crixo et Œno- 
mao , effracto Capuœ ludo , effugerunt , et , per Italiam 
vagantes , paene non levius bellum in ea , quam Hanni- 
bal , moverunt. Nam multis ducibus , et duobus simul 
Romanorum consulibus victis, sexagiùta fere millium 
armatorum exercitum congregaverunt , victique sunt in 
Apulia a M. LicinioCrasso? proconsule; et, post multas 
calamitates Italiae , tertio anno, bello huic finis impo- 
situs. ' - 

vn. Sexcentesimo octogesimo primo Urbis conditœ 
anno, P. Cornelio Lentuloet Cn. AuBdio Oreste coss., duo 
tantum gravia bella in imperio Komano erant, Mitliridati- 
cuip et Macedonicum. Haec duo LucuUi agebant, L. Lu- 
cuilus et M. Lucuilus. Ij. ergo Lucuilus, post pugnam Cyzi- 
cenam , qua vicerat Mithridatem , et navalem , qua duces 
ejus oppresserat, perscquutus est eum ; et reccpta Paphla-» 
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cette place , puis de l'Asie entière , LucuUus , l'autre 
consul y vient à sa rencontre ; et tandis que Mithridate 
est arrêté devant Cyzique , il le prend en queue , l'af- 
fame et le bat en plusieurs rencontres; enfin il le force 
de s'enfuir à Byzance (aujourd'hui Constantinople ). 
Lucuilus défait aussi sur mer les généraux de Mithri*- 
date. Ainsi, dans l'unique espace d'un hiver et d'un 
été, I.ucullus tue près de cent mille hommes au roi de 
Pont. 

VI. L'an de Rome six cent soixante-dix-huit, M. Li- 
cinius Lucuilus, cousin de celui qui combattait Mithridate, 
obtient le gouvernement de la Macédoine. Tout à coup 
une guerre nouvelle éclate en Italie. Soixante- quatorze 
gladiateurs, sous la conduite de Spartacus, de Crixus et 
d'Énomaûs, brisent les portes de la salle d'armes de 
Capoue, prennent la fuite, se répandent dans l'Italie, où 
ils excitent une guerre presque aussi sérieuse que celle 
d'Annibal. Car, après avoir défait beaucoup de généraux 
et les deux consuls romains à la fois, ils rassemblent une 
armée d'environ soixante mille hommes, et sont vaincus 
dans l'Apulie par le proconsul M. Licinius Crassus; enfin, 
après avoir causé bien des malheurs h l'Italie , cette guerre 
est terminée en trois ans. 



VII. L'an de Borne six cent quatre-vingt-un , sous le 
consulat de P. Cornélius Leûtulus et de Cn. Aufidius 
Orestès , il n'existait dans l'empire que deux guerres im- 
portantes, celle de Mithridate et celle dé Macédoine. 
Elles étaient faites l'une et l'autre par les deux Lucuilus , 
Luôus et Marcus. Vainqueur de Mithridate à Cyzique 
et de ses lieutenants dans un combat naval , L. Lucuilus 
poursuit le roi de Pont : reprenant la Paphlagonie et la 
Bithynie, il envahit jusqu^au royabme du prince, et em- 
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gonia atque Bilhynia , etiam regnum ejus invasity Sinopen 
et Amisum , civitates Ponti nobilissimas , cepit. Secundo 
prœlio apud Cabira civitatem y quo ingénies copias ex 
omni regno adduxerat Mithridates , quum xxx nûlUa 
lectîssima régis , a quinque millibus Romanorum vastata 
essent , Mitbridates fugatus est ^ et castra ejus direpta. 
Armenia quoque minor , quam tenuerat, eidem sublata est. 
Susceptus tatnen est Mitliridates post fugam a Tigrane , 
Armeniae rege^, qui tum ingenti gloria imperabat , Per- 
las saepe vicerat, Mesopotamiam oceupaverat, et Sy- 
riam , et Phœnices partem. Ergo Lucullus^ repetens ho- 
stem fugatum , etiam regnum Tigranis , qui Armeniis 
împerabat , ingressus est, Tigranocerta , civitatem Arme- 
niae nobilissimam , cepit. Ipsum rcgem cum sexcentis 
millibus clibanariorum , et centum millibus sagittariorum 
et armatorum venientem , xvjii millia militum habens , 
ita vicit, ut magnam partem Armeniorum deleverit. 
Inde Nisibin profectus , eam quoque civitatem cum régis 
fratre cepit 9. Sed hi^ quos in Ponto Lucullus reliquerat^ 
cum exercitus parte , ut regiones victas etiam Romano- 
rum tuerentur, negligenter se et avare agentes, occa- 
sioiiem iterum Mithridati in Pohtum irrumpendi dede- 
mnt; atqne ita bellum renovatum est. I^ucuUo paranti, 
capta Nisibiy contra Persas expeditionem , successor est 
missus. 

Vin. Alter autem Lucuilus , qui Macedoniam admi- 
nistrabat, Bessis primus Romanorum intulit bellum, 
alqueeos ingenti prœlio in Haemo monte superavit , oppi- 
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porte d'assaut Sinope et Âmise , les deux boulevards du 
Pont-Euxin. Dans une seconde bataille près deCabire, 
où Mithridate avait réuni des troupes considérables tirées 
de toutes les provinces de ses États ^ LucuUus^ avec cinq 
mille Romains y taille en pièces trente mille hommes d'é- 
lite, contraint le roi à la fuite , et pille son camp. Il lui 
enlève aussi la petite Arménie, qu'il avait occupée. Cepen* 
dant Mithridate fugitif est accueilli par Tigrane , roi des 
Arméniens , qui régnait alors avec une grande gloire , 
avait souvent vaincu les Perses , et s'était emparé de ta 
Mésopotamie , de la Syrie et d'une partie de la Phénicie. 
Lucullus, réclamant l'ennemi fugitif, pénètre donc jusque 
dans le royaume de Tigrane , qui commandait aux Armé- 
niens, et prend Tigranocerte, capitale de l'Arménie. Le 
roi s'avance en personne à la tête de six cent mille cli- 
banaires [soldats bardés dé fer] , de cent/nille sagittaires 
[archers] et hommes de toutes armes; LucuUus, avec 
dix-huit mille hommes, le défait si complètement, 
qu'il écrase une grande partie des Arméniens. Ensuite , 
marchant sur Nisibe , il prend aussi cette ville avec le 
frère du roi. Mais ceux que Lucullus avait laissés dans 
le Pont avec une partie de l'armée, pour garder les 
conquêtes romaines, donnent à Mithridate, par leur 
négligence et par leur cupidité , les moyens de rentrer 
dans son royaume : alors la lutte recommence. Au 
moment ou Lucullus, maître de Nisibe, prépare une 
expédition contre les Perses, on lui envoie un suc<< 
cesseur. 



vm. L'autre Lucullus, qui gouvernait la Macédoine, 
est te premier des Romains qui ait fait la guerre aux 
Besses; il les défait dans une grande bataille sur le mont 
Hémus, s'empare de la ville d'Uscudama qu'ils habitaient^ 
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dum Uscudaiiiam , quod Bessi habitabant, eodem die, 
qiio aggressus est, vicit : Cabylen cepit , usque Danubium 
penetravit. Inde multas supra Pontum positas civitates 
aggressus est. Illic ApoUoniam evertit; Calatim, Parthe- 
nopolim, Tomos '**, Histrum, Burziaonem cepit : bel- 
loque confecto , Romam rediit, Ambo tamen triumpha- 
verunt : LucuUus, qui contra Mithridatem pugnaverat, 
majorigloria, quum tantorum rcgnorum victor rediisset. 

IX. Confecto bello Macedonico , manente Mithrida- 
tico , quod , recedente Lucullo , rex collectis auxiliis re- 
paraverat, bellum Creticum ortum est. Ad id missus 
Caecilius Metellus, ingentibus prceliis intra triennium oxn* 
nem provincial^ cepit , appellatusque est Creticus, atque 
ex insula triumphavit. Quo teropore " Libya quoque 
Roniàno imperio per testamentum Apionis, qui rex 
ejus fuerat, accessit : in qua inclytse civitates erant , Bé- 
rénice , Ptolemais , et Cyrene. 

X. Dum hœc geruntur , piratae oinnia maria infesta- 
bant, ita ut navigatio Romanis, toto orbe victoribus, 
sola tuta non esset. Quare id bellum Cn. Pompeio de- 
cretum est** ; quod intra paucos menses ingenti felicitate 
et celeritate confecit. Mox ei delatum bellum etiam con- 
tra regem Mithridatem et Tigranem : quo suscepto, Mi- 
thridatem in Armenia minore nbcturno prœlio vicit, 
castra diripuit : quadraginta millibus ejus occisis, viginti 
tantum ^e exercitu suer perdidit , et duos centuriones. 
Mithridates cum uxore fugit , et duobus comitibus. 
Neque multopost, quum in suos-saeyiret , Phamacis filii 
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le jour même où il Tattaque^ prend Cabyle, et pénètre 
jusqu'au Danube. Puis il attaque plusieurs villes situées 
sur le littoral du ï*ont , renverse Apollonie ; prend Gala- 
tis, Parthénopolis , Tomes, Histrum et Burziaoïie, ter- 
mine cette guerre , et revient à Rome, Les deux Lucullus 
y triomphent ; mais le vainqueur de Mithridate et de tant 
de royaumes, avec plus de gloire que l'autre Lucullus. 



IX. La guerre de Macédoine achevée , restait encore 
celle de Mithridate ; car ce prince profita du départ de 
Lucullus pour rassembler des renforts et reprendre les 
armes : survient la guerre de Crète. On en confie le soin 
à Cécilius Metellus, qui livre de grands C^ombats , soumet 
toute la province en trois ans, est surnommé le Crétique, 
et triomphe de l'île. A cette époque , la Libye vient aussi 
se joindre à Tempire romain par le testament d'Apion, 
son ancien roi : là, se trouvaient, entre autres villes cé- 
lèbres , Bérénice , Ptolémaïs et Cyrène. 

X. Tandis que ces événements ont lieu, les pirates 
infestaient toutes les mers , de sorte que , pour les Ro- 
mains , vainqueurs du monde entier, la navigation seule 
n'était pas sûre. Un décret charge de cette; guerre 
Cn. Pompée, qui la termine en peu de mois avec un 
bonheur et une célérité sans exemple. Bientôt on lui re- 
met aussi le soin de combattre Mithridate et Tigrane : 
il défait le premier, dans la petite Arménie, à la faveur 
d'une surprise nocturne, pille son camp , lui tue quarante 
mille hommes, et ne perd, de son côté, que vingt soldats 
et deux centurions. Mithridate s'enfuit avec la reine son 
épouse et deux compagnons seulement. Peu de temps 
après , devenu pour les siens un tyran cruel , il est con- 
traint, par une révolte de ses troupes, qu'a excitée son 

Ëutrope. g 
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sui apud milites séditions ad mortein coactus, venenum 
hausit'^. Hune finein habuil Mithridates ; periit autem 
apud Bosporum , vir irigentis industriae consiiîique. Re- 
gnavitannis sexaginta, vixit septuagkita duobus, contra 
Romanos beUum habuit annis quadraginta '^. 

XL ïigrani deinde Pompeius bellum intulit; ille se 
dedidit, et in casti^a Pompeii sextodecimo milliario ab 
Ârtaxata venit'^, ac diadema suum, quum procubuis- 
set ad genua Pompeii , in manibus ejus collocavit : quod 
ei Pontpeîus reposuit , honorificeque eum habitum , regni 
tamen parte muleta vit, et grandi pecunia"^. Adempta est 
ei Syria , Phœnice, Sophene : sexmilUa prseterea talen- 
torum argenti , quae populo Romano daret, quia bellum 
sine causa Romanis commovisset. Pompeius mox etiam 
Albanis bellum intulit '7, et eorum regem Orodem ter 
vicit; postrémo, per epistolasac munera rogatus, veniam 
ei ac pacem dédit. Iberiae quoque regem '* Artacem vicit 
acie, et in deditionem accepit. Armeniam minorem Dejo- 
taro , Galalîae régi *9, donavit, quiasocius belli Mithri- 
datiei fuerat. Attaio et Pylœmeni Paphlagoniam reddidit; 
Aristarchum Colchis regenï imposuit. Mojl Iturœos*^ et 
Arabas vicit : et quum venisset in Syriam, Seleuciam, 
vicinam Antiochiae civitatem, libertaire donavit, quod 
regem Tigranem non recepisset. Antiochensibus obsides 
reddidit , aliquantu^i agrorum Daphnensibus dédit , quo 
lucus ibi spatiosior fieret, delectatus amœnitate loci 
et aquarum abundantia. Inde ad Judaeam transgressus, 
Hierosolymam , caput gentis , tertio mense cepit ^', duo- 
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fils Pharnace, de se donner la mort par le poison. Ainsi 
périt j près du Bosphore , Mithridate , prince d'un rare 
mérite et d'une grande expérience. Il régna soixante ans, 
vécut soixante-douze années, et soutint quarante ans la 
lutte contre Rome« 



XI. Pompée déclare ensuite la guerre au roi Tigrane , 
qui vient faire sa soumission dans le camp romain ^ à 
seize milles d'Artaxate; il se prosterne aux genoux du 
vainqueur y et lui remet entre les mains son diadème : 
Pompée le replace sur la tête de Tigrane , et le traite avec 
honneur ; toutefois il lui ote une partie de son royaume , 
et lui fait payer une forte somme. Après lui avoir enlevé 
ia Syrie y la Phénicie et la Sophène, il exige de plus 
six mille talents d'ai^ent pour le peuple romain , auquel 
Tigrane a fait la guerre sans motif. Bientôt Pompée at- 
taque les Albaniens, et bat trois fois leur roi Orode; le 
laissant à la fin fléchir par ses lettres et par ses préseùts, 
il lui accorde paix et amnistie. Il défait aussi en bataille 
rangée le roi des Ibériens , Artace , et reçoit sa soumission. 
Il donne la petite Arménie au roi des Galates, Dejotarus, 
en récompense de ce qu'il s'est joint à lui dans la guerre 
contre Mithridate. Il rend aux rois Attale et Pyléinène 
la Paphlagonie , et met Aristarcbus sur te troûe de Col- 
chos. Bientôt victorieux des Ituréens et des Arabes , il 
arrive en Syrie , et fait don de la liberté à Séleucie , ville 
voisine d'Antioche , pour la récompenser de n'avoir point 
reçu Tigrane. Il rend à ceux d'Antiodie leui's otages ^ 
accorde quelque terrain aux habitants de Daphné y pour 
donner à leur bois sacré plus d'étendue , tant il est charmé 
de la beauté du site et de l'abondance des eaux. De là 
il passe en Judée, et, dans l'intervalle de trois mois, il 
prend Jérusalem , capitale du royaume , après avoir tué 
douze mille Juifs, et reçu la soumission des autres. Après 

8. 
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decim millibus Judaeorum occisis, ceteris in fidem ac- 
ceptis. His gestis , in Asiam se recepit ^ et finem antiquis- 
simo bello dédit. 

XII. M. TuUio Cicérone oratore et C. Antonio coss.^ 
anno ab Urbe condita dclxxxix , L. Sergius Catilina , 
nobilissimi generis vir^ sed ingenii pravissimi, ad delen- 
dam patriam conjuravit cum quibusdam y claris quidem , 
sed audacibus viris. A Cicérone Urbe expulsus est ; socii 
ejus deprehensi , in carcere strangulati sunt. Ab Anto- 
nio y altero consule^^^ Catilina ipse prœlio victus est , et 
interfectus. 

XIII. Sexcentesimo nonagesimo anno ab Urbe condita , 
D. Junio Silano et Jj. Murena coss., Metellus deCreta 
triumphavit; Pompeius de bello Piratico etMithridatico. 
NuUa unquam pompa triumphi similis fîiit : ducti sunt 
ante ejus cumim filii Mithridatis, filius Tigrànis, et 
Aristobulus y rex Judaeorum; praelata est ingens pecunia, 
auri atque argeiiti infinitum pondus. Hoc tempore nul- 
lum per orbem terrarum grave bellum erat. 

XIV. Anno Urbis conditae dgxciii, C. Julius Cœsar, 
qui pôstea imperavit , cum L. Bibulo consul est factus. 
Décréta est ei Gallia et lilyricum, cum legionibus de- 
cem. Is primo vicit Helvetios y qui nunc Sequaiii appel- 
lantur *^ ; deinde vincendo per bella gravissima , usque ad 
oceanum Britannicum processit. Domuit autem annis fere 
novem omnem Galliam y qui» inter Alpes , flumen Rho- 
danum y Rhenum , et Oceanum est , et circuitu patet ad 
bis et tricies centena millia passuum. Britannis mox bel- 
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ces conquêtes, il revient en Asie, et termine une guerre 
qui s'était trop longtemps prolongée. 



XII. Sous le consulat de Forateur M. TuUius Cicéron 
et de C. Ântonius ^ Tan de Rome six cent quatre-vingt- 
neuf, L. Sergius Catilina, de la famille la plus illustre , 
mais du génie le plus pervers , conspire la ruine de sa 
patrie, de concert avec certains hommes de haute nais- 
sance , mais d'une sacrilège audace. Il est chassé de la 
ville par Cicéron ; puis on arrête et Ton étrangle en pri- 
son ses complices. Antonius, l'autre consul, défait Cati- 
lina lui-même , qui périt dans la mêlée. 

XIII. L'an de Rome six cent quatre-vingt-dix, sous le 
consulat de D. Junius Silanus et de L. Murena , Metellus 
triomphé de la Crète; Pompée des pirates et de Mithri- 
date. Jamais on n'avait vu triomphe plus pompeux : de- 
vant le char de Pompée marchent les fils de Mithridate ,^ 
celui de Tigrane, et le roi des Juifs, Aristobule ; on porte ^ 
devant le vainqueur dès sommes considérables , des mon*, 
ceaux d'or et d'argent. Il n'y avait alors dans, l'upiver^» 
aucune guerre sérieuse. 

XIV. L'an de Rome six cent quatre-vingt-treize, 
C. Jules César, depuis empereur,, est créé consul avec 
L. Bibulus. On lui décerne la Gaule, l'Illyrie et le com- 
mandement de dix légions. D'abord il bat les Helvétiens, 
appelés aujourd'hui Séquaniens; ensuite, vainqueur dans 
les expéditions les plus importantes , il s'avance jusqu'à 
l'océan Britannique. Ds^ns l'espace d'environ neuf ans, 
il dompte toute la Gaule, située entre les Alpes, le fleuve^ 
du Rhône, le Rhin, l'Océan, et qui a un circuit et une 
étendue de trois millions deux cents milles. Bientôt iV 
porte la guerre chez les Bretons , auxquels , avant lui ,, 
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I 

lum intulit , quibusante eum neooinen quidem Roma- 
norum cognitum erat : et eos quoque victos, obsidibus 
acceptis, stipendiarios fecit. Galiiae autem tributi no- 
mine annuum imperavit sestertium quadringenties ; Qer- 
maoosque trans Rheaum aggressus , immanissimis prœ- 
liis vicit. Inter tôt successus ter maie pugnavit : apud 
Arvernos seuiel praesens , et absens in Gerinania bis ; 
nani legati ejus duo Titurios et Arunculeius , per insi- 
dias caesi 8unt. 

XV. Circa eadem tempora , anno Urbis condita^ 
Dcxcvii, M. Licinius Crassus*^^ collega Cn. Pompeii 
Magni in consulatu secundo / contra Parthos inissus 
est : et quum circa Carras contra omina et auspicia di- 
micasset , a Surena ^ Orodîs régis duce , victus , ad po- 
stremum interfectus est cum filio, clarissimo et prae- 
stantissimo juvene. Beliquiae exercitus per G. Cassium 
quaestorem servatae sunt : qui singulari animo perditas i*es 
tanta virtute restituit , ut Persas , rediens , trans Euphra- 
tem crebris prœliis vinceret. 

XVI. Hino jam bellum civile successit exsecrandunt et 
lacrymabiie ; quo, praeter calamitates, quae in prœliis 
acciderunt, etiam Romani nominis fortuna niutata est. 
Caesar enim , rediens e Gallia victor, cœpit deposcere 
alterum consulatum : atque^ quum sine dubietate aliqui 
déferrent, eontradictum est a Marcello consuie, a Bi- 
bulo, a Pompeio, aCatone; jussusque, dimissis exerci- 
tibus, ad Urbem redire. Propter quam injuriam, ab 
Arimino, ubi milites congi*egatos habebat, adversunrr 
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le ,noin romain n'était pas même connu : il les défait 
comme les autres peuples j en reçoit des otages , ^et les 
rend tributaires. D'une autre part , il impose à la Gaule 
un tribut annuel de quatre cent mille sesterces; enân 
il attaque les Germains au delà du Rhin, et les écrase 
dans les plus sanglantes batailles. Au milieu de tant de 
succès y il n'éprouve c^e trois échecs : le premier, en 
personne, chez les.Arvemiens, et les deux autres, pen* 
dant son absence, en Germanie, où ses deux lieutenants, 
Titurius et Arunculeius, tombeiit dans des embuscades 
et sont taillés en pièces. 

XV. Vers la même époque, l'an de Rome six cent 
quatre* vingt-dix-sept , M. Licinius Crassus , collègue dp 
grand Cn. Pompée dans son second consulat , est en- 
voyé contre les Parthes : il livre bataille près de (larres, 
malgré les imprécations [{T^teius] et les auspices défa- 
vorables; vaincu par [le] Surena, général du roi Orodes, 
il est tué à la fin avec son fils , jeune héros du plus bril- 
lant mérite. Le questeur G. Cassius parvient à' sauver les 
débris de l'armée romaine : homme d'un rare courage , 
il rétablit avec tant de supériorité les affaires si malheu- 
reusement perdues, qu'à son retour il défait les Perses 
dans de fréquents combats, au delà de l'Euphrate. 

XVI. A ces événements succède bientôt une guerre 
civile, odieuse et déplorable; sans compter les disgrâces 
des batailles , elle change jusqu'à la fortune du nom ro- 
main. En effet, César, qui revient vainqueur de la Gaule, 
demande un second consulat : comme une certaine ma- 
jorité le lui déférait sans hésitation , il trouve pour op- 
posants le consul Marcellus, Bibulus, Pompée et Caton; 
de plus, on lui ordonne de ne lentrer dans Rome qu'a- 
près avoir licencié ses troupes. Indigné d'un tel outrage, 
il part d'Ariminum , où ses soldats se trouvaient rassem- 
blés, et marche avec une armée contre sa patrie. Les 
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patriaiB cum exercitu venit. Consul^ cum Poinpeio, 
senatusque omnis ^^ atque universa nobilitas ex Urbe 
fugit , et in Graeciam transivit : apud Epirum , Macedo- 
niam, Achaiam^ Pompeio duce, senatus contra Caesa-^ 
rem belliun paravit. Cœsar, vacuam Urbem ingressns , 
dictatorem se fecit^^, inde Hispanias petiit. Jbi Pompeii 
exercitus validissimos et fortissimos, cum tribus ducibus, 
L. Afranio , M. Petreio , M. Varrone , superavit. Inde 
regressus, in Graeciam transiit, adversum Pompeium 
diniLcavit. Primo prœlio victus et fugatus ,. evasit tamen , 
quia nocte interveniente Pompeius sequi noluit ; dixit- 
que Cœsar « nec Pompeium scire vincere , et illo tantum 
die 3e potuisse superari, n Deinde in TKessalia apud Pa- 
laeopharsalum , productis utrinque ingentibus copiis., 
dimicaverunt. Pompeii acies habuit xl mlUia peditum ^ 
equitum in sinistro cornu sexcentos , in dextro quingen- 
tos ; praeterea tatius Orientis auxilia totam [que] nobili- 
tatem, innumeros senatores, prœtorios y consulares, et 
qui magnorum jam populorum victores fuissent. Caesar in 
acie sua habuit peditum non intégra xxx millia ^t, équités 
mille. Nunquam adhuc Romanae copiae in unum , neque 
majores 7 neque melioribus ducibus, convenerant, totum 
terrarum orbem facile subacturae , si contra barbaro§ 
ducereutur. Pugnatum tamen est ingentl contentione ; 
victusque ad postremum Pompeius , et castra ejus di- 
repta sunt 5 ipse fugatus, Alexandriam petiit, ut a rege 
iEgypti , cui tutor a senatu datus fuerat , propter juve- 
nilem ejus aetatem , acciperet auxilia : qui , fortunam 
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consuls et Pompée , tout le sénat et Tordre entier des 
patriciens, s'enfuient de la ville^ et passent dans la Grèce : 
en Épire', en Macédoine, enÂchaïe, le sénat se dispose 
à la guerre contre César, sous le commandement, de 
Pompée. César entre dans Rome abandonnée , se crée 
lui-même dictateur, et passe aussitôt en Espagne. Il y 
défait les plus fortes et les plus vaillantes années de son 
rival, ainsi que ses trois lieutenants, L. Afranius, M. Pe- 
treius et M. Varroii. Puis, retournant sur ses pas , il arrive 
en Grèce, et livre bataille à Pompée. Vaincu d'abord et 
mis eu fuite, il s'échappe à la faveur de la nuit qui sur- 
vient, et parce que Pompée ne veut point le poursuivre; 
« Pompée ne sait pas vaincre, » dit alors César; ajoutant 
que « ce jour-là seul, il pouvait, lui, être écrasé. x> Ensuite 
ils en viennent aux mains dans la Thessalie , près de 
Paléopharsale , avec de grandes forces de part et d'autre. 
L'armée de Pompée compte quarante mille fantassins; 
son aile gauche, six. cents cavaliers; son aile droite, cinq 
cents; ajoutez à cela les troupes auxiliaires de tout 
l'Orient, toute la noblesse, d'innombrables sénateurs , 
tant prétoriens que consulaires , qui avaient déjà vaincu^ 
de grandes nations. L'armée de César ne complète pas 
trente n>ille hommes d'infanterie; et il n'a que mille 
chevaux. Jamais jusqu'alors on n'avait réuni de troupes 
romaines plus nombreuses , ni commandées par de meil- 
leurs gàiéraux ; menées contre des barbares , elles eussent 
facilement soumis tout l'univers. On combat , des deux 
côtés, avec le plus opiniâtre acharnement; à la fin, 
Pompée est vaincu , et son camp pillé ; lui-même , ré- 
duit à fuir, se dirige vers Alexandrie , pour y recevoir 
des secours du roi d^Égypte, dont le sénat l'avait 
nommé tuteur, à cause de la jeunesse du pupille : mais 
ce prince, plus fidèle à la fortune qu'à l'amitié, le fait 
assassiner, et envoie sa tête et son anneau à Ccsar, 
■ qui , touché , dit -on , de ce spectacle , verse même des 
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magis quam amicitiam sequutus, occidit Pompeium, 
capût ejus et annulum Caesari misit ; quo conspecto j 
Csesar etiam lacrymas fudisse dicitur, tanti viri intuens 
caput y et generi quondam sui. 

XVII. Mox [etiam] Caesar Âlexandiîam venit. Ipsi 
quoque Ptolemaeus '^ parare voiuit insidias ; qua causa 
régi bellum illatuin est ; victus in Nilo periit, inventum- 
que est corpus ejus cum lorica aurea. Caesar, Alexandria 
potitus j regnum Cleopatrae dédit , Ptolemaei sorori , cum 
qua consuetudinem stupri habuerat. Rediens înde Caesar, 
Phamacem , Mithridatis Magni filium , qui Pompeio in 
auxilium apudThessaliam fuerat^^, rebellantem inPonto, 
et muhas populi Romani provincias occupautém , vicit 
acie; postea ad mortem coegit. 

XVni. IndeRomam regressus, tertio se consulem fecit, 
cum M. iEmilio Lepido y qui ei dictatori magister equi- 
tum ante annum fuerat. Inde in Africâm profectus est , 
ubi iiiGnita nobilitas cum Juba, Mauritaniae rege, bellum 
reparaverat. Duces autem Romani erant P. Cornélius 
Scipio ^ ex génère antiquissimo Scipionis Africani 
(hic etiam socer Pompeii Magni fuerat ^*^), M. Petreius , 
Q. Varro, M. Pôrcius Cato , L. Cornélius Faustus, Syllae 
dictàtoris filius. Contra hos commisso prœlio post multas 
dbnicationes victor (uitCa^ar. Cato^ Scipio, Petreius , 
Juba , ipsi se occiderunt ; Faustus [Syllae quondam di* 
ctatoris filius,] Pompeii gêner, a Caesare interfectus est. 

XIX. Post annum, Caesar Romam regressus, quarto se 
consulem fecit , et statim ad Hispanias est profectus , ubi 
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larmes, à l'aspect de la tête d'un héros, autrefois son 
gendre. 
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Pompei filiiy CnaDus et Sextus, ingens bellum repara- 
verant. Multa prœlia fuerunt; ultimum apud Mundam 
civitatem^^ in quo adeo Caesar psene victus est, ut, fu- 
gientibus suis, se voluerit occidere, ne, post tantam rei mi- 
litaris gloriam, in potestatem adolescentium , natusannos 
sex et quinquaginta, veniret. Denique reparatis suis vi- 
cit ; et Pompeii filiùs major occisus est , minor (ugit. 

XX. Inde Caesar, bellis civilibus toto orbe compositis, 
Romam rediit ; agere insplentius cœpit , et contra con- 
suetudinem Romanae libertatis. Quum ergo et honores 
ex sua Yoluntate praestaret , qui a populo antea défère- 
bantur, nec senatui ad se venienti assurgeret, aliaque 
regia ac paene tyrannica Êiceret, conjuratum est in 
eum a lx vel amplius senatoribus equitibusque Romanis. 
Praecipui fuerunt inter conjuratos duo Bruti ^* , ex eo 
génère Bruti , qui primus Romae consul fuerat , et reges 
expulerat; C. Cassius et Serviiius Casca. Ergo Caesar, 
quum senatus die iilter ceteros venisset ad curiam , xxiii 
Yulneribus confossus est. 
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les (ils de Pompée , Cnéus et Sextus , venaient de recom- 
mencer une grande guerre. On livre plusieurs batailles; 
dans la dernière , près de la ville de Munda , César va 
être vaincu; il voit fuir les siens, et veut se tuer, pour 
ne pas, après tant d!exploits glorieux, tomber, à l'âge de 
cinquante-six ans , au pouvoir de deux jeunes gens. Mais 
enfin il rallie ses troupes et remporte la victoire : le fils 
aîné de Pompée reste parmi les morts, le plus jeiune prend 
la fuite. 

XZ. I^es guerres civiles une fois éteintes dans tout 
Funivers , Césai* rentré dans Rome ; là il commence à se 
comporter avec uiie hauteur tout à fait contraire aux 
usages de la liberté romaine. Il dispense, selon son ca- 
price , les honneurs autrefois déférés par le peuple , et il 
ne daigne pas se lever lorsque le sénat vient à lui ; en 
mainte occasion , c'est un roi , c'est presque un tyran : 
alors plus de soixante sénateurs et chevaliers romains 
conspirent contre lui. Au nombre des principaux con- 
jurés, paraissent les deux Brutus, de la famille de ce 
Brutus qui, le premier, avait été consul à Rdme, et avait 
chassé les rois; puis, G. Cassius et Servilius Casca; Ainsi 
donc, un jour d'assemblée. César, comme tous les autres 
sénateurs , se rend à la curia , où il est percé de vingt-trois 
blessures. 
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LIBER SEPTIMUS. 



I. ÀNNotJrbisseptiageiitesiinofereac nono, intenfecto 
Caesare , bella civilia reparata sunt : percussoribus enîm 
Caesaris senatus favebat ^ Ântonius consul , partium Cae- 
saris , civili bello opprimere eos conabatur. £rgo turbata 
republica multa Antonkis scelera committens^ a senatu 
hostis judicatus est. Missi ad eum persequendum duo 
consules Pansa et Hirtius , et Octavianus adolescens ^ 
annos x et viii natus % Caesaris nepos^^ qupn ille testa- 
mento haeredem reliquerat , et nomen suum ferre jusse- 
rat. Hic est qui postea Augustus est dictus*, et rerum 
potitus. Quare profecti contra Antonium très duces , 
vicerunt eum. Evenit tamen ut victores consules ambo 
morerentur ; quare très exercitus uni Caesari paruerunt. 
Fugatus Antonius, amisso exercitu, confugit ad Lepi- 
dum , qui Caesari maglster equitum fuerat , et tum co- 
pias militum grandes habebat ; a quo susceptus est. M ox 
Lepido operam dan te , Caesar eum Antonio pacem fecit , 
et quasi vindicaturus patris sui mortem , a quo per te- 
stamentum fuerat adoptatus , Romam eum exercitu pro- ' 
fectus est; extorsitque ut sibi xx anno consulatus dare- 
tur. Senatum proscripsit eum Antonio et Ijcpido, et 
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rempublicam armis tenere cœpit. Per hos etiam Cicero 

orator occisus est , multique alii nobiles. 

n. Interea Bnitus et Casâus , interfectores Caesaris ^ 
îngens bellum moverunt; eraat enim per Macedoniam et 
Orientem multi exercitus , quos occupaverant. Profecti 
igitur contra eos Caesar Octavîanus Augustus et M. An- 
tonius (remanserat enim ad defendendam Italiam Lepi- 
dus) apud Philippos Macedoniae urbem, contra eos 
pugnaverunt. Primo prœlio victi sunt Àntonius et Caesar : 
perîit tamen dux nobilitatis Cassius : secundo Brutus, 
«t infinita nobilitas quae cum illis bellum gesserat : ac 
sic inter eos divisa est respublica', ut Augustus Hispanias, 
Gallias , Italiam teneret : Antonius Asiam y Pontum , 
Orientem. Sed intra Italiam L. Antonius consul bel- 
lum civile commovity frater ejus^ qui cum Gaesare contra 
Brutum et Cassiûm dimicaverat. Is apud Perusiam ^ 
Tusci^e civitatem , victus et captus est , neque occisus. 

UI. Intérim a Sex. Pompeio , Cn. Pompeii Magni filio, 
ingeos bellum in Sicilia commotum est , his qui superfiie- 
rant ex partibus Bruti Cassiique, ad eum confluentibus. 
Bellatum per Caesarem Augustum Octavianum et M. Ân- 
tonium adversus Sex. Pompeium ; pax postremo conve- 
nit. £o tempore , M. Agrippa in Aquitania rem prospère 
gessit, et L. Ventidius Bassus irrumpentes in Syriam 
Persas tribus prœliis vicit. Pacorum, régis Orodis filium, 
interfecity eo ipso die quo olim Orodes, Persarum rex, 
per ducem Surenam Crassum occiderat. Hic primus de 
Parthis justissimum triumphum Romœ egit. Intérim 
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sacrent Torateur Cicéron et beaucoup d'autres citoyens 
illustres. 

II. Cependant Brutus et Cassius^ meurtriers de César, 
allument une guerre terrible , après s'être emparés d'ar- 
mées nombreuses répandues dans la Macédoine et dans 
l'Orient. César Octavien Auguste et M. Antoine, laissant 
à Lépide la défense de l'Italie , marchent contre Brutus 
et Cassius y qu'ils combattent près de Philippes y ville de 
Macédoine. Dans la première bataille, Antoine et César 
sont vaincus, mais le chef de la noblesse, Cassius, y périt; 
dans une seconde rencontre , Brutus succombe avec un 
grand nombre de nobles qui servaient sous les drapeaux 
des deux conjurés ; puis les vainqueurs partagent entre 
eux la république : Auguste preod les Ëspagnes , les Gaules 
et l'Italie; Antoine, l'Asie, le Pontet l'Orient. Mais, 
dans l'intérieur de l'Italie , le consul L. Antonius , frère 
de celui qui , avecjCésar, venait de combattre Brutus et 
Cassius , suscite une guerre civile. Défait et pris à Pé- 
rouse , ville de Toscane , il n'est pas mis h mort. 



III. Sur ces entrefaites , Sextus , fils du grand Cn. Pom- 
pée , commence en Sicile une guerre formidable , avec 
les restes du parti de Brutus et de Cassius , qui ont afflué 
vers lui. Le jeune César Auguste Octavien et M. Antoine 
le combattent d'abord , et finissent par entrer avec lui en 
négociation. Vers cette époque, M. Agrippa remporte 
des victoires en Aquitaine , et L. Ventidius Bassus bat en 
trois rencontres les Perses qui faisaient irruption sur la 
Syrie. Au jour anniversaire où [le] Suréna, général 
d'Orodes , roi des Perses , avait autrefois tué Crassus , 
Ventidius fait périr Pacorus, fils d'Orodes. Le pi*emier 
des Romains , il obtient sur les Parthes le triomphe le 
mieux mérité. Cependant Sextus Pompée rompt la paix; 

Butrope. 9 
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Pompeius pacem rupit ; et navali .prœlio victus y fugieus 

ad Âsiam , interfectus est. 

IV. Ântonius , qui Asiam et Orientem tenebat , repu- 
diata sorore Caesaris Augusti Octaviani ^, Cleopatram , 
reginam ^gypti, duxit uxorem. Contra Persas ipse 
etiam pugnavit, primis eos prœliis vicit; regrediens 
tamen farae et pestilentia laboravit > et quum instarent 
Parthi fugienti, ipsis pro Victoria cessit. Hic quoque in- 
gens bellum civile commovit , cogente uxore Cieopatra , 
regina iEgypti , dum cupiditate muliebri optât etiam in 
Urbe regnare. Victus est ab Augusto navali pugna clara 
et illustriapud Actium^ qui locus in Ëpiroest; ex qua 
fugit in iEgyptum , et, desperatis rébus , quum onmes ad 
Augustum transirent , ipse se interemit : Cieopatra sibi 
aspidem admisit j et veneno ejus e?^tmcta est. .£gyptus 
per Octavianum Augustum imperio Bomano adjecta est, 
praepositusque ei Cn. Cornélius Gallus ^ ; hune primum 
^yptus Romanum judicem habuit. Ita bellis toto orbe 
confectis , Octavianus Augustus Romam rediit, xii anno 
postquam consul fuerat. Ex eo rempublicam për qua- 
draginta et quatuor annos solus obtinuit : ante enim 
XII annis cum Antonio et Lepido tenuerat. Ita ab initio 
principatus ejus usque ad finem lvi anni fuere. 

V. Obiit autem lxxvi anno , morte communi , in op- 
pidô Campaniae Atella^. Romae in campo Martio sepul- 
tus est : vir qui non immerito ex maxima parte deo 
similis est putatus; neque enim facile ullus eo aut in 
bellis felicior fuit, aut in pace moderatior. xuv annis 
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vaincu dans un combat naval , il est tué lorsqu'il fuyait 
vers l'Asie. 
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quibus solus gessit imperium , civilissime vixit ; in cunctos 
liberalissîmus , in amicos fidissimus , quos tantis evexit 
honoribus ut paene œquaret fastigio suo. NuUo tempore 
resRomanamagis floruit; nam, exceptis civilibus bellis, 
in qiiibus rnvictus fuit, Romano adjecit îoiperio £gy- 
ptum y Cantabriam , Dalmatiam , sœpe ante victam , sed 
penitus tune subactam ; Pannoniam , Aqqitaniam , Uly- 
ricum, Rhaetiam, Yindelicos et Satassos in Alpibus; 
omnes Ponti maritimas civitates, in bis nobilissimas , 
Bosporum et Panticapaeon. Yicit autem prœliis Dacos ; 
Germanorum ingeutes copias cecidit , ipsos quoque trans 
Albim fluvium submovit , qui in barbarico longe ultra 
Rhenum est. Hoc tamen bellum per Drusum privi- 
gnum suum administravit , sicut per Tiberium privi- 
gnum alterum, Pannonicum : quo bello cccc millia 
captivorum. ex Germania transtulit^, et supra ripam 
Rheni in G allia collocavit. Armeniam a Parthis rece- 
pit ; obsides (quod nulli antea ) Persae èi dederunt : red- 
diderunt etiam signa Romana y quae Crasso victo ade- 
merant. Scythœ , et Indi , quibus antea Romanorum 
nomen incognitum fuerat, munera et legatos ad eum 
miserunt. Galatia quoque sub hoc provincia facta est y 
quum antea regnum fuisset ; primusque eam M. LoUius 
pro praetore administravit. Tanto autem amore etiam 
apud barbaros fuit, ut reges, populi Romani amici , 
in honorem ejus coudèrent civitates, quas Cœsareas 
nominarent : sicut in Mauritania a rege Juba; et in 
Palaestîna y quœ nunc urbs est clarissima. Multi autem 
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la guerre, nî plus modéré dans la paix. Pendant tes 
quarante-quatre années qu'il régna seul y il fut toujoui^ 
très-populaire ; modèle de générosité pour tous , d'une 
fidélité à toute épreuve envers ses amis , il les combla de 
si grands honneurs , qu'U les éleva presque jusqu'à son 
rang suprême. Jamais y en aucun temps y la république 
romaine ne fut plus florissante ; car y sans compter les 
guerres civiles , où il fut toujours invincible , il réunit h 
l'empire romain l'Egypte , le pays des Cantabres , la Dal- 
matie y vaincue bien des fois avant lui ^ mais alors entiè- 
rement soumise ; la Pannonie , l'Aquitaine , l'Illyrie , la 
Rhétie, les Yindéliciens et les Salasses dans les Alpes; 
toutes les villes maritimes du Pont , entre autres , les 
célèbres Bosphore et Panticapée. Les Daces sont vaincus 
dans plusieurs batailles; des troupes nombreuses de 
Germains sont taillées en pièces y et repoussées au delà 
de l'Elbe ^ beaucoup plus reculé que le Rhin dans les 
contrées barbares. Toutefois Auguste fait cette dernière 
expédition par son beau^fils Drusus , comme la guerre de 
Pannonie y par son autre beau*fils Tibère. Dans cette 
campagne, quatre cent [ou plutôt quarante] mille pri- 
sonniers germains sont transportés de leurs cantons, pour 
être étabUs dans la Gaule, sur la rive du Rhin. Auguste 
reprend l'Arménie suf les Parthes , qui lui donnent des 
otages (hommage qu'ils n'avaiejit rendu jusqu'à ce jour 
à personne) : ils restituent même les aigles romaines en- 
levées à Crassus vaincu. Les Scythes et les IndicAs , à qui 
le nom romain était resté jusqu'alors inconnu ,' lui en-' 
voient des présents et des ambassadeurs. La Galatie , de 
royaume qu'elle était précédemment , devient , sous 
Auguste , province romaine ; et M. LoUius l'administre , 
le premier, en qualité de propréteur. Auguste s'était si 
heureusement concilié l'amour même des barbares , que 
les rois, amis du peuple romain, élevèrent en son hon- 
neur des cités , qu'ils appelèrent Césarées : ainsi la ville 
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reges ex i^nis suis veaerunt^ ut ei obsequerentur ; ,et 
habitu Romano j togati scilicet , ad vehiculum vel equum 
ipsius cucurrerunt. Moriens Divus appellatus est 9^ rem- 
publicam beatissimam Tiberio«successori reliquit, qui 
privignus ei , inox gener^ postreino adoptione filius 
fuerat *®» 



VI. Tiberius ingenti socordia imperium gessit, gravi 
crndelitate, scelesta avaritia, turpi libidine; nam nus- 
quam ipse pugnavit, bella per legatos suos gessit. Quos- 
dam reges , per blanditias ad se evocatos y nunquam re- 
misit ; in quibus Archelaum Cappadoeem , cujus etiam 
regnum in provinciae formam redegit, etmaximam civi- 
tatem appellari nomine suo jussit , quae Cœsarea dicitur, 
quum Mazaca antea vocaretur. Hic tertio et vigesimo 
impehi anno, aetatis septuagesimo octavo, ingenti om« 
nium gaudio j mortuus est in Campania ''. 

VII. Successit ei Caius Caesar, cognomento Caligula^ 
Drusi privigni Augusti , et ipsius Tiberii nepos '* : scele- 
ratissimus ac funestissimus , et qui etiam Tiberii dede- 
cora purgaverit. Bellum contra- Germanos suscepit^ et 
.ingressus Sueviam, nihil strenue fecit. Stupra sororibus 
intulit , ex una etiam natam filiam agnovit. Quum ad- 
versum cimctos ingenti avaritia, libidine, crudelitate 
saeviret , interfectus in palatio est , anno aetatis suœ vige- 
simo nono, imperii tertio , mense decimo, die octavo. 

VIII. Post hune Claudius fuit, patruusjCaligulae , 
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construite en Mauritanie par le roi Juba ; puis ceUe qui 
le fut en Palestine ^ et qui est aujourd'hui très-renommée. 
Plusieurs monarques vinrent de leurs Etats pour lui 
rendre hommage : vêtus à la romaine , c'est-à-dire en 
toge , ils accouraient pour l'escorter, qu'il fût en litière 
ou à cheval. A sa^ mort, il reçoit le nom de Divin, et 
laisse l'empire, dans l'état le plus florissant, à son suc- 
cesseur Tibère , d'abord son beau*fils , puis son gendre , 
et enfin son fils adoptif. 

VI. Tibère gouverne l'empire avec une grande atonie 
morale ; vrai monstre de révoltante cruauté , de crimi- 
nelle avarice ,* de honteuse débauche , nulle part il ne 
combat en personne, il fait la guerre par ses lieutenants. 
Certains rois , attirés à sa cour par ses prévenances flat- 
teuses, ne revirent jamais leurs Etats; ainsi Archelaûs, 
souverain de CappadoOe , dont il réduisit même le 
royaume en province romaine , imposant son propre nom 
à la capitale, autrefois Mazaca, et aujourd'hui Césarée. 
Tibère, après vingt-trois années de règne , et à l'âge de 
soixante-dix-huit ans , meurt , en Campanie , à la grande 
joie de tout le monde. 

.VII. A Tibère succède Caïus César, surnommé Calî- 
gula , petit-fils de Drusus , beau -fils d'Auguste , et aussi 
petit-fils de Tibère : prodige de scélératesse , fléau le plus 
funeste à l'empire , il efface jusqu'aux infamies de son 
prédécesseur. Il entreprend la guerre contre les Ger- 
mains , entre dans le pays des Suèves , mais il n'y fait pas 
un seul acte de courage. Frère incestueux , il a d'une de 
ses sœurs une fille qu'il ne rougit pas de reconnaître. 
Tyran insupportable par ses excès d'avarice , de débauche 
et de cruauté, Caïus est assassiné dans son palais , la 
vingt-neuvième année de son âge , après un règne de trois 
ans dix mois et huit jours. 

VIII. Après lui vient Claude , oncle paternel de Cali-»» 
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Drusi , qui apud Mogontiacum monumentum habet '^, 
filius y cujus et Caligula nepos erat. Hic medie imperavit y 
multa gerens tranquille atque moderate , quaedam crude- 
liter atque insulse. Britanniae bellum intulit , quam nullus 
Romanorum post Julium Caesarem attigerat ; eaque 
devicta per Cn. Sentium, et A. Plàutium, illustres et 
nobiles viros , triumphum celebrem egit. Quasdam in- 
sulas etiam ultra Britanniam in Oceano positas , Romano 
imperio addidit , quae appellantur Orcades , filioque suo 
Britannici nomen imposuit. Tam civilisautem circa quos- 
dam amicos exstitit, ut etiam Plautium, nobilem virum, 
qui in expeditione Britannica multa egregie fecer^t, 
triumphantem ipse prosequeretur, et conscendenti Capi- 
tolium laevus incederet. Is vixtt annos quatuor et sexa« 
ginta, imperavit quatuordecim. Post mortem consecratus 
est, Divusque appellatus. 

IX. Successit huic Nero , Caligulœ avunculo suo si- 
millimus : qui imperiuAi Romanum et deformavit et dimi- 
nuit; inusitatae luxuriae, sumptuumque^ ut qui exemplo 
Caii Caligulae calidis et frigidis iavaret unguentis; retibus 
aureis piscaretur, qua^ blatteis funibus extrahebat. Infi- 
nitam partem senatus interfecit, bonis omnibus hostis 
fuit. Âd postremum se tanto dedecore prostituit, ut saU 
taret et cantaret.in scena, citharœdico habitu vel tra- 
gico. Parricidia multa commisit , fratre , uxore , matre 
interfectis *^ : urbem Romam incendit, ut spectaculi 
ejus imaginem cerneret, quali olim Troja capta arserat. 
In re militari nihil omnino ausus, Britanniam pœne 
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gula I et fils de ce Drusus à qui l'oa a consacré près de 
Mayence un monument funèbre , et dont le précédent 
empereur était petit-fils. Mélange de bien et de mal^ 
Claude se montre tantôt paisible et modéré y tantôt cruel 
et stupide. Il porte la guerre dans la Grande-Bretagne , 
oîi nul Romain n'avait pénétré depuis Jules César ; il la 
soumet par Thabileté des illustres et vaillants capitaines 
Cn. Sentius et A. Plautius, et en triomphe avec beaucoup 
d'éclat. Il réunît à J'empire quelques îles appelées Or- 
cades et situées sur l'Océan y au delà même de la Bre- 
tagne y et donne à son fik le nom de Britannicus. Claude 
était si populaire à l'égard de certains de ses amis y qu'a- 
près les exploits du noble guerrier Plautius dans son expé- 
dition de la Grande-Bretagne 9 il voulut accompagner 
lui-même le triomphateur au Capitole , et marcher à sa 
gauche. Claude vécut soixante-quatre ans, et en régna 
quatorze. Après sa mort, il obtient l'apothéose, et reçoit 
le nom de Divin. 



IX. A Claude succède Néron , copie trop fidèle de 
Caligula son oncle : il déforme et diminue l'empire' [par 
la perte de V Arménie^ ; il pousse l'excès inouï du luxe 
et de la dépense jusqu'à se baigner, comme Caïus Cali- 
gula , dans des parfums brûlants et glacés; jusqu'à pêcher 
avec des filets dorés qu'il retirait de l'eau par des cordons 
de pourpre. Il immole une foule de sénateurs , et devient 
l'ennemi de tout homipe vertueux. Enfin il prostitue si 
honteusement la dignité impériale , qu'il danse et chante 
sur la scène en costume de musicien ou d'acteur tragique. 
Il se souille de plus d'un parricide , car il égorge son frère, 
sa femme et sa mère : il incendie la ville de Rome , pour 
contempler ainsi l'image de l'antique embrasement de 
Troie. Il n'ose risquer aucune expédition militaire , et se 
voit presque arracher la Grande-Bretagne,/ dont les deux 
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amisit; uam duo sub hoc nobilissima oppida capta illtc 
atque evei^a sunt. Arnieniam Parthi sustulerunt, legio 
nesque Romanas sub jugum miserunt. Duae tamen pro- 
vinciae subeo facte sunt^ Pontus Polemoniacus^ conce- 
dente rege Polemone , et Alpes Cottiœ , Cottio rege 
defuncto. Propter haec Romanas urbi exsecrabilis , ab 
omnibus simul destitutus , et a senatu hostis judicatus , 
quum quaereretur ad pœnam (quae pœna erat talls^ ut^ 
nudus per publicum ductus , furca capiti ejus inserta, 
virgis usque ad mortem cœderetur, atque ita prœcipita- 
retur de saxo*^), e palatio fugit, et in suburbano se 
liberti sui j quod inter Salaiîam et Nomentanam viam y 
ad quartum Urbis milliarium , interfecit. Is aedificavit 
Romœ thermas quœ, ante Neronianae dictée , nunc Alexan- 
drinac appellantur. Obiit trigesirao et altero œtatis anno , 
imperii quarto decimo; atque in eo omnis Augusti fa- 
niilia consumpta est. 

X. Huic Servius Galba successit, antiquissimae nobi- 
litatis senâtor^ quum septuagesimum et tertium annum 
ageret œtatis : ab Hispanis et Gallis imperator electus, 
mox ab uni verso exercitu libenter acceptus. Nam pri- 
Vata pjus vita insignis fuerat militaribus et civilibus ré- 
bus; saepe consul , saepe proconsule, fréquenter dux in 
gravissimis belUs. Hujus brève imperium fuit , et quod 
bona liaberet exordia , nisî ad severitatem propensior 
videretur. Insidiis tamen Othonis occisus est, imperii 
mense septimo; jugulatus in foro Romae, sepultusquein 
hortis suis, qui sunt Aurélia via, non longe ab urbeRoma. 
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villes les pliis célèbres sont prises et renversées sous son 
règne. Les Parthes lui enlèvent l'Arménie ^ et font passer 
sous le joug les légions romaines. Cependant on acquiert 
sous lui deux provinces, le Pont Polémoniaque , du 
consentement de Polémon, roi de ce pays, et les Alpes 
Cottiennes, après la mort du roi Cottius. Devenu par 
ses forfaits l'objet de Texécration de Rome entière , il est 
en même temps abandonné de tout le monde, et déclaré 
par le sénat ennemi de la patrie ; on le cherche pour le 
punir, et voici le châtiment qu'il devait éprouver : après 
avoir été promené nu dans tous les quartiers de la ville, 
une fourche au cou, et battu de verges jusqu'à la mort, 
il eût été précipite, dans cet état, du roc Tarpéien; 
mais il s'enfuit du palais , et se tue dans la métairie d'un 
de ses affranchis , entre les voies Salaria et Nomeiitana , 
à quatre milles de Rome. Il bâtit , dans la ville , des 
thermes, appelés d'abord Néroniens, et maintenant 
Alexandrins. Il périt la trente et unième année de son 
âge , et la quatorzième de son règne ; en lui finit toute la 
famille d'Auguste. 

X. A Néron succède Servius Galba , sénateur de la 
plus ancienne noblesse : élu empereur, à soixante-treize 
ans , par les Espagnes et les Gaules , il est bientôt reconnu 
avec joie par toute l'armée. Simple particulier, il s'était 
distingué par ses talents civils et militaires; ^souvent 
consul , souvent proconsul , plus souvent entore généra) 
dans les plus rudes expéditions. Son règne fut court; 
ses commencements furent bons; mais il paraissait trop 
enclin à la sévérité. Il tombe dans les pièges d'Othon , est 
égorgé au miheu du Fomm , après un règne de sept mois, 
et enseveli dans ses jardins, situés sur la voie Aurélia, 
non loin de la ville de Rome. 
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XI. Otho j occiso Galba , invasit imperium : materno 
génère nobilior quam paterno , neutro tamen obscuro. 
In privata vita mollis *^ [et Neronîs familiaris , ] in im- 
perio documentum sui non potuit ostendere ; nam quum 
iisdem temporibus, quibus Otho Galbam occiderat, 
etiam Yitellius factus esset a Germanicis exercitibus im- 
perator^ bello contra eum suscepto y quum apud Bedria- 
cum in Italia levi prœlio victus esset ^ ingentes tamen 
copias ad bellum hàberet y sponte semetipsum occidit , 
petentibus militibus ne tam cito de belli desperaret 
eventUy quum tanti se non esse dixisset, ut propter 
eum civile bellum commoveretur ^ voluntaria morte 
obiit, trigesimo et octavo aetatis anno, nonagesimo et 
quinto imperii die. 

XII. Dein Vitellius imperip potitus est*'^ familia ho- 
norata magis quam nobili ; nam patêr ejus non admodum 
clare natus^ très tamen ordinarios gesserat consulatus. 
Hic eum mttlto dedecore imperavit, et gravi saevitia 
notabilis, praecipue ingluvie et voracitate *^; quippequum 
de die saepe quarto vel quinto feratpr epulatus. Notis- 
sima cepté cœna memoriae mandata est, quam ei Yitel- 
lius frater exhibait ; in qua super ceteros sumptus duo 
iliillia piscium, septem avium millia apposita traduntur. 
Hic quum Neroni similis esse vellet, atque id adco prae 
se ferret, ut etiani exsequias Neronis, quae humiliter 
sepultae fuerant , honoraret , a Vespasiani ducibus occi- 
sus est , interfecto prius Sabino , Vespasiani imperatoris 
fratre, quem eum Capitolio incendit. Interfectus autem , 
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XI. Après le meurtre de Galba , Othon envahit l'em- 
pire : sa naissance tirait plus d'éclat de sa mère que de 
son père , bien qu'elle ne fut obscure d'aucun côté. 
Simple particulier, il vécut mollement , en digne ami de 
Néron; empereur, il ne put se faire connaître; car, 
au moment où il venait de tuer Galba , les armées de 
la Germanie proclamaient aussi un empereur, Yitellius. 
Othon marche contre lui ; mais vaincu près de Bédriac 
en Italie, dans un léger combat, quoiqu'il ait encore, 
pour prolonger la lutte, des forces considérables, il se 
tue de sa propre main , malgré les instances de ses sol- 
dats, qui le supplient de ne point désespérer si vite de la 
fortune de la guerre : mais il leur répond que sa vie n'est 
pas assez précieuse pour que Ton prolonge en sa faveur 
la guerre civile, et se donne volontairement la mort, dans 
la trente-huitième année de son âge , après un règne de 
quatre-vingt-quinze jours. 

Xn. Ensuite l'empire est occupé par Vitellius , d'une 
famille plutôt illustrée que noble ; car son père , malgré 
le peu d'éclat de sa jpaissance , avait exercé trois consu- 
lats pleins et entiers. Yitellius fut un empereur infâme , 
tristement célèbre par son horrible cruauté , et plus en- 
core par sa gloutonnerie et sa voracité ; car souvent , dans 
un jour, il prenait quatre et même cinq repas. Qui ne 
connaît le fameux souper que lui donna son frère! au 
milieu du luxe de dépenses prodigué dans ce festin , l'on 
servit , dit-on , à l'empereur deux mille poissons et sept 
mille oiseaux. Jaloux de ressembler à Néroi>, à l'époque 
où il en manifestait hautement le désir, au point d'hono- 
rer les restes de ce monstre que l'pn avait ensevelis de la 
manière la plus obscure, Vitellius est tué par les lieute- 
nants de Vespasien , dont il venait de faire périr le frère, 
Sabinus , en le brûlant dans l'incendie du Capitole. Mis 
à mort lui-même, il est traîné publiquement à travers les 
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et magno dedecore tractus per urbem Romam publiée , 
nudus , erecta coma et capite , subjecto ad mentum gla- 
dio , stercore in vultum et pectus ab omnibus obviis 
appetitus : postremo jugulatus^ et in Tiberim dejectus, 
etiam communi caruit sepultura. Periit autem aetatis 
anno septimo et quinquagesimo , imperii mense octavo 
et die uno. 

XIII. Yespasianus huic successit, factus apud Palœ- 
stinam imperator; princeps, obscure quidem natus, sed 
optimis comparandus. Privata vita illustris; ut qui a 
Claudio in Germaniam, deindeinBritanniammissus, tri- 
cies et bis cum hoste conflixerit, duas validissimas gen- 
tes, XX oppida, insulam Yectam, Britanniae proximam, 
imperio Romano adjecerit. Romae se in imperio mode- 
ratissime gessit; pecuniœ tamen avidior fuit, ita ut 
eam nulli injuste auferret : quam quum omni diligentiœ 
provisione colligeret, tamen studiosissime largiebatur, 
prœcipue indigentibus ; nec facile ante eum cujusquam 
principis vel major est liberalitas comperta , vel justior. 
Placidissimse bonitatis, ut qui majestatis quoque contra 
se reos non facile puniret ultra exsilii pœnam. Sub hoc 
Judaea Romano accessit imperio, et Hierosolyma, quae 
fuit urbs clarissima Palaestinœ. Achaiam , I^yciam , Rho- 
dum , Byzantium , Samum , quae liberae ante hoc tempus 
fuerant; item Thraciam, Ciliciam, Commagenem , quaB 
sub regibus amicis erant , in provinciarum formam rede- 
git. OfTensarum et inimicitiarum immemor fuit : convi- 
dia a causidicis et philosophis in se dicta, leniter tulit; 
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rues de Rome, avec la dernière ignominie ^ nu^ les che- 
veux relevés y la tête tenue haute par un glaive placé sous 
son menton, le visage et la poitrine souillés d'ordures 
que lui jetaient tous les passants : on l'égorgé à la fin , 
puis on précipite son cadavre dans le Tibre, en lui refu- 
sant même la sépulture commune. Il périt à cinquante- 
sept ans j après un règne de huit mois et un jour. 



Xin* A Yitellius succède Vespasien , élu empereur 
dans la Palestine; prince de basse extraction , il est vrai, 
mais digne d'entrer en parallèle avec les meilleurs mo- 
narques. Sa vie privée fut illustre; envoyé par Claude 
en Germanie, puis dans la Grande-Bretagne, il avait 
livré trente-deux batailles , soumis deux puissantes na- 
tions , pris vingt villes , et ajouté comme conquête à 
l'empire , l'île de Vecta , voisine de la Grande-Bretagne. 
A Rome, il se conduisit avec la plus grande modération ; 
trop avide d'argent peut-être, mais sans en dépouiller 
injustement personne, il l'amassait à £Drce de soins, et 
mettait le plus grand zèle à combler de largesses surtout 
la classe indigente ; nul souverain ne se montra plus gé- 
néreux ni plus juste. Il était si doux et si bon, qu'il ne 
punissait que de l'exil les coupables de lèse-majesté. Sous 
son règne, la Judée est réunie à l'empire, ainsi que 
Jérusalem, capitale de la Palestine. L'Achaïe, la Lycie, 
Rhodes , Byzance , Samos , restées libres avant cette 
époque; laThrace, la Cilieie, laCommagène, obéissant 
à des rois alliés, sont réduites en^ provinces romaines. 
Oubliant les injures et les offenses , Vespasien n'opposa 
que la douceur aux propos outrageants que lançaient 
contre lui les avocats et les philosophes ; toutefois il ré- 
primait avec exactitude l'indiscipline militaire. Il triompha 
de Jérusalem avec son fils Titus. Chéri du sénat et du 
peuple à cause de ses bonnes qualités, objet enfin de 
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diligens tamen coercitor disciplinae mîlitaris. Hic cum 
Tito filio de Hierosolyrais triumphavit. Per haec qùum \ 
senatuiet populo ^ postremo cunctis amabilis ac jucun- 
dus esset, profluvio ventris exstinctus est in villa propria, 
circa Sabinos, annum œtatis agens sexagesimum nonum, 
imperii nonum et diem septimum , atque inter divos 
relatus est '9. Genituram filiorum ita cognitam habuit y 
ut, quum multae contra eum conjurationes fièrent, quas 
patefactas ingenti dissimulatione contempsit, in senatu 
dixerit : « aut filios sibi successuros , aut neminem. » 

XIV. Huic Titus filius successit , qui et ipse Vespasia- 
nus est dictus : vir omnium virtutum génère mirabilis, 
adeo ut amor et delicise humani generis diceretur; fa- 
cundissimus, bellicosissimus , moderatissimus : causas 
latine egit; poeniata et tragœdias grœce composuit* In 
oppugnatione Hierosolymorum sub pâtre militans , 
XII propugnatores xii sagittariim ictibus confixit. Romae 
tantœ Civilitatis inimperio fuit, ut nullum omnino puni* 
ret : convictos adversum sese conjurationisitadimiserit, 
ut in eadem familiaritate , qua antea , habuerit. Facili- 
tatis tantae fuit et liberalitatis , ut nuUi quidquam nega- 
ret ; et , quum ab amicis reprehenderetur, respondit : 
a Nullum tristem debere ab imperatore discedere. » 
Propterea quum quadam die in cœna recordatus fuisset , 
nihilseillo die cuiquam praestitisse , dixit : «Amici , hodie 
diemperdidi. » HicHomae Amphitheatrum a^dificavit, et 
quinque millia ferarum in dedicatione ejus occidit. Post 
haec , inusitato favore dilectus , morbo periit in ea , qua 



EUTROPE. LIV. VIL 145 

l'afifection et de l'amour de tout le monde , il meurt de 
dyssenterie , dans sa villa , près du pays des Sabins , à 
l'âge de soixante-neuf ans , après un règne de neuf années 
et sept jours : on le mit au rang des dieux. Il avait si bien 
deviné d'avance l'horoscope de ses fils , qu'après de nom- 
breuses conspirations contre sa personne, qu'il découvrit 
et méprisa sans jamais en parler, il dit dans le sénat : 
« qu'il serait remplacé par ses fils , ou qu'il ne le serait 
par personne. » 



Xrv. A cet empereur succède son fils Titus , également 
appelé Vespasien : prince si admirable , si accompli, qu^on 
le nommait l'amour et les délices du genre humain. 
Modèle d'éloquence , de valeur et de modération , il plaida 
des causes en latin , composa des poèmes et des tragédies 
en grec. Au siège de Jérusalem , tandis qu'il servait sous 
son père , il perça de douze flèches douze défenseurs de 
la ville. Oubliant , à Rome , qu'il était empereur, pour 
n'être que le meilleur des citoyens , il ne punissait abso- 
lument personne , et il continuait de vivre dans l'intimité 
la plus douce avec des hommes convaincus d'avoir con- 
spiré contre lui. Du reste, il fut si facile et si libéral, qu'il 
ne refusait jamais rien à personne ; et comme ses amis lui 
en faisaient un jour le reproche : « Il ne faut pas , répon- 
dit-il , qu'aucun citoyen sorte mécontent de l'audience 
de son prince. » Aussi, se rappelant certain soir, à souper, 
qu'il n'avait, ce jour-là, fait de bien à personne : a Mes 
amis , dit-il , j'ai perdu ma journée. » Titus fit con- 
struire l'Amphithéâtre de Rome , et sacrifier cinq mille 
bêtes fauves lors de sa dédicace. Ce prince , que tant de 
vertus faisaient adorer, mourut de maladie , après un 
règne de deux ans huit mois et vingt jours, à l'âge de 
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pater, villa, post bicnnium , menses octo, dies xx , quam 
imperator erat factus *", œtatis anno altero et quadrage- 
simo. Tantus luctus eo mortuo publicus fuit , ut omnes 
tanquam in propria doluerint orbitate. Senatus , obitu 
ipsius circa vesperam nuntiato , nocte irixipit in curiam , 
et tantas ei mortuo laudes gratiasque congessit, quantas 
nec vivo unquam egerat, nec praîsenti. Inter divos re- 
iatus est. 

XV. Domitianus mox accepit imperium , frater ipsius 
junior ; Neroni , aut Caligulae , aut Tiberio similior, quam 
patri vel fratri suo. Primis tamen annis moderatus in 
imperio fuit; mox ad ingentia vitia progressus , libidinis, 
iracundtœ, crudelitatis ^ avaritiœ, tantum in se odium 
concitavit, ut mérita et patris et fratris aboleret*'. In- 
terfecit nobilissimos ex senatu j dominum se et deum 
primus appellari jussit , nullam sibi nisi auream et 
argenteam statuam in CapitoUo poni passus est , con- 
sobrinos suos interfecit , superbia quoque in eo exsecra- 
bilis fuît, Ëxpeditiones quatuor habuit : unam adversus 
Sarmatas, alteram adversus Cattos, duas adversum 
Dacos. De Dacis Cattisque duplicem triumphum egit ; 
de Si^rmatis solam lauream usurpavit. Multas tamen car 
lamitates iisdembellis passus est; nam in Sannatia legio< 
ejus cum duce interfecta ; et a Dacis Appius Sabinus con- 
sularis , et Cornélius Fuscus , prœfectus prœtorio , cum 
magnis exercitibus occisi sunt. Romae quoque multa 
opéra fecit, in his Capitolium, et Forum transitorium^ 
Odeum**, Porticuro Iseum, Serapeum, ac Stadium. 
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quarante et un ans , dans la même villa où son père arait 
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Yerum quum ob scelera universis exosus esse cœpisset, 
interfectus est suorum conjuratione in palatio ^ anno 
aetatis xlv, imperii quintodecimo. Funus ejus ingeuti 
dedecore per vespillones exportatum , et ignobiliter est 
sepultum *'. . 
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universelle , il est assassine dans son palais par tous les 
siens conjurés contre lui, et expire à l'âge de quarante- 
cinq ans, après un règne de quinze années. Ses restes, 
déshonorés par le contact honteux des vespillons qui les 
transportent , sont ensevelis comme ceux du dernier des 
esclaves. 
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LIBER OCTAVUS 



1. Anno octingentesimo et quinquagesiino ab Urbe 
condita^ Yetere et Yalente coss.^ respublica ad prosper- 
rimum statum rediit, bonis principibus ingenti felicitate , 
commissa. Domitiano eDim, exitiali tyranno, 1!7erva suc- 
cessit; vir in privata vita modéra tus et strenuus, nobili- 
tatis mediae, qui senex admodum, operam dante Petronio 
Secundo , praefecto praetorio , item Parthenio , interfe- 
ctoi*e Domitiani , imperator factus , aequissimum se et 
civilissimum prœbuit. Reipublicae divina provisione 
consuluit, Trajanum adoptando^ Mortuus est Romœ 
post atmum et quatuor menses imperii sui , ac dies octo y 
aetatis septuagesimo et altero anno. Atque inter divos 
relatus est. 

n. Successit ei Ulpius Trajanus Crinitus^ natus Ita- 
lien ^ in Hispania, familia antiqua magis quam clara; 
nam pater ejus primum consul fuit Imperator autem apud 
Agrippinam in Galliis factus est ; rempublicam ita admi- 
nistravit, ut omnibus principibus merito praeferatur. 
Inusitatse civilitatis et fortitudinis fuit; Romani imperii, 
quod post Augustum defensum magis fuerat quam nobi- 
li^er ampliatum, fines longe lateque difTudit; urbes 
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trans RheDum in Germania reparavit ; Daciam , Deci- 
balo victo , subegit , provincia trans Danubium facta in 
his agris , quos nunc Taiphalî , et Yictophali , et Tber- 
vingi habent ; ea provincia decies centena millia in cir- 
cuitu tenet. Armeniam , quam occupaverant Parthi , 
recepit , Parthamasire occiso ^ qui eam tenebat. Albanis 
regem dédit ; Iberorum regem ^ et Sauromatarum j et 
Bosporanorum , et Osdroenorum , et Colchorum, in 
fideni accepit; Carduenos, Marcomedos occupavit ♦, et 
Anthemusium, magnam Persidis regionem^ ; Seleuciam ^j 
et Ctesiphontem ^ Babylonem et Edessios vicit ac tenuit ; 
usque ad Indiœ fines et mare Rubrum accessit j atque 
ibi très provincias fecit, Armeniam, Assyriam, Meso- 
potamiam, cum his gentibusquae Madenam attingunt?: 
Arabiam postea in provinciae formam redegit ; in mari 
Rubro classem instituit , ut per eam Indiae fines vastaret. 
Gloriam tamen militarem eivilita'te et moderatione su- 
peravit, Romœ et per provincias apqualem se omnibus 
exhibens : amicos salutandi causa frequentans , vel aegro- 
tantes; vel quum festos dies habuissent, convivia cum 
ii'sdem indiscreta vicissim habens; saepe in vehiculis eoruni 
sedens ; nullum senatorem laedens , nihil injustum ad au- 
gendum fiscum agen$ ; liberalis in cunctos , publice pri- 
vatimque ditans omnes et honoribus augens quos vel 
mediocri familiaritate cognovisset. Orbem terrarum aedi* 
ficans^y multas immunitates civitatibus tribuens; nihil 
non tranquillum et placidum agens, adeo ut omni ejus 
cetate unus senator^ damnatus sit, is tamen per senatum, 
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Daces , réduit en province romaine les terres transdanu* 
biennes qu'habitent aujourd'hui les Taïphales , lesVicto- 
phales et les Thervinges; contrées qui ont un million de 
pas de circuit. Il reprend l'Arménie occupée par les 
Parthes, et tue Parthamasire , qui s'en était emparé. 11 
donne un roi aux Albaniens ; il fait alliance avec les mo- 
narques des Ibères y des Sauromates, du Bosphore Cim- 
mérien , de TOsdroène et de la Colchide ; soumet les 
Carduens et les Marcomèdes ; subjugue et occupe Anthe- 
musium, grande, contrée de la Perse; puis la Séleucie, 
Ctésiphon, Babylone et Édesse ; pénètre jusqu'aux confins 
de rinde , jusqu'à la mer Rouge, y forme trois provinces, 
l'Arménie, l'Assyrie, la Mésopotamie, en y ajoutant les 
nations qui touchent Médine [ou la Médie] : il fait 
également une province de l'Arabie ; enfin il établit sur 
la. mer Rouge une flotte, pour l'employer à ravager les 
frontières de l'Inde. La douceur et l'affabilité de Trajan 
surpassent encore sa gloire militaire ; à Rome et dans les 
provinces, on l'eût dit l'égal de tous : il visitait souvent ses 
amis, ou malades, ou célébrant quelques fêtes; mangeait 
volontiers chez eux et les traitait à son tour ; souvent il 
prenait place dans leurs litières ; jamais il ne blessa aucun 
sénateur, jamais il ne commit une injustice pour grossir 
son trésor particulier; libéral envers tous : il enrichît les 
citoyens par des largesses publiques ou privées , et éleva 
aux honneui*s ceux même qui n'avaient eu avec lui qu'une 
liaison passagère d'amitié. Il couvrit l'univers de monu- 
ments , combla les villes de privilèges ; toujours calme , 
doux et clément au point que , dans tout le cours de son* 
règne , il n'y eut de condamné qu'un sénateur, encore le 
fut-il par le sénat, à l'insu de Trajan. Bien digne, par 
ces vertus, de passer pour un dieu sur la ter^é , il mérita, 
vivant et mort , tous les hommages de la vénération pu- 
blique. Entre autres paroles mémorables de cet empereur, 
on cite la maxime suivante. Ses amis lui reprochaient 
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ignorante Trajano. Ob hoc per orbem terrarum deo 
proximus, nihil non venerationis meruit et vivus et 
mortuus. Inter alia dicta hoc ipsius fertur egr^ium, 
Amîcis enim culpaatibus quod nimis circa omnes coni- 
munis esset, res^ondit : a talem se imperatorem esise 
privatis, quales esse sibi imperatores privatus op- 
tasset. >i Post ingentem igitur gloriam , belli domique 
quaesitam, e Perside rediens, apud Seleuciam Isaurîae 
profluvio ventris exstinctns est. Obiit autem aetatis anno 
ïjxnij mense ix, et die iv^ impeiîi anno xix , mense 
VI, die xv. Inter divos relatus est, solusque omnium 
intraUrbem sepultus'®. Ossa ejus, collocata in urna au- 
rea in foro, qood aedificavit, sub columiia si ta sunt, cojus 
altitudo cxLTV pedes habet. Hujus tantum memoriae de- 
latum est , ut usque ad nostram œtatem non aliter in 
senatu principibus' acclametur, nisi felicior Âugusto, 
melior Trajano. Âdeo in eo glorîà bonttatis obtinuit, 
ut yel assentantibûsy vel vere laudantibus, occasionem 
inagnificentissimi praestet exempli. 

. m. Defîmcto Trajano , ^lius Hadrianus creatus est 
princeps , sine altqua quidem voluntate Trajani , sed ope- 
ram dante Plothia, Trajani uxore; nam eum Trajanus, 
quanquam consobrinae filium ", vivens noluerat ado- 
ptare. Natus et ipse Italicœ in Hispania ^^y qui Trajani 
glorias invidens, statim provincias très reliquit, quas 
Trajanus addiderat; et de Assyrîa, Mesopotamia, et 
Armenia revocavit exercitus, ac finem imperii esse 
yoluit Eupfaratem. Idem de Dacia facere conatum 
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d'être trop populaire et d'un abord trop facile; il ré* 
pondit : « Empereur, je dois être envers les particuliers 
tel que j'aurais voulu , simple particulier, trouver pour 
moi les empereurs. » Ainsi comblé d'une gloire immor- 
telle et dans la guerre et dans la paix, il meurt, à son 
retour de la Perse , d'un flux de ventre , auprès de Se- 
leucie d'Isaurie , à l'âge de soixante-trois ans neuf mois 
et quatre jours , après un règne de dix-neuf ans six mois 
et quinze jours. Mis au rang des dieux , seul de tous les 
Romains, il obtint l'honneur d'être enseveli dans Ten- 
oeinte de Rome. Ses cendres, renfermées dans une urne 
d'or sur la place qu'il avait construite , reposent sous une 
colonne de cent quarante-quatre pieds de hauteur. Telle 
est la vénération qu'inspire sa mémoire, que, de nos 
jours encore , à l'avènement d'un empereur. Tunique 
vœu dont le sénat s'empresse de le saluer, c'est qu'il 
soit plus heureux qu'Auguste , meilleur que Trajan. 
Telle est l'idée glorieuse qu'on se fait de sa bonté , qu'à 
l'adulation comme à l'éloge sincère , elle offre le modèle 
le plus accompli. 



IIL Après la mort de Trajan , Élius Adrien est nommé 
empereur, titre qu'il dut moins au désir qu'eK avait; 
manifesté Trajan, qu'à l'adroite politique de Plotine,^ 
épouse de ce prince ; car, bien qu'il fut le Bis de sa cou-, 
sine, Trajan refusa de l'adopter pendant sa vie. Né,^ 
comme son prédécesseur, à Italica , ville d'Espagne , et 
jaloux de la gloire de ce héros , Adrien abandonne aussi-, 
tôt trois provinces conquises par Trajan ; il rappelle de 
l'Assyrie, de la Mésopotamie et de l'Arménie les arméest 
romaines, il borne à l'Euphrate tes limites de Fempire. 
Il tentait également de renoncer à la Dacie ; mais ses 
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amici, deterruerunt, ne multi cives Aoinani barbaris 
tradereiitur; propterea quod Trajaaus, victa Dacia, 
ex toto orbe Romano infinitas eo copias hominum 
transtulerat ad agros et urbes colendas; Dacia enim 
diutunio beilo Decibali viris fuerat exhausta. Pacem 
tamen omni tempore imperii sui habuit ; seinel tantum 
per praesidem dimicavit; orbem Bomaaum circumivit, et 
multa aedificavit. Facundissimus Latino sermone , Graeco 
eruditissimus fuit'^ : non magnam démenti» gloriam 
habuit y diligentissimus tamen circa aerarium, et militum 
disciplinam. Obiit in Campania, major sexagenario , 
imperii anno xxi , mense x ^ die xxix. Senatus ei tribuere 
nohiit divinos honores '^; tamen quum successor ipsius j 

Titus AureHus Fui vins Antoninus hoc vehementer exi- 
geret , et universi senatores palam résistèrent , tandem 
obtinuit. 

IV. Ergo Hadriano successit T. Antoninus Fulvius Bojo- 
nius, idem etiam Pius nominatus, gêner eciaro, sed non 
admodum vetere'^; vir insignis, et qui merito Numœ 
Pompilio conferatur , ita ut Romulo Trajanus œquetur. 
Vixit ingënti honestate privatus, majori in imperio; 
nulli acerbus , cunctis benignus. In re militari moderata 
gloria, defendere magis provincias quam amplificare stu- 
dens , viros aequissimos ad administrandam rempubli- 
cam quxrens; bonis honorem habens/improbos sine ali- 
qua acerbitate detestans. Regibus amicis venerabilis non 
mijQUs quam terribilis , adeo ut barbarorum plurimae 
nationesy depositts armis, ad eum controversias suas 
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amis l'en détournèrent , pour qu'une foule de citoyens 
romains ne soit .pas livrée ^ux barbares; car Trajan, 
vainqueur, avait , de toutes les parties de Tempire , fait 
passer dans la Dacie un grand nombre de colons destinés 
à habiter les villes et à cultiver les terres du pays dace, 
épuisé d'hommes par la guerre prolongée de Décibale. 
Au reste, Adrien fut en paix tout le temps de son règne; 
il ne livra qu'une seule bataille , et par l'entremise d'un 
gouverneur de province; il parcourut le monde romain, 
et le remplit d'édifices. Très-éloquent eu latin , il possé- 
dait à fond la langue grecque : il ne laissa qu'une faible 
renommée de clémence , mais il veilla fort assidûment 
Bxi trésor public et à la discipline militaire. Il mourut dans 
la Campanie , plus que sexagénaire , après un règne de 
vingt et un ans dix mois et vingt-neuf jours. Le sénat 
refusait de lui décerner les* honneurs divins ; mais les 
sollicitations si pressantes de son successeur Titus Aurelius 
Fulvius Antonin vainquirent enfin la résistance univer- 
selle et publique des sénateurs. 

rv. Adrien a donc pour successeur T. Antonin Fulvius 
Bojonius, surnommé le Pieux, d'une famille noble, mais 
peu ancienne; prince d'un mérite supérieur et digne 
d'être mis en parallèle avec Numa Pompilius-, comme 
Trajan fiit appelé l'égal de Romulus. Irréprochable dans 
sa vie privée , il le fut plus encore sur le trône ; sans ri- 
gueuDpour personne, il était plein de bonté pour tous. 
Peu avide de gloire militaire , plus jaloux de défendre les 
provinces de l'empire que d'en augmenter le nombre , il 
recherchait , pour l'administration de la république , les 
hommes les plus intègres ; honorant les bons , détestant 
les méchants , mais sans aucune dureté pour eux. Il sut 
tout à la fois se faire aimer et craindre des rois ses alliés, 
à ce point que plusieurs peuplades barbares , déposant 
les armes , portaient leurs démêlés et leurs procès devant 
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litesqae déferrent , sententiaeque ejus parèrent. Hic ante 
imperium ditissimus y opes quidem [omnes] suas stipen- 
diis militum, et circa amicos liberalitatibus minuit, 
vcrum aeraiûum opulentum reliquit. Pius propter cle- 
mentiam diçtus est. Obiit apud Lorium , villam suam j 
miliiario ab Urbe xii y vit» anno Lxxiii, imperii xxiii. 
Atque inter divos relatus est , et merito consecratus. 

V. Post hunic imperavit Marcus Antoninus Verus, 
haud dubie hobilissimus y quippe quum ejus origo pa- 
terna a Numa Pompilio y materna a Salentino rcçe pen- 
deret : et cum eo L. Annius Antoninus Verus '^.Tuncque 
primum Bomana respublica duobus, aequo jure imperium 
administrantibus , paruit : quum usque ad eos singulos 
semper habuisset Augustos. Hi et génère inter se con- 
juncti fuerunt , et afEnitate ; nam Verus Annius Antoni- 
nus M. Antonini filiam in matrimonium habuit ; M. au- 
tem Antoninus gêner Antonini Pii fuit per uxorem, 
GaleriamFaustinam, juniorem consobrinam suam. Hi 
bellum contra Parthos^gesserunt , qui post victoriam Tra* 
jani tum primum rebellaverant. Verus Antoninus ad id 
profectus est : qui Antiochiae et circa Armeniam agens '7, 
multa per duces et ingentia patravit : Seleuciam y Assy- 
riae urbem ûobilissimam, cum quadraginta miilibus ho- 
minum oepit. Parthicum triumphum revexit; cum fratre 
eodemque socero triumphavit. Obiit tamen in Venetia , 
quum a Concordia civitate Altinum proficisceretur ; et 
cum fratre in vehiculo sederet , subito sanguine ictus , 
casu morbi, quem Grxci àTroTrXpfj^tv vocant'*. Vir in- 
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son tribunal, et se soumettaient à sa décision. Très-riche 
avant d'être empereur, il diminua beaucoup sa fortune 
par ses largesses dans la solde des troupes et ses libéralités 
envers ses amis , mais il laissa le trésor public très-floris- 
sant. 11 fiit surnommé le Pieux à cause de sa clémence. Il 
mourut dans sa villa de Lorium, à douze milles de Rome, 
à rage de soixante- treize ans, et la vingt-troisième année 
de son règne. Mis au rang des dieux , il reçoit les hon- 
neurs de la consécration qu'il a si bien méritée. 

V. Il eut pour successeur Marc Antonin Vcrus , d'une 
famille sans doute très-noble, puisque, du coté paternel, 
il descendait de Numa Pompilius , et que son origine 
maternelle remontait à un roi [Sfalennius] de Salente : 
Marc Antonin partage le trône avec L. Annius Antonin 
Yerus. Alors, pour la première fois, l'empire obéit à 
deux chefe investis d'un égal pouvoir : jusqu'à cette 
époque , Rome n'avait jamais eu qu'un seul Auguste. Les 
deux empereurs étaient unis entre eux par les liens du 
sang et de la parenté ; car Yerus Annius Antonin avait 
épousé la fille de M. Antonin; et ce dernier était devenu 
le gendre d' Antonin le Pieux par sa femme, Galeria 
Faustina , la plus jeune de ses cousines. Ils fpnt la guerre 
aux Parthes , révoltés alors pour la première fois depuis 
la conquête de Trajan. Yerus Antonin marche contre 
l'ennemi : il établit son quartier général à Antibche et 
près de l'Arménie, et remporte, par ses lieutenants, de 
grandes victoires : il prend Séleucie, capitale du royaume 
assyrien , et quarante mille de ses habitants. Ensuite il 
revient à Rome , où il partage le triomphe sur les Parthes 
avec son frère, qui était aussi son^beau-père. Enfin, il 
meurt dans la Yénétie, en se rendant de la ville de Con* 
cordia à celle d'Altinum ; il était sur le même char que 
son frère , lorsque tout à coup il est frappé d'un coup de 
sang, genre d'attaque que lès Grecs appellent apoplexie. 
C'était un prince peu populaire ; mais , par respect pour 
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genîi parum civilis , reverentia tamen fratris nihil unquam 
atrox ausus. Quum obisset undecimo imperii anno '9^ 
inter divos relatus est. 

VI. Post eum , Marcus Antoninus solus rempublicam 
tenuit,queni mirari faqilius quisquam làudare possit. A 
priiicipio vitae tranquillissimus y adeo ut in infantia quo- 
que vultum nec ex gaudio, nec ex mœrore mutaret. Phi- 
losophiae deditus stoicae'***, ipse etiam non solum vitœ 
moribus , sed etiatn eruditione philosophus ; tantœ admi- 
rationis adhuc juvenis, ut eum successorem paraverit 
Hadrianus relinquere ; adoptato tamen Antonino Pio ge- 
nerum esse ei idcirco voluerit, ut hoc ordine ad impe- 
rium perveniret. Insti tutus est ad philosophiam per 
Apollonium Chalcedonium ; ad scientiam Htterarum 
Graecarum , per Sextum Chœronensem , Plutarchi nepo- 
tem; Latinas autem htteras eum Fronto, orator nobihssi- 
mus, docuit. Hic eum omnibus Romœ aequo jure egit, 
ad nuUam insolentiam elatus imperii fastu : Uberalitatis 
promptissimse , provincias ingenti benignitate et mode- 
ratione tractavît. Contra Germanos eo principe res féli- 
citer gestae sunt. Bellum ipse unum.gessit Marcomanni* 
eum , sed quantum nulla memoria fuit , adeo ut Punicis 
conferatur : nam eo gravius est factam , quod universi 
exercitus Bomani perierant. Sub hoc enim tantus casus 
pestilentiae fuit y ut , post victoriam Persicam , Romae ac 
per Italiam prpvinciasque , maxima hominum pars, 
militum omnes fere copiœ languore diefecerint. Ingenti 
ergo labore et moderatione , quum apud Carnuntum jugi 
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son frère , jamais il n'osa faire acte de cruauté. Il mourut 
la onzième année de son règne, et fut mis au rang des 
dieux. 

VI. Après' lui j Marc Autonin gouverne seul la répu- 
blique, prince qu'il est plus facile d'admirer que de louer 
dignement. Dès ses premières années , il parut si tran- 
quille et si caln^e , que , même enfant , joyeux ou triste , 
jamais il ne changeait de visage. Philosophe stoïcien , et 
par ses mœurs autant que par son éducation véritable 
philosophe , jeune encore , il sut inspirer une telle admi- 
ration , qu'Adrien conçut le projet d'en faire son succes- 
seur ; mais comme déjà il avait adopté 'Antonin le Pieux, 
il vOlUut que Marc Antonin devînt le gendre de ce prince, 
pour lui frayer, par cet arrangement , le chemin du trône. 
Instruit dans la philosophie par Apollonius de Chalcé- 
doine , il eut pour maître de littérature grecque Sextus 
de Chéronée, petit-fils de Plutarque; le célèbre orateur 
Fronton lui enseigna les lettres latines. A Rome , il vivait 
avec tous les citoyens comme avec des égaux , et jamais 
le faste impérial ne lui inspira le moindre orgueil : natu- 
rellement très-généreux , il traita les provinces avec au- 
tant de bonté que de modération. Soù règne fiit marqué 
par d'heureux succès sur les Germains. Il ne fit en per- 
sonne qu'une seule guerre , celle des Marcomans, guerre 
la plus terrible dont on se souvienne, que l'on a comparée 
aux guerres puniques , et qui fut plus funeste encore , 
parce que des armées romaines y périrent tout entières. / 
Sous Marc Antonin, il se déclara une peste si désastreuse, 
qu'après la victoire sur les Perses , elle moissonna le plus 
grand nombre des habitants de Rome , de l'Italie et des 
provinces ; presque toutes les troupes succombèrent au 
fléau. L'empereur, après beaucoup de fatigues et de 
patience, après trois années de persévérance à assiéger 
Carnunte, réussit enfin à terminer l'expédition contre les 
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triennio perseverasset , beiium Marcomanaicum conrecit j 
qaod cum his Quadi y Yandali , Sarmatae , Suevi , atque 
omnis barbaria commoverat. Multa hominum millia 
interfecit, ac, Pannoniis servitio liberatis , Romae rursus 
cum Comiziodo Antonino , filio suo, quem jam Cœsarem 
feceraty trinmphavit. Ad hujus belH sumptam , quum 
aerario exhausto largitiones nuUas haberet, neque indi- 
cere provincialibus aut senatui alîquid vellet, instru- 
meotum regiî cultus^ facta in foro divi Trajani sectione, 
distraxit , vasa aurea , pocnla crystallina et murrhina , 
uxoriam ac suam sericam ac auream Yestem^% multa 
omamenta gemmarum : ac per duos contiauos moïses 
venditio habita est, multumque auri redactum. Post 
victoriam tamen emptoribus pretia restltuit, qui reddere 
comparata voluerunt ; molestus nuUi fuit , qui maluit 
semel empta retinere. Hic permisit viris clarioribus, ut 
convivia eodem cultu quo ipse, et ministris similibus 
exhibèrent. In editione munerum post victoriam adeo 
magnificus (îiit , ut centum simul leones exhibuisse tra- 
datur. 

VU. Quum igitur fortunatam rempublicam et irirtute 
et mansuetudine reddidisset, obiit xviii imperii anno, 
vitae Lxi ; et omnibus certatim adnitentibus , inter dîvos 
retatus est. Hujus successor, L. Antoninus Commodus ^^^ 
nihil paternum habuit*^, nîsi quod contra (^ermanos 
féliciter et ipse pugnavit. Septembrem mensem ad no- 
men suum transferre conatus est ^^ , ut Commodus 
diceretur. Sed luxuria et obscenitate depravatus, gU- 
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Marcomans , soutenus des Quades , des Vandales , des 
Sannatesy des Suèves , en un mot , de tous les barbare^. 
Il fait périr plusieurs milliers d'hommes | et, après avoir 
délivré la Pannonie de l'esclavage, il triomphe une seconde 
fois à Rome , avec Commode Antonin , son fils, qu'il avait 
déjà créé César. Les frais de cette guerre avaient épuisé 
le trésor public , et le prince n'avais plu$ rien à donner 
aux soldats : toutefois ne voulant imposer aux provinces 
ou au sénat aucune contribution extraordinaire , il fait 
vendre , aux enchères , sur la place du divin Trajan , 
tout le mobilier de la couronne, les vases d'or, de cristal 
et de porcelaine; les robes d'or, de pourpre et de la pré<- 
cieuse étoffe des Sères, qui lui appartenaient, puis celles 
de l'impératrice, enfin mille bijoux de prix : l'encan dura 
deux mois consécutifs , et produisit une somme immense. 
Cependant , après sa victoire , il racheta argent comptant 
ce^ effets à ceux des acquéreurs qui vpuâurent s'en dé<^ 
faire; mais il n'inquiéta aucun de ceux qui préférèrent 
garder ce qu'ils avaient une fois acheté. Il permit aux 
citoyens de distinction de donner des repas aussi somp» 
tueux que les siens, et de s'y faire servir par des esclaves 
aussi richement vêtus que ceu^ de {'empereur. Dans les 
jeux qu'il prodigua au peuple après la défaite des Mar- 
comans f il déploya une telle magnificence , qu'il fit pa- 
raître , dit-on , jusqu'à cent lions à la fois dansl'arène. 

VU. Après avoir assuré ainsi le bonheur de l'empire 
et par son courage et par sa douceur, il mourut la 4\j^^ 
huitième année de son règne et la soixante et unième de 
son âge; tous les cœurs s'empressèrent à l'envi de le 
déifier. *Son successeur, L. Antonin Commode, n'eut 
d'autre rapport avec un tei père, que d'avoir lui-m^me 
aussi combattu heureusement les Germains. Il tenta de 
donner au mois de septembre son nom de Commode. 
Monstre de luxure et d'obscène dépravation, il se battit 
fréquemment , sous l'armure de gladiateur, d'abord dans 
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diatoriis armis saepissime in ludo , deinceps etiam in 
Amphitheatro cum hujusmodi hominibus saepe dimicavit. 
Obiit morte subita, adeo ut strangulatus , vel veneno 
interfectus putaretur, quum annis xii post patrem , et 
Yiii mensibusimperasset; tanta exsecratione omnium, 
ut hostis generis humani etiam mortuus judicaretur. 

VIII. Huic successit Pertinax , grandaevus jam , ut qui 
septuagenariam attigisset astatem ; praefecturam Urbi tum 
agéns, ex senatusconsulto imperare jussus, octogesimo 
imperii die , praetorianorum militum seditione , et Juliani 
scelere occisus est. 

IX. Post eum , Salvius Julianus^ rempublicam invasit^ 
vir nobilis et.juris peritissimus, nepos Salvii Juliani , qui 
sub divo Hhàriano perpetuum composuit edicfum^^ . Vi*^ 
ctus est a Severo apud Mulvium pontem , interfectus in 
palatio ; vixit mensibus septem , postquam cœperat im-^ 
perare. 

X. Hinc imperii Romani administrationem Septimîus 
Severus accepit , oriundus ex Africa , provincia Tripo- 
litana , oppido Lepti. Solus omni memoria et ante et 
postea ex Africa imperator fuit. Hic primum fisci advo- 
catus, mox militaris tribunus, per multa deinde ac varia 
officia atque honores , usque ad administrationem totius 
reipublicae pervenit. Pertinacem se appellari vcJuit, in 
hoxiorem ejus Pertinacis, qui a Juliano fuerat occisus, 
Parcus admodum fait, natura saevus : bella multa et 
féliciter gessit ^^. Pescennium Nigrum , qui in iEgypto 
et Syria rebellaverat, apud Cyzicum interfecit. Parthos 
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la salle d'escrime y puis enfin dans rAmphithéâire même, 
contre les gens de cette profession. Sa mort fkt sLsubke, 
qu'on le crut étranglé , ou même empoisonné; i) avait 
régné, après son père, douze ans et huit mois; tout le 
monde eut tant d'exécration pour sa mémoire, que,^ 
même après sa mort , il fiit déclaré l'ennemi du genre 
humain. 

VIII. Il a pour successeur Pertinax , déjà sous le poids 
de l'âge , puisqu'il était septuagénaire , et alors préfet de 
Rome ; ixon)mé empereur par un sénatus-consulte , il est 
massacré, quatre-vingts jours après son avènement , dans 
une sédition des soldats prétoriens , et par le crime de 
Juliauus. 

IX. Après Pertinax, Salvius Julianus envahit l'empire; 
il était de race patricienne, très-habile jurisconsulte, et 
petit-fils, de ce Salvius Julianus qui , sous le divin Adrien, 
composa VÊdit perpétuel. Vaincu par Sévère au pont 
Mulvius , il est tué dans son palais , après un règne de 
sept mois. 

. X. L'administration de l'empire passe ensuite à Sep- 
time Sévère, d'origine africaine; car il était né à Leptis, 
ville de la province de Tripoli. C'est le seul Africain 
qui , de mémoire d'homme , avant et après lui , ait été 
empereur. D'abord avocat du fisc , bientôt tribun mili- 
taire, il passa par beaucoup de grades et d'honneurs 
différents, et s^éleva enfin jusqu'au rang suprême. Il 
voulut porter le nom de Pertinax , en l'honneur de ce 
Pertinax que Juliauus avait fait mettre à mort. Sévère 
était avare et naturellement cruel : il fit beaucoup de 
guerres, et avec succès. Il tua , près de Cyzique, Pescen- 
nius Niger, qui s'était révolté en Egypte et en Syrie. Il 
vainquit les Parthes , et défit si complètement l'Arabie , 
qu'il la réduisit en province romaine : de là son surnom 
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yicît j et Arabas eo usque superavit , ut etiam provin* 
ciaAi ibi faceret : idcirco Parthicus et Arabicus dictus 
est. Muita toto orbe Bomano reparavit. Sub eo etiam 
Clodius Albinus j qui in occidendo Pertioace socius 
fuerat Juliano, Caesarëm se in G^lia fecit; victusque 
apud Lugdunum est et interfeetus. Severus auteiH prae- 
ter bellicam gloriam ^ etiam civilibus studîis clarus fuit , 
et litteris doctus^ philosophiœ scientiam ad plénum ade- 
ptus. Novissimum bellum in Britannia habuit, utque 
receptas provincias onini securitate muniret, vallum per 
XXXII millia passuum a mari ad mare deduxit. Decesâit 
Ëboraci admodum senex, imperii anno sexto decimo, 
meuse tertio , et Divus appellatus est. Nam filios duos 
successores reliquit'^^ Bassianum et Getam ; sed Bassiano 
Antonini nomen a senatu voluit imponi. Itaque dictus 
est M. Aurelius Antoninus Bassianus, patrique successit; 
nam Geta j hostis publicus judicatus , confestim periit. 

XI. Marcus igitur Aurelius Antoninus Bassianus., 
idemque Caracalla , morum fere paternorum fuit , paulo 
asperior, et minax. Opus Bomae egregium fecit lava- 
cri ^^, quaeAntoninianœappellantur; nihil praetereame- 
morabile. Impatiens libidinis, ut qui novercam suam 
Juliam uxorem duxerit. Defîmctus est ^^ in Osdroene apud 
Edessam, moliens adversum Parthos expeditioneni^ anno 
imperii sexto, mense secundo, vix egressus œtatis xLiii 
annum ; funere publico elatus est. 

XII. Opilius deinde M acrinus , qui prœfectus prœtorio 
erat , cum filio Diadumeno facti imperatores', nihil me- 
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de Parthique et d'Arabique. li releva bien des ruines 
dans tout le monde romain^ Clodius Albinus , complice 
de Julianus dans l'assassinat de Pertinax , s'était proclamé 
César en Gaule; l'empereur le défit et le tua près de 
Lyon. Guerrier illustre, habile et grand politique, Sévère 
fut versé dans les lettres, et surtout philosophe profond^ 
Sa dernière expédition ftit celle de la Grande-Bretagne, 
et , pour s'assurer en pleine sécurité des provinces con-^ 
quises , il fît élever d'une mer à l'autre une muraille de 
trente-deux mille pas. Il mourut à York , dans un âge 
très-avancé , après un règne de seize ans et trois mois ; 
il fut déifié. Il laissa l'empire à ses deux fils, Bassien et 
Géta; mais il voulut que les sénateurs fissent prendre 
au premier le nom d'Antonin. Il fut donc appelé M. Au- 
rèie Antonin Bassien , et ce fut lui qui succéda à son 
père; car Géta, déclaré ennemi public, périt immédia- 
tement. 



XI. Marc Aurèle Antonin Bassien , nommé aussi Cara- 
ealla , fit revivre presque en tout le caractère paternel , 
mais plus farouche et plus temble encore. Il construisit, 
à Rome , le magnifique monument des thermes d'Anto- 
nin ; mais ensuite il ne fit rien de mémorable. Il était si 
peu maître de ses passions , qu'il épousa Julie sa belle- 
mère. Il mourut dans l'Osdroène , près d'Ëdessa , au 
moment où il méditait une expédition contre les Par- 
thes, après un règne de six ans et deux mois , et à peine 
âgé de quarante-trois ans; il fut enseveli aux frais de 
l'Etat. 

XII. Ensuite Opilius Macrin , préfet du prétoire , et 
son fils Diadumène , sont élevés à l'empire; mais la briè- 
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morabile ex temporis brevitate gesserunt ; nam imperium 
eorum duum mensium et unius anni fuit. Seditione mi* 
litari ambo pariter occisi sunt. 

XIII. Creatus est post hos M. Aurelius Ântoninus. 
Hic Ântonini Caracallae filius putabatur; sacerdos autem 
Heliogabali templi erat. Is quum Bomam ingeuti et mi- 
litum et senatus exspectatione venisset, probris se omni- 
bus contaminavit. Impudicissime et obscenissime vixit, 
biemiioque post et viii meusibus, tumultu interfectus 
est militari , et cum eo mater Semia Syra ^^, 

XIV. Successit huic Aurelius Alexander ; ab exercitu 
Caesar, a senatu Augustus nominatus; juvenis admo- 
dum : susceptoqueadversusPersasbelloy Xerxemy eorum 
regem^'y gloriosissime vicit. Militarem disciplinam sève- 
rissime rexit ; quasdam tumultuantes legiones intégras 
exauctoravit. Assessorem habuit ^ vel scrinii magistrum y 
Ulpianum^ juris conditorem. Romae quoque favorabilis 
fuit. Periit in Gallia^*, militari tumultu , tertio decimo 
imperii anno et die octavo^ in matrem suamMammaeam 
unice pius^^. 
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veté d'un règne de quatorze mois ne leur permet pas de 
rien faire de mémorable. Ils périssent également tous 
deux dans une sédition militaire. 

XIII. Après eux y M. Âurèle Ântpnin est proclamé 
empereur. On le croyait fils d'Antonin Caracalla ; il était 
prêtre du temple d'Héliogabale [soleil]. Arrivé à Rome, 
où l'armée et le sénat l'attendaient avec la plus vive 
impatience , il s'y souille de toutes sortes d'infamies. Sa 
vie n'est qu'un tissu des plus obscènes impuretés; après 
un règne de deux ans et huit mois , il est égorgé , dans 
un soulèvement des soldats , avec sa mère Semia la Sy- 
rienne. 

XIV. Il a pour successeur Aurèle Alexandre [5e^èrp]; 
il avait été nommé César par les troupes, et Auguste 
par le sénat ; il était fort jeune alors : il entreprend la 
guerre contre les Perses y et remporte la plus glorieuse 
victoire sur Xerxès , leur roi. Très-sévère pour le main- 
tien de la discipline militaire , il casse entièrement quel- 
ques légions séditieuses. Il eut pour assesseur, ou chan- 
celier, Ulpien, fondateur du droit romain. Alexandre 
obtint aussi à Rome la faveur publique. Il périt en Gaule, 
au milieu d'un soulèvement militaire , après un règne de 
treize ans et huit jours ; il fut envers Mammée , sa mère, 
un véritable modèle de piété filiale. 
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LIBER NONUS. 



I. PosT hune, Maximinus ex corpore militari primus ad 
imperium accessit , sola militum voluatate, quiim nulla 
senatus intercessisset auctoritas', neque ipse senator es- 
set. Is^ bello adversus Germanos féliciter gesto , quum a 
militibus esset imperator appellatus, aPupieno Aquileiae 
occisus est , deserentibus euin militibus suis y cum filio 
adhuc puero , cum quo imperaverat triennio et paucis 
diebus. 

II. Postea très simul Augusti fueruut , Pupienus, BaU 
binus et Gordianus; duo superiores obscurissimo gé- 
nère; Gordianusy uobilis : quippe cujus pater, senior 
Gordianus-; consensu militum , qutmi proconsulatum 
Africae gereret, Maximino imperante, princeps fuisset 
electus. Itaque quum Romam venissent Balbinus et Pu- 
pienus, in palatio interfecti sunt; soli Gordiano impe- 
rium reservatum. Gordianus, admodum puer, quum 
Tranquillinam Romae duxisset uxorem , Janum gemi- 
num aperuit , et ad Orientem profectus , Parthis bellum 
intulit, qui jam moliebantur erumpere; quod quidem 
mox féliciter ge^it, prœliisque ingentibus Persas afflixit. 
Rediens , haud longe a Romanis finibus interfectus est 
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LIVRE NEUVIÈME. 



I. ÀLEXAifDRB SiÉYÈRB a pour succesBeui* Maximin^ le 
premier soldat qui parvint à l'empire par la seule vplonté 
des troupes , sans aucun sénatus-consulte ^ sans qu'il fût 
lui-même sénateur. Après d'heureux succès sur les Ger- 
mains , honoré par l'armée du titre d'empereur, Maxi- 
min périt près d'Aquilëe, assassiné parPupien, et abànr 
donné de ses légions; on massacra avec lui son fils encore 
enfant , avec lequel il avait régné trois ans et quelques 
jours. 

II. Viennent ensuite trois Augustes à la fois, Pupien, 
Balbin et Gordien ; les deux premier de la plus basse 
extraction , tandis que leur collègue était de haute nais» 
sance : car le vieux Gordien , son père , avait été pro- 
clamé empereur par les soldats pendant son proconsulat 
d'Afrique, lorsque Maximin régnait encore. Arrivés à 
Rome, Balbin et Pupien furent tuésdanâ le palais; Gor^ 
dien seul se maintint sur le trône. Après avoir épousé, 
fort jeune encore, Tranquilline à Rome, il ouvre le 
temple de Janus au double visage , et marche en Orient , 
contre les Parthes, qui déjà méditaient une invasion 
dans l'empire; il remporte sur eux plusieurs victoires, 
et les accable dans de grandes batailles. Gordien , à son 
retour, succombe non loin des frontières de l'empire 
romaiii , sous la trahison de Philippe , qui lui succède. 
TjCS soldats lui élèvent un monument funèbre, à vingt 
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fraude Philippi^^ qui posteum împeravit. Miles ei tu- 
mulum vigesimo milUario a Circesso, quod castrum nunc 
Romanorum est, Euphrati imminens, œdificavit; exse* 
quias Bomam reyexit , ipsum Divum appellavit. 

III. Philippi duo 9 filius ac pater^, Gordiano occiso, 
imperium invaserunt ; atque , exercitu incolumi reducto, 
adïtaliame Syria profecti sunt. His imperantibus, mille- 
simus annus Bornai urbis , ingenti ludorum apparatu 
spectaculorumque, celehratus est. Ambo deinde ab exer- 
citu interfecti sunt : senior Philippus Veronae, Bomae 
junior. Annis quinque imperaverunt ; inter divos tamen 
relati sunt. , v 

IV. Post bos^ Decius e Pannonia inferiore^ Budaliae 
natusy imperium sumpsit. Bellum civile, quod in Gallia 
motum fuerat , oppressit y fîlium suum Cœsarem fecit , 
Bomae lavacrum œdificavit. Quum biennio ipse et filius 
ejus imperassent ^, uterque in barbarico interfecti sunt^ 
et inter divos relati. 

V. Mox imperatores creati sunt Gallus Hostilianus et 
Galli filius Volusianus^, Sub his^ ^milianus in Mœsia 
res novas molitus est : . ad queni opprimendum quum 
ambo profecti essent , Interamnœ interfecti sunt , non 
completo biennio; niliil omnino clarum gesserunt. Sola 
pestilentià y et morbis atque œgritudinibus notus eorum 
principatus fuit, ^milianus, obscurissime natus , obscu- 
riu^ imperavity ac tertio mense exstinctus est^. 

VI. Hinc Licinius Valerianus , in Bhaetia et Norico 
agens , ab exercitu imperator, et mox Augustus est 
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milles de Circessium , château fort qui aujourd'hui 
appartient aux Romains y et qui domine l'Euphrate ; ils 
rapportent ses cendres à Rome, et lui donnent le iiom 
de Divin. 

dl. Après le meurtre de Gordien , les deux Philippe , 
père et fils, envahissent Tempire ; ils ramènent heureuse^ 
ment l'armée , et partent de la Syrie pour l'Italie. Sous 
leur règne, on célèbre, avec le plus riche appareil des jeux 
et des spectacles , la millième année de la fondation de 
Rome. Ensuite l'armée massacre les deux empereurs : le 
vieux Philippe h Vérone, et le jeune à Rome. Ils 
avaient régné cinq ans; on ne laissa pas toutefois de les 
mettre au nombre des dieux. 

rv. Après eux, l'empire est occupé par Dèce, né à 
Rudalia , ville de la basse Pannonie. Il étouffe une guerre 
civile soulevée dans la Gaule , donne à son fils le titre de 
César , et construit des thermes à Rome. Après un règne 
de deux ans , le père et le iBIs sont tués tous deux dans le 
pays barbare, et mis au rang des dieiix. 

V. Riéntot on nomme empereurs Hostilién Galhis et 
Yolusien , son fils. Sous leur règne , Émilien trame une 
révolution en Mésie : ils marchent l'un et l'autre pour 
l'accabler, mais ils sont assassinés à Interamna , sans 
avoir complété deux aiis de règne , sans avoir rien fait 
absolument dé mémorable. La peste, les maladies et 
divers fléaux signalèrent seuls le passage de ces deux prin* 
ces sur le trône. Émilien , de la naissance la plus obscure, 
règne plus obscurément encore, et meurt dans l'espace 
de trois mois. 

VI. Licinius Valérien , alors dans la Rhétie et la No- 
rique, est d'abord salué' empereur par l'armée, puis 
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factus. Gatlieaus quoque Rom» a senatu Cassar est ap- 
pellatus. Horum imperium Romano nomini pernicio- 
sum j et paene exitiabile fuit, vel infelicitate principum , 
vel îgnavia. Germani Ravennam usque venerunt. Vale- 
lianus, in Mesopot^mia bellum gerens, a Sapore, Per- 
sarum rege, superatus est; niox etiam captus?, apiid 
Parthos ignobili servitute consenuit. Gallieous^ quum 
adolescens factus esset Augustus, imperium primum feli* 
dter, mox commode, ad ultimun) perniciosegessit. Nam 
juvenis in Gallia et Illyrico multa strenue fecit , occiso 
apud Mursam lugenuo, qui purpuram sumpserat, et 
Trebelliano. Diu placidus et quietus , mox in omnem las- 
civiam dissolutus^, tenendae reipubUcae habenas probrosa 
ignayia et desperatione relaxavit. Alamanni, vastatis 
Galliis j in Italiam irruperunt. Dacia , quae a Trajano 
ultra Danubium fuerat adjecta , amissa est. Graecia , 
Macedonia, Pontus, Asia, vastata perGothos. Panno- 
nia a Sarmatis Quadisque populata est. Germani usque 
ad Hispanias penetraverunty et civitatem aobilem Tar- 
raconem expugnaverunt. Parthi, Mesopotamia occu- 
pata, Syriam sibi cœperunt vindicare. 

VII. Tum jam desperatis rébus j et deleto paene im- 
perio Romano, Postumiusin Gallia, obscurissime natus , 
purpuram sumpsit , et per annos decem ita imperavit , 
ut consumptas paene provincias ingenti virtute et mode- 
ratione repara verit : qui seditione militum inlerfectus 
est , quod Mogontiacum , quae adversus eum rebellave- 
rat, LoUiano res novas moliente^, diripiendaai militi^ 



ËUTROPE. LIV. IX. 173 

bientôt nommé Auguste. A Rome, le sénat proclame 
aussi Gallien César. Le règne de ces prinjces^ funeste au 
noiti romain , faillit ruiner Tempire par leurs infortuné» 
6u par leur lâcheté. Les Germains vinrent jusqu'à 
Ravenne. Talerien 9 dans une expédition en Mésopota-^ 
mie, est vaincu par Sapor, roi àë& Perses ; bientôt après 
fait prisonnier^ il vieillit chez les Parthes (jans une abjecte 
servitude. Gallien , nommé Auguste dans sa ieuilesse ^ 
commence heureusement son règne , puis le continue 
assez bien 9 inais il le termine par d'affreuses catastrophes. 
Jeune , il se distingue par de nombreux exploits dans la 
Gaule et dans rillyrie; il tue près de Mursa l'usurpateur 
Ingenuus, et Trébellien. 5 Longtemps sage et modéré, 
livré ensuite à tous les excès de la débauche , il laisse 
flotter les rênes de l'empire par une honteuse indolence , 
par un triste découiagement. Les Allemands ravagent 
les Gaules 9 et se jettient sur l'Italie. La Dacie^ conquise 
par Trajan , au delà du Danube , est perdue. La Grèce , 
la Macédoine y le Pont, l'Asie, sont dévastés par les 
Goths. Les Sarmates et les Quades pillent la Pannonie. 
Les Germains pénètrent jusque dasB les Espagnes, et 
prennent d'assaut la célèbre ville de Tarragone. Les 
Parthes, maîtres de la Mésopotamie, commencent à 
convoiter la Syrie. 



VU. Dans cette situation désespérée, où l'empire se 
trouvait presque^détruit , Postumius , homme de la plus 
basse origine , prend la pourpre dans la Gaule, et gou« 
veme pendant dix années avec tant de succès , qu'à force 
de courage et de modération, il répare les désastres 
des provinces , presque ruinées sans retour : il périt dans 
un soulèvement des soldats, pour leur avoir refusé le 
pillage de Mayence, qui s'était révoltée contre lui, tan- 
dis que Lollianus y tramait une révolution. Après Pos- 
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bus tradere noluisset. Post eum, Maiius , vilissimus opi- 
fex '^y purpuram accepit , et secundo die interfectus est. 
Victorinus postea Galliarum accepit imperium , vir stre- 
nuissimus : sed quum nimiae libidinis esset, et mi^triino- 
nia aliéna corrumperet, Agrippinae occisus est, actuario 
quodam maéhinante dolum", imperii sui anno secundo. 
Huic successit Tetricus senator, qui^ Aquitaniam honore 
prœsidis administrans, absens a militibus imperator ele- 
ctus est , et apud Burdegalam '^ purpuram sumpsit : se- 
ditiones multas militum pertulit. Sed dum haecin 6 allia 
geruntur, inOrienteperOdenathum Persœ victi sunt: de- 
feosa Syria^ recepta Mesopotamia, usque ad Ctesiphontem 
Odenathus penetravit. Ita, Gallieno rempublicam dese«- 
rente, Romanum imperium in Occidente per Postu- 
mium , per Odenathum in Oriente servatum est. 

vni. Galiienus interea [fraude Aureoli ducis suij Me- 
diolani'cum Valeriano fratre occisus est ^ imperii anno 
nono ; Claudiusque ei successit , a militibus electus , a 
senatu appellatus Augustus. Hic Gothos, lUyricum 
Macedoniamque vastantes , ingenti prœlio vicit. Parcus 
vir, ac modestus , et justi tenax, ac reipublicae gerendae 
idoneus : qui tamen intra imperii biennium morbo 
interiit/et Divus appellatus est. Senatus ingenti eum 
honore decoravit , scilicet ut in curia clypeus ipsi au- 
reus, item in Capitolio statua aurea poneretur. Quin- 
tilius post eum*^, Claudii frater, consensn militum impe- 
rator electus est : vir unicae moderationis et civilitatis , 
l^aequandus fratri vel prœponendus. Consensu senatus 
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tumius, un ouvrier des plus vils, Marius reçoit la pourpre, 
et est tue deux jours après. Ensuite , Victorin usurpe le 
pouvoir dans les Gaules : c'était le guerrier le plus intré- 
pide ; mais , lubrique à l'excès , il souillait la couche des 
maris. Aussi est-il assassiné, la seconde année de son règne, 
à Cologne , par la trahison et la vengeance d'un scribe de 
légion. Il a pour successeur le sénateur Tetricus, préfet 
d'Aquitaine, que les soldats proclament empereur pen- 
dant son absence; il prit la pourpre à Bordeaux : il eut 
à subir plusieurs séditions militaires. Mais tandis que ces 
événements ont lieu dans la Gaule, Odénat défait les Perses 
en Orient; il défend la Syrie, recouvre la Mésopotamie , 
et pénètre jusqu'à Ctésiphon, Ainsi l'empire, abandonné 
par Gallien , est sauvé , en Occident , par Postumius ; en 
Orient, par Odénat. 



yin. Sur ces entrefaites , Gallien , trahi par son lieu- 
tenant Aureolus, est assassiné à Milan. avecValérien sou 
frère ^ la neuvième année de son règne. Claude II lui 
succède; élu empereur par l'armée, il reçoit du sénat 
le titre d'Auguste. Ce prince écrase dans une grande ba- 
taille les Goths, qui désolaient l'Illyrie et la Macédoine. 
Économe et modéré , fidèle observateur de la justice , et 
né pour gouverner l'empire , Claude , malgré tant de 
qualités, meurt de maladie la seconde année de son 
règne , et est mis au nombre des dieux. Le sénat paye 
à sa mémoire le plus noble hommage , en lui dé- 
cernant un bouclier d'or dans la curia, et une statue 
dW au Capitole. Après lui, son frère, Quintilius, élu 
empereur par l'armée tout entière, est un modèle de 
modération et de popularité , et sait égaler ou plu- 
tôt surpasser son frère. Le sénat tout entier aussi le 

Eutrope. H 
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appellatus Augustus , sepliino .decimo die împerii occi- 
RUS. est. 

IX. Post eum j Aurelianus suscepit imperium , Dacia 
Ripensi oriundus : vir in bello potens, animi tamen 
immodici, et ad crudelitatem propensions ; quique Go- 
thos.strenuissime vicit, Romanam ditionem ad fines pri- 
stinos varia bellorum felicitate revocavit. Superavit in 
Gallia Tetricum apud Catalaunos **, ipso Tetrico pro- 
dente exercitum suum, cujus assiduas seditiones ferre 
non poterat : quin etiam per litteras occuHas Aurelianum 
ita fuerat deprecatus , ut inter alia versu Virgiliano ute- 
retur : 

Eripe me hîs, invicle, malis. 

Zenobiam quoque, qu», occiso Odenatbo marito, Orien- 
tem tenebat, haud longe ab Antiochia sine gravi prœ^ 
Ho cepit : ingressusque Romam, nobilem triumphum, 
quasi receptôr OrientisOccidentisque, egit, currum prae- 
cedentibus Tetrico et Zenobia. Qui quidem Tetricus cor- 
rector Lucanise postea fuit , aç privatus diutisstme vixit. 
Zenobia autem posteros, qui adhuc manent, Romse 
reliquit. Hoe imperante j etiam monetarii in urbe rebel* 
laverunt, vitiatis pecuniis, et Felicissimo rationali*^ 
interfecto : quos Aurel^nus victos ultima crudelitate 
compescuit; plurimofi nobiles capite damnavit. Saevus et . 
sanguinarius y ao necessarhis magis in quibusdam quatxi 
rn ullo amabilis imperator y trux omni teinpoi^e y etiam 
filfi sororis interfector ; disciplina? tamen militaris et 
moitim dissolutorum magna ex parte corrector. Urbenv 
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proclame Auguste^ mais il est tué le diWsii^K^^ -jour 
de son règne. -r' ïï'i< " /. 

IX., Après l^i , l'empire est gbùvernêv^^à^f^Aiîrélien , 
né dans la partie de la Dacie qui est riveraine . du Da- 
nube : grand capitaine , mais plein de fougue et d'^empor- 
tement , il était trop enclin à la cruauté ; il remporte 
sur les Goths les plus éclatantes victoires , et rend à 
l'empire ses anciennes limites y après divers succès obte- 
nus dans ses campagnes. Il défait dans la Gaule ^ près de 
Cliâlons j Tetricus y qui lui livre lui-même - son armée , 
dont il ne pouvait plus supporter les continuelles sédi- 
tions ; il avait même imploré l'appui d'Aurélien , et cela 
jusque daife des lettres secrètes où y entre autres suppli- 
cations, il lui adressait ce vers de Virgile : 

Invincible guerrier, mets un terme à mes maux. 

Aurélien, dans une bataille peu considérable, livrée 
non loin d'Antioche y fait aussi prisonnière Zénobie , 
femme d'Odénat, et qui y depuis la mort de son épousa. , 
occupait l'Orient : de retour à Rome , il y trioztiphe avec 
toute la gloire d'un héros qui vient de conquérir l'Orient 
et rOccident; Tetricus et Zénobie marchent devant son 
char. Tetricus fut ensuite sous-goiivemeur delaLucanie, 
et vécut très-longtemps en simple particulier. Zénobie 
laissa à Rome une postérité qui existe encore. Sous le 
règne d'Aurélien y les monnayeurs altèrent les espèces , 
massacrent le receveur Felicissimus, et se soulèvent dans 
la ville : vainqueur des rebelles , Aurélien les traite avec 
la dernière rigueur ; il condamne à mort un grand nom- 
bre de nobles. Prince farouche et sanguinaire y plus né- 
cessaire en certaines circonstances qu'il ne fut en aucuïi 
temps digne d'être aimé, il se montra constamment cruel , 
et fit périr jusqu'au fils de sa* sœur; maïs il réforma en 
grande partie la discipline militaire et la dissolution des 

1-2 
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Romain mûris firmioribus cinxit, templum Soli aeditica- 
vity in quo infinitum auri gemmarumque constituit. 
Provinciam Daciam^ quam Trajauus. ultra Danubium 
fecerat , intermisit ; vastato omni Iliyrico et Mœsia , 
desperans eam posse retineri : abductosque Romanos 
ex urbibus et agris Daciae , in média Mœsia collocavit ; 
et est in dextra Danubio in ipare fluenti , quum antea 
fuerit in laeva. Occtditur servi sui fraude, qui. ad quos- 
dam militares viros, amicos ipsius, nomina pertulit 
annotata; falso manum ejus imitatus, tanquam Aure- 
liaous ipsos pararet occidere. Itaque ut praeveniretur, 
ab iisdem interfectus est in itineris medio ^ quod inter 
Constantinopolim etHeracleam est stratae veteris '^; locus 
Cœnophrurium' appellatur *7. Mors tamen ejus inulta 
non fuit. Meruit quoque inter divos referri; împeravit 
annos quinque , menses sex. 

X. Tacitus, post hune, suscépit imperium, vir egregie 
moratus, et reipublicae gerendae idoneus; nihil tamen 
clarum potuit ostendere , intra sextuni mensem imperii 
morte praeventus. Florianus , qui Tacito successerat , 
duobus mensibus et diebus viginti in imperio fuit , ne- 
que quidquam dignum memoria egit. 

XI. Post hune, Probus, vir illustris gloria militari , ad 
administrationem reipubhcae accessit. GalUas a bàrbaris 
occupatas ingenti prœliorum feiicitate restituât. Quos- 
dam imperium usurparè conatos, scihcet Saturninum 
in Oriente, Proculum et Bonosum ** Agrippinae, muUis 
certaminibus oppressit. Vineas Gallos et Pannonios 
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moeurs. II ceignit Rome de plus fortes murailles qu au- 
paravant, bâtit au Soleil un temple où il prodigua Tor 
et les pierreries. Il fit un désert de la Dacie, que Trajan 
avait constituée province romaine au delà du Danube; 
car le ravage de toute l'Illyrie et de la Mésie ravit à 
Âurélien l'espérance de pouvoir conserver le pays des 
Daces : il en retira donc la colonie romaine, et lui; fit 
abandonner ses villes et ses campagnes , pour l'établir au 
milieu de la Mésie ; en sorte que la Dacie se trouve mala- 
tenant'à la droite des J)0uches du Danube, après avoir 
été précédemment à leur gauche. Aurélien périt victime 
de la trahison d'un de ses esclaves, qui contrefit l'écri^- 
ture impériale , et porta à quelques officiers , amis du. 
prince, une liste de proscription où leurs noms étaient 
inscrits, comme si l'empereur les eût dévoués à la mort. 
Ceux-ci , pour le prévenir, l'égorgent sur le vieux chemin 
situé entre Constantinople et Héraclée , dans un endroit 
appelé Cénophrurium. Toutefois sa mort ne resta, pas 
sans vengeance. Il mérita aussi d'être mis au rang des 
dieux , après un règne de cinq ans et six mois. 

X. Il eut pour successeur Tacite, prince vertueux, 
accompli et digne d'administrer l'État ; mais qui n'eut pà» 
le temps d'illustrer son règne , car la mort le prévint dans 
l'espace de six mois. Florien, son successeur, n'occupe le 
trône que deux mois et vingt jours , et ne fait rien de 
mémorable. 

XI. Ensuite Probus , guerrier illustre, gouverne l'em- 
pire. Après une longue suite d'heureux succès, il reprend 
les Gaules envahies par les barbares. Quelques rebelles 
tentent d'usurper le trône : ainsi Saturninus en Orient , 
Procule et Bonose à Cologne; Probus les écrase dans 
de nombreux combats. Il permet aux Gaulois et aux 
Pannoniens d'avoir des vignes; il en fait planter lui-même 
par la main des soldats au mont Almusprès de Sirmium , 



182 EUTROPIUS. LIB. IX. 

habere permisit'^; opère militari Almum montem apud 
Sirmium , et Aureum apud Moesiam superiorem vineis 
consevit , et provincialibus <;oIendas dédit. Hic quuih 
bella innumera gessisset , pace par ta , dixit : « brevi mi- 
lites oecessarios non futuros. »yir acer, strenuus, justus^ 
et qui Aurelianura œquaret gloria militari , monim au- 

tem civilitate superaret , interfectus est t^men Sirmiî , 

' . . .* 

tumuitu militari, in turri ferra ta. Imperavit annos sex, 

menses quatuor. 

XII. Post hunCy Caru& est factus Augustus, Narbônac 

natus in Gallia*^. Qui confestim Carinum et Numeria- 

num (îlios Caésares fecit, cum quibus regnavit duobus ^ 

annis. Sed dum bellum adversum Sarmatas gerit , nun- 

tiato Persarum ^tumultu 9 ad Orientem profectus, res 

contra Persas nobiles gessit : ipsos pro^o fudit , Coclien 
et Ctesiphontem urbes nobilissimas cepit , et quum 
castra supra Tigridem haberet, ictu divinî fulminis periit. 
Numerianus quoque, filius ejus, quem secum ad Persas 
duxerat, adolescens egregiae indolis^ quum oculorum 
dolore correptus , lecticula veheretur, impulsore Apro , 
qui socer ejus erat , per insidias occisus est. Et quum 
dolo occultaretur ipsius mors, quousque Aper invadere 
posset imperium , fœtore cadaveris prodita est. Milites 
enim , qui eum sequebantur, fœtore commoti , diductis 
lecticulse palliis , post aliquot dies mortem ejus notam 
habere potuerunt. Interea Carinus, quem Cœsarem in 
Parthos proficiscens Carus in lUyrico, Gallia, Italia 
reliquerat , omnibus se sceleribus coinquinavit , plurimos 
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et au mont d'Or daos la haute Mësie , et charge de leur 
culture les habitants de ces provinces. Après des guerres 
innombrables 9 jouissant enfin de la paix, Probus dit : 
« Bientôt on n'aura plus besoin de soldats. » Actif , intrç- 
pide , ami de la justice , émule d'Aurélien en gloire mi- 
litaire , mais supérieur à ce prince 6ar ses vertus de ci- 
toyen ^ il est cependant assassiné à Sirmium , au milieu 
d'une sédition des soldats, dans la tour de fer. Il avait 
régné six ans et quatre mois. 



XII* Après lui.^ Carus^, de Narbonne dans la Gaule, 
est proclamé Auguste. Il nomme aussitôt Césars ses deux 
fils Carin et Numérien , avec lesquels il règne deux an- 
nées. Tandis qu'il fait la guerre aux Sarmates , il apprend 
que les Perses s'agitent tumultueusement ; il marche alors 
vers l'Orient , où il fait de brillants exploits : il bat les 
Perses , prend les villes célèbres de Cochés et de Ctési- 
phon, vient camper au-dessus du Tigre, et là , meurt d'un 
coup de foudre. Son fils Numérien , jeune homme d'un 
excellent naturel , qu'il avait mené avec lui en Perse , et 
(|u'on portait dans une litière , a cause d'une ophthalmie 
dont il souffrait beaucoup, est tué par une ruse perfide , 
à l'instigation d'Aper, dont il était le gendre. On cachait 
mystérieusement ce meurtre , pour qu'Aper eût le temps 
d'usurper l'empire ; mais l'odeur du cadavre le fait dé- 
couvrir. En effet, les soldats qui le suivaient, frappés 
de ces exhalaisons fétides, tirent les rideaux de la litière , 
et peuvent s'assurer de la mort de Numérien , quelques 
jours après l'événement. Cependant Carin , que Carus , 
marchant ccmtre les Parthes , avait laissé en Illyrie , 
dans la Gaule et en Italie, se souille de tous les crimes, 
immole, sur de fausses accusations, une foule de victimes 
innocentes, profane la sainteté des plus illustres mariages , 
et se montre même le fléau de ses anciens condisciples, 
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innoxios fictis criminibus occidit, matrimonia nobilia^'^ 
corrupit; coadiscipuUs quoque, qui eum inauditorio vel 
levi fatigatione ** taxaverant , perniciosus fuit. Ob quae 
omnibus hotninibus invisus, non multo post pœnas dédit. 
XIII. Nam de Perside victa exercitus rediens, quum 
Cai*um Âugustum fulmine, Numerianum Cœsarem in» 
sidiis perdidisset, Diocletianum imperatorem créa vit, 
Dahnatia oriundum y virum obscurissime natum , adeo 
' ut a plerisque scribae filius , a nonnuUis Anulini senatoris 
libertinus fuisse credatur. Is prima militum concione 
jura vit, Numerianum nullo suo dolo interfectum; et, 
quum juxta eum Aper, qui Numeriano insidias fecerat, 
constitisset , in conspectu exercitus manu Diocietiani 
gladio percussus est*^. Postea Carinum, omnium odio 
et detestatione viventem , apud Margum ingenti prœlio 
vicit, pfroditum ab exercitu suo, quem fortïorem habe- 
bat, certe desertum, inter Viminatium atque Aureum 
montem : ita rerum Romanarum potitus. Quum tumiil- 
tum rusticani in Gallia concitassent , et factioni suœ 
Bagaudarum aomen imponerent*^, duces autem habe- 
rent Amandum et ^lianum, ad subigendos eos Maxi- 
mianum Herculium Caesarem misit ,* qui levibus prœliis 
agrestes domuit, et pacem Galliae reforma vit. Per haec 
tetnpora, etiam Carausius, qui vilissime natus, in strenuae 
iniiitiœ ordine famam egregiam fuerat consequutus, quum 
apud Bononiam per tractum Belgicse et Armoricae pa- 
canduih mare accepisset , quod Fraaci et Saxones infe- 
stabant, multis barbaris sœpc captis , uec prœda iutegra 
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qui s'étaient permis y à l'école . de lui adresser la plaisan- 
terie , même la plus inpiTensive. Devenu y par cette con- 
duite , odieux à tous lès hommes, bientôt il subit le 
châtiment qu'il mérite. 

XIII. Car l'armée , revenant victorieuse de la Perse , 
après avoir perdu l'Auguste Carus par un coup de fou- 
dre , et le César Numérien par des embûches ^proclame- 
empereur Dioclétien , né en Dalmatie, et d'une extrac- 
tion si obscure , que la plupart des historiens le croient 
fils d'un greffier, et quelques-uns , affranchi du sénateur 
Anulinus. Dans sa première harangue aux soldats , i) jure 
qu'il n'a pris aucune part à la trahison qui a fait périr 
Numérien; et voyant à ses côtés Aper, l'assassin du 
jeune prince, il le perce de son épée devant toutes les 
troupes. Ensuite , dans une grande bataille livrée près 
de Margus j il défait Carin , l'objet vivant de la haine et 
de l'exécration générales ; l'armée de Carin , plus forte 
que celle de son adversaire, le trahit, ou du moins l'a- 
bandonne entre Viminatium et le mont d'Or : ainsi 
Dioclétien devient maître de l'empire. Bientôt des pay- 
sans, sous le nom defagaudes, qu'ils donnent à leur 
parti , soulèvent la Gaule , avec leurs chefs Amandus et 
Élianus; Dioclétien envoie , pour les soumettre, le César 
Maximien Hercule , qui les défait par de légers combats, 
et rétablit la paix dans la Gaule. A cette époque , Carau- 
^ius, qui, malgré l'extrême obscurité de sa naissance, 
s'était élevé , lui aussi , aux premiers grades et à la plus 
haute renommée militaire, reçoit l'ordre, à Boulogne, 
sur le littoral de la Belgique et de l'Armorique, de paci- 
fier la mer, qu'inf^taient les Francs et les Saxons : dans 
de fréquentes attaques , il fait prisonniers beaucoup d(^ 
barbares ; mais comme il ne rend pas aux habitants de 
ces cantons l'intégralité du butin , et qu'il ne l'envoie pas 
non plus aux empereurs , on le soupçonne de laisser des- 
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aut provincialibus reddita, ./tut imperatoribus inissa, 
qttum suspicio esse cœpisset consulte ab eo admitti 
barbaros, ut transeuntes cum praeda exciperet, atque 
hac se occasione ditaret; a Maximiano jussus oecidi, 
purpurani sumpsit, et Brrtannias occupavit. 

XIV. Itai quum per omnem orbem tetrarum res tur- 
batae essent , et Carausius in Britanniis rebeliaret , Achil- 
leus in ^Igypto, Àfricam Quinquegentiani infestarent, 
Narseus Orienti bellum inferret y Diocktianus Maximia- 
num Herculium ex Caesare fectt Augustum j Constan- 
tium^^ et Maximianum Caesares , quorum Constantius per 
filiam nepos Claudii traditur ; Maximianus Galerius in 
Dacia haud longe a Sardica natus. Atque ut . eos etiani 
afïimtate coiijungeret , Constantius privignain Herculii 
Theodoram accepît , ex qua postea sex liberos , Constan- 
tini fratres, liabuit ; Galerius filiam Diocletiani Yateriam : 
ambo uxores, quas^habuerant , repudiare compulsi. Cum 
Caràusio tamen , qûufti bella frustra tentata essent con- 
tra virum rei militaris peritissimum y ad postremum pax 
couvenit. Eum post septennium Allectus, socius ejus, 
occidit , atque ipse post eum Britannias triennio tenuit ; 
qui ductu Asclepiodoti prœfecti praetorio est oppressus. 
Ita Britanniae decimo anno receptœ. 

XV. Per idem tempus , a Constantio Ga^sare in Gallia 
pugnatum est circa Lingones ; die una adversam et se- 
cundam fortunarti expertus est. Nam quum^ repente bar- 
baris ingruentibus , intra civitalem esset coactus, tam 
praîcipiti nccessitate , ut , clausis portis, in muriun funi- 
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cendre à dessein sur ces côtes tous les pirates, pour les 
surprendre à leur passage , leur enlever leurs captures , 
et s'enrichir lui-même par ce moyen; Maximien ordonne 
donc la mort de Carausius, qui prend la pourpre, et 
envahit la Grande-Bretagne. 

xrv. Ainsi tout l'univers se trouvant alors troublé par 
la révolte de Carausius chez les Bretons, par celle 
d'Acliillée en Egypte , par les ravages des Quinquégen- 
tiens en Afrique , et par la guerre que Narsès portait en 
Orient, Dioctétien élève Maximien Hercule, de la di- 
gnité de César à celle d'Auguste^ puis il nomme Césars 
Constance [Chlore] et Maximien : le premiei* était, dît- 
on, petit-fils de Claude [II] , par la fille de cet empereur'; 
Maximien Galerius était né dans la Dacie, non loin de (a 
Sardique. Pour les unir entre eux par les liens mêmes 
du sang ^ Dioclétien fait épouser à Constance Théo- 
dora , belle-fille de Maximien Hercule , de laquelle il eut 
dans la suite six enfants, frères de Constantin; puis il 
donne en mariage à Galerius Yaleria , sa propre fille : 
ainsi les deux nouveaux Césars sont contraints de répu- 
dier leur première femme. Après d'inutiles efforts pour 
réduire Carausius , grand homme de guerre , on finit par 
traiter avec lui. Sept ans après, il est tué par son col- 
lègue AUectus , qui , pendant trois années , possède après 
lui la Grande-Bretagne; mais Asclépiodote , préfet du 
prétoire, le fait périr. Ainsi, après dix ans, la Grande- 
Bretagne est reconquise. 

XV. A la même époque , le César Constance Chlore se 
bat dans la Gaule , près de Langt*es : en un seul jour, il 
a tout à la fois des revers et des succès. Forcé , par une 
soudaine irruption des barbares, de fuir précipitamment 
vers la ville , dans le désordre de sa retraite il trouve les 
portes fermées, et ne parvient sur les remparts qu'à l'aide 
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bus tolleretur ; vîx quinque horis mediis adventante exer^ 
citu j sexaginta fere millia Alamannorum cecidit. Maxi- 
mianus quoque Augustus bellum in Africa profligavit , 
domitis Quinquegentianis j et ad pacem redactis. Diode- 
tiauus obsessum Alexandriae Achilleum octavo fere mense 
siiperavit , eumqueinterfecit *^. Victoria acçrbe usus est , 
totam ^gyptum gravibus proscriptionibus caedibiisque 
fœdavit. Ea tamen occasione ordinavit provide multa , 
et disposuit , quae ad nostram aetatem manent. Galerius 
Maximianus adversus Narseum prœlium habuit, inter 
Callinicum Carrasque congressus , quum inconsulte ma- 
gis quam ignave dimicasset ; admoduin enim parva manu 
cum copiosissimo hoste commisit. Pulsus igîtur, et ad 
Diocletianum profectus, quum ei in itinere occurrisset, 
tanta insolentia a Diocletiano fertur exceptus , ut per ali- 
quot passuum miliia purpuratus^ tradatur ad vehicuium 
cucurrisse. Mox tamen per lUyricum Mœsiamque con- 
tractis copiis , rursus cum ^Narseo , Ormisdœ et Sapons 
avo, in Armenia Majori pugnavit successu ingenti , nec 
minore consilio simuique fortitudine; quippe qui etiam 
speculatoris munus cum altero ac tertio équité susceperit. 
PulsoNarseo, castra ejusdiripuit; uxores,.sbrores, libères 
cepit; infinitam extrinsecus'^ Persarum nobilitatem , 
gazam Persicam copiosissimam ; ipsum in ultimas regni 
solitudines coegit. Quare a Diocletiano , in Mesopota*- 
miacum praesidiis tum morante, ovans regressus^ ingent^ 
honore susceptus est. Varia deinceps et simul et viritim 
bella gesserunt, Carpis et Baslernis subactis, Sarmatis 
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d'une corde qui le hisse ; mais ses troupes arrivent en- 
suite en moins de cinq heures et demie, et il e^^termine 
près de soixante mille Allemands. L'Auguste Maximien 
termine y de son côté, la guerre en Afrique, par la dé- 
faite et la soumission des Quinquégen tiens. Dioctétien 
assiège Achillée dans Alexandrie , le réduit vers le hui-r 
tième mois , et le fait mourir. Il use cruellement de la 
victoire , et souille toute l'Egypte de massacres et de san- 
glantes proscriptions. Toutefois, dans cette occasion 
même, il prend de sages mesures, et fait beaucoup de 
règlements utiles, qui sont encore en vigueur aujourd'hui. 
Maximien Galerius livre bataille à Narsès, entre Callinique 
et Carres , mais alors il consulte plus son courage que la 
prudence ; car il n'a qu'une poignée d'hommes à opposer 
aux nombreux bataillons de l'ennemi» Repoussé, et àe 
rendant auprès de Dioclétien, qu'il rencontre . sur sa 
route , il en est accueilli , dit-on , avec tant de hauteur, 
que ; malgré la pourpre de César, dont il est revêtu , il 
est obligé de courir Fespace de plusieurs milles , auprès 
du char de l'empereur. Bientôt cependant il rassemble 
des troupes en Ulyrie et en Mésie ;- alors, dans, la haute 
Arménie , il en vient aux mains une seconde fois avec 
Narsès , aïeul d'Oripisdas et de Sapor : le plus éclatant 
succès couronne ses prodiges de valeur et d'habileté ; car 
il n'a pas craint de descendre au rôle même d'éclaireur, 
suivi de deux pu trois cavaliers seulement. Il repousse 
Narsès, pille son camp, prend ses femmes, ses enfants, 
ses sœurs; puis, au dehors des retranchements, une in- 
finité de seigneurs perses , avec d'immenses trésors ; enfin 
il . oblige Narsès lui-même à s'enfoncer dans les solitudes 
les plus reculées de son royaume. Comme il revient triom- 
phant , il est reçu avec grand honneur par Dioclétien ., 
qui se trouvait alors en Mésopotamie , où il avait placé 
quelques garnisons. Les deux princes font ensuite , soit 
ensemble ou séparément , plusieurs guerres ; ils soumet- 
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victis, quarum nationum ingentes captivoinim copias in 
Romanis finibus locaverunt. 

XVI. Diocletianus xnoratus callide fuit, sagax prae* 
terea , et admodum subtilis ingénie j et qui severitatem 
suam aliéna invidia vellet explere , diligentissimus tamen 
et solertissimus princeps ; et qui iraperio Romano primus 
regiœ consuetudinis foraiam magis quam Romanae liber* 
tatis inrexit^ adorarique se jussit, quum ante eum cuncti 
salutarentur^^. Omamenta gemnxarum yestibus calceamen- 
tisque indidit ; nam prius iitiperii insigne in chlamyde 
purpurea tantum erat; reliqua communia. Herculius au- 
tem , propalam férus , et incivilis ingenii , asperitatem 
suam etiam vultus horrore s^nificans. Hic naturae suae 
indulgens j Diocletiano in omnibus , etiam severioribus 
consiliisy obsequutus est. Quum tamen, ingrayescente 
aevo, parum se idoneum Diocletianus moderando imperio 
esse sehtirety auctor Herculio fuit , ut in privatam vitam 
concédèrent, et stationem tuendae reipublicae viridiorib.us 
junioribusque mandarent; cui segre coUega obtemperavit. 
Tamea uterque una die privato habitu imperii insigne 
mùtavit^^; Nicomediae Diocletianus, Herculius Medio* 
lani, post triumphum inclytum, quem Romae ex nume- 
rosis gentibus egerant, pompa ferculorum ^^ illustri , qua 
Narsei conjuges sororesque et liberi ante currum ducti 
sunt. Concesseruut tune Salonas unus, alter in Lucaniam. 
Diocletianus privatus in villa quœ haud procul a Salo- 
nis est , praeclaro otio senuit : inusitata virtute usus, ut 
solus omnium^' post conditum Romanum imperium, 
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tent les Garpiens et les Basternes, tariileut en pièces les Sar- 
mates y et placent aux frontières de Tenipire les innom- 
brables prisonniers faits sur ces nations. 

XVI. Fin, rusé 9 pénétrant^ du génie le plus subtil, 
rejetant sur autrui ses actes de rigueur, Dioclétien 
était doué d'une exactitude singulière et d'une rare 
habileté ; le premier il sut donner à l'empire romain 
une forme plus monarchique que républicaine : ses pré- 
décesseurs se contentaient du salut ; il voulut être 
adoré [qu'on se prosternât dei^ant lui, et qu'on lui bai- 
sât les pieds]. Il décorait de pierres précieuses ses vê- 
tements et sa chaussure; car l'ornement distinctif des 
empereurs n'était encore que la chlamyde de pourpre; le 
reste de leur costume ne différait pas de celui des autres 
Romains. Maximien Hercule, ouvertement farouche, 
sauvage , impopulaire, trahissait sa rudesse par les traits 
hideux de son visage. Heureux de satisfaire sa férocité 
naturelle , il exécutait avec plaisir les plus sévères me- 
sures de Dioclétien. Ce dernier, appesanti sous le poids 
des années , se sentait moins capable de gouverner l'em-» 
pire; il conseille donc à Maximien de rentrer avec lui 
dans la vie privée ,^ et de remettre les rênes du gouverne- 
ment à des mains plus fermes et plus jeunes ; son collègue 
y consent avec peine. Tous deux cependant changent, 
le même jour, la pourpre de l'empei'eur contre la toge 
du simple particulier ; Dioclétien à Nicomédie , Maxi- 
mien Hercule à Milan , après qu'ils ont triomphé glorieu- 
sement à Rome d'une foule de nations , et qu'avec l'ap- 
pareil du plus pompeux cérémonial , ils ont fait marcher 
devant leur char les femmes , les sœurs et les enfants de 
Narsès. Ils se retirent ensuite, l'un à Salone, l'autre 
en Lucanie. Dioclétien, rendu à la vie privée, habite 
une villa voisine de Salone , où sa vieillesse se prolonge 
dans un noble loisir : exemple unique de vertueuse mo- 
dération , seul depuis que Rome se donna des empereurs^ 
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ex tanto fastigio sponte ad privatse vîtae statum civilita-i' 
temque remearet. Contigit igitur ei , quod . nulli post 
natos hominesy ut, quum privatns obisset^'*, înter 
divos tamen referretur* 



EUTROPE. LIV. IX. 193 

Dioctétien , monté sur le faîte impérial , aspire à des- 
cendre , et à reprendre, comme auparavant, ]e titre mo- 
deste de citoyen. Aussi , par un privilège tout à fait 
exclusif 9 quoiqu'il fôt mort simple particulier, on le mit 
cependant au nombre des dieux. 



• 
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LIBER DECmUS. 



I. His igitur abeuntibus, ad administrationem rei- 
publicae ' Constantius et Galerius Augusti creati sunt , 
divisûsque inter eos ita Romanus orbis , ut Galliam , Ita- 
liaiD , Africain Constantius ; lUyricum y Asiam , Orien- 
tein Galerius obtinerel; sumptis duobus Caesaribus. Con- 
stantius tamen^ contentus dignitate Augusti y Italiœ atque 
Africœ adininistrandae soUicitudinen^ recusavit : vir egre- 
gius et praestantissimae civilitatis , divitiis provincialiuni 
ac prïvatorum studens^, fisci commoda non admodum 
afTectans , ducensque « melius , publicas opes a privatis 
haberi ^ quam intra unum claustrum reservari. » Adeo 
autem cultus modici, ut, feriatis diebus, si cum amicis 
numerosioribus esset epulandum, privatorum eis argento 
ostiatim petito tridinià sternerentur^. Hic non modo 
amabilisy sed etiam venerabilis Gallis fuit , prœcipue quod 
Diocletiani suspectam prudentiam , et Maximiani san- 
guinariam temeritatem imperio ejus evaserant. Obiit in 
BritaQuia, Eboraci, principatus anno tertio decimo^, 
atque inter divos relatus est. 

II. Galerius, vir et probe moratus, et egregius in re 
militari, quum Italiam quoque, sinente Constantio, ad- 
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LIVRE DIXIÈME. 



I. Après Tabdication de Dîôclétien et de Maxinrlien 
Hercule, Constance et Galerius, ek'ëés Augustes , gou- 
vernent l'empire, puis ils se partagent entre eux le 
monde romain de! cette manière : Constance Chlore a la 
Gaule, l'Italie, et l'Afrique; Galerius, l'Ulyrie, l'Asie, 
et l'Orient; ils s'associent deux Césars. Satisfait delà 
dignité d'Auguste , Constance refuse l'inquiète adminis- 
tration de ritalie et de l'Afrique : c'était un prince d'un 
rare mérite, d'une extrême popularité , plein de zèle pour 
le bien-être des habitants des provinces et des particu- 
liers , si peu sensible aux intérêts du trésor impérial , 
qu'il jugeait « plus convenable de laisser les richesses pu- 
bliques entre les mains de tous , que de les serrer dans un 
seul coffre. » Son train de maison était d'ailleurs si mo- 
deste , qu'aux jours de fête , si les amis invités à sa table 
se trouvaient en trop grand nombre, il était obligé, pour 
le service du festin , d'emprunter de l'argenterie à l'un 
et à l'autre. Il se concilia l'amour, je dirai même la vé- 
nération des Gaulois, qui, sous son gouvernement, 
échappèrent surtout à l'ombrageuse circonspection de 
Dioclétien, comme aux sanguinaires fureurs de Maximien 
Hercule. Constance , mort dans la Grande-Bretagne , à 
York, après un règne de treize années , est mis au rang 
des dieux. 

II. Galerius, prince qui joignait la pureté des mœurs 
aux talents militaires, sentant que la modération de 

13. 
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ininistrationi suae accessisse sentiret , Caesares duos créa- 
vit, [Maximinum 9 quem Orienti praefecit , etSeverufn, 
cui Italiam dédit; ipse in Ulyrico commoratus est.] Ve- 
rum, Constantio mortuo 9 Constantinus, ex obscuriori 
matrimonio ejus filius , in Britannia creatus est impera- 
tor, et in locum patris exoptatissimus moderator accessit. 
Romae interea praetoriani, excitato tumultu, Maxentium, 
Herculii filium, qui haud procul ab urbe in villa pu- 
blica morabatur, Augustum nuncupaverunt. Quo nun- 
tio Maximianus Herculius ad spem erectus resumendi 
fastigii, quod invitus amisérat, Romam advolavit e Lu- 
cania , quam sedem privatus elegerat , in agris amœnis- 
simis consenescens : Dioicletiànumque etiam per litteras 
adhortatus est , ut depositam resumeret potestatem ; quas 
ille irritas habuit. Sed adversum motum praetorianorum 
atque Maxentii , Severus Caesar Romam missus a Galerio, 
cum exercitu venit ; obsidensque urbem , militum suo- 
rum scelere desertus est : auctae Maxentio opes, con- 
firmatumque imperium. Severus fugiens Ravennae inter- 
fectus est^. Jierculius tamen Maximianus, post haec in 
concione exercitus filium Maxentium denudare conatus, 
seditionem et convicia militum tulit. Inde ad Gallias 
profectus est, dolo composito, tanquam a fîlio esset 
expulsus, ut Constantino genero jungeretur; moliens 
tamen Constantinum reperta occasione interficere, qui 
in Galliis et militum et provincialium ingenti jam favore 
regnabat, cœsis Francis atque Alamannis, captisque eo- 
runi regibus; quos etiam bestiis, quum magnificum spe- 
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Constance allait ajouter à son empire l'administration de 
l'Italie, nomme deux Césars, Maximin, qu'il met à. la 
tête de l'Orient, et Sévère ,' auquel -il donne l'Italie; 
quant à. lui, il fixe en lllyrie sa résidence. Mais, après 
la mort de Constance , Constantin , son fils , né d'un 
mariage assez obscur, est proclamé empereur dans la 
Grande-Bretagne , et succède à son père selon les vœux les 
plus chers de toute la province. A Rome, sur ces entre- 
faites, les prétoriens se soulèvent et donnent le titro 
d'Auguste à Maxence , fils d'Hercule , et qui demeurait 
près de la ville , dans la villa publique. A cette nouvelle , 
Maximien Hercule sent renaître en lui l'espoir dé remon- 
ter au rang suprême dont il est descendu à regret ; il 
accourt à Rome , de la retraite qu'il a choisie en Lu- 
canie , pour y vivre en simple particulier , et où il vieil- 
lissait dans une campagne délicieuse : il exhorte aussi par 
lettres Dioclétien à reprendre le pouvoir qu'il a déposé ; 
mais ses sollicitations restent sans succès. Cependant, le 
César Sévère , envoyé à Rome par Galerius pour y com- 
primer le mouvement des prétoriens et de Maxence,' ar- 
rive avec des troupes et assiège la ville; mais son armée 
le trahit et l'abandonne : désertion qui double les forces 
de Maxence , en affermissant son autorité. Sévère fuit à 
Raventies, où il est tué. Cependant Maximiçn Hercule 
essaie , après la mort de Sévère , de dépotiiller de l'em- 
pire son fils Maxence ; à cet effet, il hdrangue les légions, 
mais il les soulève contre lui-même et subit leurs outrages. 
Il marche ensuite vers les Gaules, pour se joindre à son 
gendre Constantin, sous le faux prétexte que son fils 
vient de l'expulser ; mais il médite en même temps d'as- 
sassiner, à la première occasion, Constantin, qui régnait 
dans les Gaules , à la grande satisfaction des soldats et 
des habitants de la province ; il venait de tailler en pièces 
les Francs et les Allemands , et de faire prisonniers leurs 
rois, qu'il livre même ^ux bêtes dans un magnifique spec- 
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ctaculum muneris paipaaset, objeçit. Delectisque igitur 
insidiis per Faustam filtam , qu» dolum viro enuntiave- 
rat , profugit Herculius , Massiliaeque oppressus ^ ( ex ea 
eteaini navigare ad filium praeparabat), pœnas dédit -ju- 
9tisftiino exîtu : vir ad oranem asperitatem seevitiam- 
que proclivus^y infidus, incommodus, civilitatis penitus 
expers. 

III. Per hoc tempus , a Galerio Licinius imperator est 
factus^ Dacia oriundus^ notus ei antiqua consuetudioe., 
et in bello quod adversus Narseum gesserat'*, strenuis 
laboribua et o^ciis acceptus. Mors Galerii confestiin se- 
quuta est. Ita respublicà tum ab his quatuor imperatoribus 
tenebatur, Constautioo et Maxentio, Bliis Augustorum^ 
Licinio et Maximino , novis homiuibus. Quinto tamen 
Constantinus imperii sui anno bellum adversum Maxen- 
tium civile commovit , copias ejus multîs prœliis fudit , 
ipwm postremo Romae adversum nobiles omnibus exi* 
tiis sœvientem, apud pontem Milvium vicit, Italiaque 
est potitus. Non multo deinceps in Oriente' quoque ad- 
versus Licinium* Maximinus res bovas molitus, vicinum 
e:$itium fortuita apud Tarsum morte praevenit. < 

rv. Constantinus tamen , vir ingens et omnia efBcere 
nitens,qude animo praeparasset , simul principatum to- 
tius orbis afTectans^ Licinio bellum intulit; quamvis 
aecessitudo. et affînitas cum eo esset : nam soror Con- 
stantia nupta Lîcinio erat. Ac primo eum in Pannonia , 
ingenti apparatu bellum apud Cibalas instruentem , re* 
pentinus oppressit : onmique Dardania, Mœsia, Macedo- 
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tacle donné au peuple. Fausta , fille de Maximien 9 , dé- 
couvre à son époux les piégçs que lui tendait son père ; 
Hercule s'enfuit alors à Marseille , où il est tué 9 lorsqu'il 
se disposait à se rendre par mer auprès de son fils, et re- 
çoit ainsi le trop juste châtiment de ses crimes : c'était un 
tyran farouche , cruel , déloyal , intraitable , étranger à 

tout sentiment d'humâ^iité. 

• n 

III. Sur ces entrefaites , Galerius créait empereur li- 
cinius y Dace d'origine et son ancien ami , qui ^ dans la 
guerre contre Narsès , avait mérité la faveur du prince 
par un courage à toute épreuve et par lés services qu'il 
lui avait rendus. La mort de Galerius suit immédiatement 
cette élection. Ainsi Rome comptait alors quatre em- 
pereurs, Constantin et Maxience, fils des deux Au- 
gustes ; Licinius et Maximin , hommes nouveaux. Cepen- 
dant , la cinquième année de son règne , Constantin 
excite une guerre civile contre Maxence, défait ses 
troupes dans plusieurs batailles, le bat enfin lui-même au » 
pont Milvius , lorsqu'il exerçait contre les premiers ci- 
toyens de Rome tous les genres de cruautés , et s'empare 
de r Italie. Peu de temps après, en Orient, tandis que 
Maximin médite quelque révolution contre Licinius , il 
meurt fortuitement à Tarse , et prévient ainsi sa ruine 
prochaine. 

• IV. Bientôt ConstantiB , homme illustre, et capable des 
plus grands efforts pour assurer l'exécution de tous ses 
desseins, ambitionnant à la fois l'empire du monde en- 
tier, déclare la guerre à Licinius , malgré lés nœuds d'aU 
liance et de parenté qui les unissent : car Licinius avait 
épousé sa sœur Constantia. D'abord , par une attaque 
foudroyante , il l'accable en Pannonie , puis à Cibales , 
au moment où Licinius faisait d'immenses préparatifs de >. 
guerre : maître de toute la Dardanie , dé la Mésie , de la 
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nia potitus> numerosas proviucias occupavit; varia dein- 
cepg inter eos bella , et pax reconcilia ta ruptaque est. 
Postremo Licinius , navali et terrestri prœlio victus, apud 
Nicomediam se dedidit , et contra religionem sacramenti ^ 
Thessalonicœ, privatus occisus est. £o tempore , res 
Romana sub uno Augusto et «t|2|bus Caesaribus (quod 
nunquam alias ) fuit , quum liberi Constantini Galliae, 
Orienti Italiaeque praeessent. Veruro ^ insolentia reruni 
secundarum, aliquantum Constantinus ex illa favora- 
biii aninû docilitate mutavit. Piîmum uecessitudines per- 
sequutusy Crispuni filium, egregium virum, commodae 
indolis juvenem 9 interfecit; mox uxorem^; post, nu* 
merosos amicos. Vir primo imperii tempore optimis 
principibu^ , ultimo mediis coinparandus. Innumerae in 
eo animi corporisque virtutes claruerunt ; mjlitaris glo- 
rÎBd^ appetentissimusy fortuna in bellis prospéra fuit ^ 
verum ita ut non superaret industriam. Nam etiam 
GothoSy post civile belkim, varie profligavit, pace his 
ad po&trenium data , ingentemque apud barbaras gentes 
memoriam gratiae collocavit. Civilibus artibus et liberali- 
bus studiis deditus, affectator justi amoris, quem omiiino 
sibi et liberalitate et docilitate quasksivit. ^ Sicut in non- 
nuUos amicos dubius^ ita in reliquos egregius, nihil 
occasionum prœtermittens, quo opulentiores eos clario- 
resque praestaret. Multas leges rogavit 9, quasdam ex 
bono et œquo, pluresque superfluas, nonnullas severas. 
Primusque urbem nominis sui ad tantum fâstigium 
evehere niolitus est, ut Romae aemulam faceret. Bellum 
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Macédoine , Constantin envahit de nombreuses provin- 
ces; ensuite les deux rivaux se combattent avec des suc- 
cès divers 9 ils concluent et rompent plus d'une fois la 
paix. Vaincu enfin sur mer et sur terre , Licinius fait sa 
soumission à Constantin , près de Nicomédie, puis il est 
égorgé, contre la foi du serment, à Thessalonique , où 
il vivait dans la condition privée. Le monde roniain se 
trouve alors sous un seul Auguste et sous trois Césars 
(ce qui ne Vêtait jamais vu jusque là); les fils de Con- 
stantin gouvernaient, en effet, la Gaule, l'Orient et l'Ita- 
lie. Mais l'orgueil de la prospérité change un peu la dou- 
ceur et l'humanité de Constantin. D'abord persécuteur 
de ses parents, il fait mourir son fils Crispus, jeune 
homme du plus grand mérite et du meilleur caractère; 
bientôt après sa femme , puis un grand nombre de ses 
amis. Au commencement de son règne, digne d'entrer en 
parallèle avec les meilleurs princes, il ne fut, à la fin, 
comparable qu'aux empereurs médiocres. Doué , au phy- . 
sique et au moral, de mille qualités brillantes ; passionné 
pour la gloire militaire, il eut, dans les combats, de 
grands succès, mais aussi une rare habileté. Même après 
la guerre civile , Constantin défit encore les Goths en 
plusieurs rencontres; enfin il leur accorda la paix, et 
grava dans le cœur des nations barbares le souvenir inef- 
façable de ses bienfaits. Cultivant avec soin les lettres et 
les beaux-arts , jaloux de l'affection publique , il ne cessa 
de la rechercher par sa munificence et par sa douceur. 
Froid et réservé à l'égard de certains de ses amis, il fut 
tout dévoué pour les autres , ne laissant échapper aucune 
occasion d'augmenter leur fortune et leur gloire. Dans le 
grand nombre des lois qu'il promulgua, qudques-imes 
étaient bonnes et justes, plusieurs inutiles, d'autres sé- 
vères. Il voulut , le premier, fonder une ville qui portât 
son nom , et l'élever à ce haut point de grandeur qui 
devait la rendre bientôt rétnule de Rome. Il se proposait 
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adversum Paithos sioliens'^^ qui jam Mesopotamiam 
fatigabant , uno et trigesimo anno imperii , aetatis sexto 
et se^^agesimo , Nicomediae in villa publica obiit ' ' . De- 
nuntiata mors ejus est etiam per.crinitam stellam, qu» 
inusitatœ magnitudinis aliquandiu fulsit ; [eam] Graeci 
comeien vocant. Atque inter divosVneruit referri **. 

V. Successores filios très reliquit , atqiîe unum fratris 
filium. Yerum Dalmatius Cdssar prosp^riiiia indole , ne- 
que patruo absîmilisy haud multo post oppressas est 
iactione militari , et Constantio y patruele suo , sinente 
potius quam jubente. Constantinum porro fratri bellum 
inferentem y et apud Aquileiani inconsultius prœlium 
aggi'esaum , Constantis duces interemerunt. Ita respu* 
'blica ad duos Augustos redacta est '^. Constantis inipe- 
rium strenuum aliquandiu et justum fuit; mox j quum 
et valetudine improspera et amicis pravioribus uteretur, 
ad gravia vitia conversus '^^. quum intolerabilis provin- 
cialibus, militibus injucundus esset , factione Magnentii 
Qccisusest. Obiit haud longe ab Hispaniis, in Castro, 
cui Heleuae nomen e^t, anno imperii decimo septimo, 

(ietatis trigesimo. Rébus tamen plurimis strenue in mili- 

« 

tia gestis , exercituique per omne vitae tempus sine gravi 
crudelitate terribilis. . 

VI* Diversa Constantii fortuna fuit : a Persis enim 
multa et gravia perpessus, saepe captis oppidis, obsessis 
urbibus , caesis éxercitibus ; nuUumque ei contra Sapo- 
rem prosperum prœlium fuit'^; nisi quod apud Singa- 
ram, haud dubiam victoriam ferocia militum auiisit, 
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de marcher cootre les Partfa^ , qui déjà ravageaient la 
Mésopotamie, lorsqu'aprèa trente et une années de règne, 
et à Tâg^ de soixante-six ans, il mourut à Nicomédie, 
dans la villa publique. Au reste , sa fin fut annoncée par 
une étoile chevelue d'une grandeur prodigieuse, qui 
brilla quelque temps , et que les Grecs appellent comète. 
Il mérita d'être mis au rang des dieux. 

V. Constantin laisse pour successeurs trois fils et un 
neveu. Mais le César Dalmace , prince du meilleur carac- 
tère, et le vivant portrait de son oncle paternel, est 
tué peu de temps après , dans une faction militaire , plu- 
tôt avec la permission que par Tordre de Constance, son 
cousin germain. Constantin , marchant contre son frère , 
l'attaque imprudemment prèç d'Âquilée ; les généraux de 
Constant le font périr. Ainsi l'empire est réduit à deux 
Augustes. Constant gouverne quelque temps avec vi- 
gueur et avec justice; mais, bientôt victime d'une santé 
faible et de Pextréme dépravation de ses amis , il se plonge 
dans des vices monstrueux ; devenu insupportable aux 
habitants des provinces et odieux aux soldats , il est tué 
par la faction de Magnence. Il mourut non loin des 
Espagnes , dans un château fort nommé Helena , après 
dix-sept années de règne , et à l'âge de trente ans. Il s'é- 
tait sigmalé d'ailleurs par plusieurs exploits militaires, 
et , toute sa vie , il sut se faire craindre de l'armée , sans 
avoir été trop cruel à son égard. 



VI. Constance éprouve une fortune très- variée : les 
Perses lui font souvent essuyer de grandes pertes , lui 
enlèvent plusieurs places fortes, assiègent ses villes, 
taillent ses armées en pièces; enfin il ne remporte sur 
Sapor aucune victoire ; une seule fois, auprès de Singara, 
il allait obtenir un succès non douteux, lorsque la folle 
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qui pugnam seditiose et stolide , contra rationém belli , 
die jam praecipiti , poposceirùnt. Post Constantis necem , 
Magnentio Italiam 9 Âfricam, Gallias, obtinente, etiam 
lUyricum res no vas habuit : Vetranioiie ad imperium 
consensu militum decto^. quem grandaeyum jam, et 
cunctis amabilem diuturnitate et felicitate militiae , ad 
tuendum Ulyricum, principein creaverunt; virum pro- 
buh) , et moruni veteruni'^, ac jucundae civilitatis, sed 
omnium liberalium artium expertem, adeo ut ne elementa 
quidem prima litterarum, nisi grandaevus efjam impe- 
ràtor, acceperit. Sed a Constantio, qui ad ultionem 
fratèmae necis, bellum civile commoverat, abrogatum 
est Vetranioni imperium, qui, novo inusitatoque more, 
consensu militum, deponere insigne compuisus est. Romae 
quoque tumultus fuit : Nepotiano , Constantîni sproris 
filio , per gladiatoriam manum imperium invadente. 
Qui ss&vis exordiis dignum exitum nactus est ; vigesimo 
enim atque octavo die a Magnentianis ducibus oppres- 
sus, pœnas dédit : caput[que] ejus pilo per urbem cir- 
cumlatùm est ; gravissimaeque proscriptiones et nobilium 
caedes fuerunt. Non multo post, Magnentius apud Mur- 
sam profligatus acie est, ac paene captus. Ingentes Ro- 
mani imperii vires ea dimicatione consumptae sunt, ad 
quaelibet bella externa idoneaa, quae multum triumpho- 
rum possent securitatisque conferre. 

VII. Orienti mox a Constantio Caesar est datus , pati ui 
filius- Gallus : Magnentiusque , diversis prœliis victus, 
vim vitae suae apud Lugdunum attulit, icnperii anno ter- 
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témérité de ses soldats, qui demandent séditieusement 
à combattre , cgntre les règles de la guerre , au moment 
où le jour est déjà sur son déclin , lui fait perdre l'avan- 
tage. Après le meurtre de Constant , lorsque Magnence 
était maître' de l'Italie , de l'Afrique et des Gaules , une 
révolution sç déclare en lUyrie : les troupes, d«un accord 
unanime, élèvent à l'empire Yétranion, déjà fort âgé, 
mais jouissant de l'estime générale , à cause de sa longue 
prospérité dans la carrière des armes ; il est élu prince 
pour défendre l'Illyrie ; c^était un homme probe , ayant 
les mœurs des anciens Romains, affable, populaire , mais 
tellement étranger à tous les arts libéraux , qu'il ne reçut 
les premiers éléments de la lecture e:t de l'écriture que 
dans son extrême vieillesse , et lorsqu'il fut sur le trône. 
Mais Constance', jaloux de venger la mort de son frère, 
suscite la guerre civile, et dépose Vétranioii, qui (exem- 
ple inouï jusqu'alors ) est contraint par l'armée de quit- 
ter la pourpre , qu'il devait à l'armée. Des troubles 
éclatent aussi à Rome : Népotien , fils de la sœur de 
Constantin, envahit l'empire par le bras des gladiateurs. 
U trouve bientôt ime fin digne des cruautés de son avè- 
nement ; car le vingt-huitième jour de son usurpation , il 
est vaincu par les généraux de Magnence, et puni de 
mort : sa tête , attachée au bout d'une pique , est pro- 
menée par toute la ville; puis ont lieu de sanglantes 
proscriptions , oîi la noblesse romaine est horriblement 
égorgée. Peu de temps après , Magnence , entièrement 
défait à Mursa , se voit sur le point d'être pris. Cette 
lutte enleva à l'empire romain des forces immenses, qui 
auraient pu servir à toute espèce d'expéditions étrangères, 
et contribuer puissanunent aux triomphes et à la sécu- 
rité de l'État. 

VII. Constance donne bientôt l'Orient et le titre de 
César à Gallus, son cousin germain : Magnence, vaincu 
dans divers combats , se tue à Lyon , après un règne de 
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tio, mense septimo : frater quoque ejus Senonis^?^ quem 
ad tuendas Gallias Caesarem miserai. Per haec tempera ^ 
etiam a Constantio, multis incivilibus gèstis, Gallus 
Caesar occisus est : vir natura férus , et ad tyrannidem 
pronior, si suo jure imperare licùitoet. Silvanus quoque , 
in Galliares novas molitus , ante diem trigesiipum exstin- 
ctus est ; [solusque in imperio Romano , eo tempore , 
Constantius princeps et Augustus fiiit.] Mox Julianum 
Caesarem ad Gallias misit, patruelem suum, Galli fratrem, 
tradita ei in matrimoniuni sorore. Quum multa oppida 
barbari expugn^ssent , alia obsiderent , ubique fœda va- 
stitas esset, Bomanumque imperium non dubia jam 
calamitate nutaret : a quo modicis copiis apud Argento- 
ratum'^, Galliae Urbem , ingénies Alamannorum copiée 
exstinqiae sunt, rex nobilissimus capius'9, Galliae resti- 
tutse. Multa postea per eumdem Julianum egregie adver- 
som barbaros gesta sunt, submd tique ultra Bhenum 
Germaniy et finibus suis Romanum imperium restitutùm. 
Nequè multo post/quum Germaniciani exercitus a Gal- 
liarum prsesidio toUerentur, consensu militum Julianus 
factus Augustus est ; injterjectoque anno , ad Illyricum 
obtinendum pï*ofectus , Constantio Parthicis bellis occu- 
pato. Qui j rébus cognitis , ad bellum civile conversus, 
in itinere obiit inter Ciliciam Cappadociamque, anno 
imperii octavo et trigesimo , eetatis quinto et quadrage- 
simo ; meruitque inter divos referri. Vir ègregîae tran- 
quillitatis , placidus , nimis amicis et familiaribus cre- 
dens ; mox etiam uxoribus deditior ; qui tameu primis 
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trois ans et sept mois : son finère, qu'il avait envoyé dé- 
fendre les Gaules y en qualité de César , se tue également 
à Sens. A la même époque , Constance fait aussi mourir le 
César Gallus , coupable de bien des excès de despotisme : 
c'était un homme d'un caractère farouche , trop enclin à 
la tyrannie , s'il avait pu commander en maître absolu. 
Silvanus , qui a tenté cte soulever la Gaule , succombe de 
même dans l'espacé d'un mois; Constance reste alors seul 
maître du pouvoir, seul empereur et Auguste. Bientôt il 
envoie dans les Gaules , avec le titre de César, son cou- 
sin germain Julien , frère de Gallus , et lui fait épouser 
sa sœur. Beaucoup de places fortes avaient été emportées 
par les barbares; ils en assiégeaient d'autres; ce n'était 
partout que ravages et désolation; Tempire chancelant 
penchait infailliblement vers sa ruine : Julien n'a qu'une 
poignée d'hommes , et cependant il défait près de Stras- 
bourg, ville gauloise, une armée innombrable d'AUe-r 
mands , fait prisonnier le plus illustre de leurs rois , et 
recouvre les Gaules. Ensuite, de nouveaux et brillants 
exploits de Julien contre les barbares refoulent tes Ger- 
mains au delà du Rhin , et rendent à l'empire ses ancien- 
nes limites. Bientôt , les légions qui avaient combattu les 
Germains , se voyant arrachées des garnisons de la Gaule 
[par Constance, qui les rappelait pour les conduire contre 
les Paiihes]^ donnent , d'un commun accord, la dignité 
d'Auguste à Julien ; et un an après , ce prince va s'emparer 
de l'iUyrie , tandis que Constance est occupé de son expé- 
dition contre les Parthes. A cette nouvelle , ce dernier 
tourne ses armes du côté de la guerre civile, mais il meurt, 
dans sa marche, entre la Cilicie et la Cappadoce, après 
trente-huit années de règne, et à l'âge de iquarante-cinq ans; 
il mérita d'êti*e mis au rang des dieux. Il avait le carac- 
tère le plus pacifique et lé plus doux , mais il se fiait trop 
à ses amis et à ses familiers ; bientôt il se livra tt^op aussi 
à ses femmes ; dans les premières années de son règne , 
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imperii aiinis ingenti se modestta egerit; familiarium 
etiam locupletator; neque inhonoros sinens^^ quorum 
laboriosa expertus fuisset ofBcia : ad severitatem tamen 
propensior^ si suspicio iniperii inoveretur^ mitis alias, 

et cujus in civilibus magis, quam in externis bellis, sit 
laudaoda fortuna. 

VIII. Hinc Julianus rerum potitus' est, ingentique ap- 
paratu Parthis intulit bellum , cui expeditioni ego quoque 
ittt«rfui. Aliquot oppida et castella Persarum in deditio- 
nem accepit, vel vi oppugnavit; Assyriamque popula- 
tus j castra apud Ctesiphpntem stativa aliquandiu babuit ; 
remeansque victor, dum se inconsultius prœliis inserit, 
hostili manu interfectus est , vi calend. julias , imperii 
anno. septimo , œtatis altero et trigesimo ; atque iuter 
divos relatus est. Vir egregius , et rempublicam insigniter 
moderaturus, si per fata licuissef; liberalibus disci- 
plinis apprime eruditus ; Grœcis doctior, atque adeo , ut 
Ijatina eruditione nequaquam cum Graeca scientia con- 
veniret; facundia ingenti et prompta, memoriae tenacis- 
simœ ; in quibusdam philosopho propior; in amicos libe- 
ralis y sed minus Hiligens quam tantum principem decuit ; 
fuerunt enim nonnulli qui vulnera glûrise ejus inferrent. 
In provinciales justissimus, et tributorum , quatenus fieri 
posset j repressor ; civilis in cunctps ; mediocrem habens 
aerarii curam; gloriae avidus, ac per eam animi pie* 
rumque immodici ; nimius religionis christianae insecta- 
t6r*% perinde tamen ut cruore abstineret; Marco Anto- 
nino non absimilis y quem etiam semulari studebat.^ 
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il montra la plus grasde modération. Il enrichit ses cour- 
tisans , et ne laissa jamais sans honneursi ceux qui , dans 
les occasions difficiles , avaient signalé pour lui leur clé* 
vouement : trop sévère peut-être, sHI soupçonnait quel- 
qu'un d'aspirer au pouvoir impérial, il était, d'ailleurs, 
plein de bonté ; il fut plus heureuk dans les guerres ci* 
viles que dans les expéditions étrangères. 

VIII. Julien , devenu maître de l'empire , fait d'immen- 
ses préparatifs pour porter la guerre contre les Parthes ; 
je me trouvai moi-même à cette campagne. Il reçoit la 
soumission de quelques villes, de quelques fortei^ses 
ennemies, ou les emporte d'assaut; après avpir dévasté 
l'Assyrie, il campe quelque temps près de Ctésiphon; il 
revenait vainqueur, lorsque , s'exposant avec trop d'im- 
prudence dans des rencontres , il périt de la main d'un 
Parthe , le 6 des calendes de juillet , après sept années de 
règne , et à l'âge de trente et un ans ; il fut mis au nombre 
des dieux. Homme supérieur, il aurait administré l'em- 
pire d'une manière admirable , si les destins l'avaient 
permis; très-versé dans les belles-lettres, mais surtout 
dans la littérature grecque , il était moins un érudit latin 
qu'un profond helléniste ; son éloquence était très-bril- 
lante, son improvisation facile, sa mémoire très-fidèle et 
très-sûre. Il se montrait quelquefois par trop philosophe, 
trop libéral envers ses amis , mais moins scrupuleux^ peut- 
être que ne devait l'être un si grand prince; car plus d'un 
envieux voulut porter une atteinte mortelle à sa gloire. 
Plein de justice envers les habitants des provinces , il di- 
minua les impôts , autant qull put le faire ; affable pour 
tout le monde , légèrement soucieux du trésor public , il 
était avide de gloire, et la- cherchait avec une passion socr^ 
vent immodà:*ée4 il persécuta le christianisme avec trop 
d'animosité , mais toutefois il ne (it pas couler le sang des 
chrétiens ; moralement , il ressemblait assez à Marc Âurèle 
Antonin , qu'il s'étudiait même à prendre pour modèle. 

Eutrcpe. 14 
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IX. Post hune, Jovianus , qui tuoc dômes ticus milita- 
bat ^^, ad obtinendum imperium consénsu exercitus ele- 
ctus est; commendatione patris, quam sua, militibus 
natior ; qui jam turbatis rébus , exercitu quoque inopia 
laborante , uno a Persis atque altero prœlio victus, pa- 
cein cum Sapore, necessariam ^^ quidem, sed ignobileni, 
fecit : mulctatus finibus, ac nonnulla imperii Romani 
parte tradita; quod ante eum annis mille centum et duo- 
bus^e viginti fere , ex quo Bomanum imperium coiidi* 
lum *erat , nunquam accidit. Quin etiam legiones no* 
strae , ita et apud Caudium , per Pontiutn Telesinum , et 
in Hispania apud Numàntiam, et in Numidia sub jugum 
missae sunt , ut nihil tamen finium traderetur. £a pacis 
conditio non penitus reprehendenda foret , si fœderis 
necessitatem , quum integrum fuit*^, mutare voluisset; 
sicut a Romanis omnibus his bellis quae commemoravi , 
factum est ; nam et Samnitibus, et Numantinis, et Numi- 
dis confestim bella illata sunt , neque pax rata (îiit. Sed 
dum aemulum imperii veretur, intra Orientem residens , 
gloriae parum. consuluit. Itaque iter ingressus, atque 
Illyri€um petens, in Galatiae finibus repentina morte 
obiit. Vir alias neque inei*s , neque imprudei^s; multi 

* 

exanimatum opinantur niniia cruditate, inter cœnan- 
dum enim epulis indulserat ; alii odore cubiculi , quod 
ex recenti tectorio calcis^^ grave quiescentibus erat; 
quidam nimietate ^^ prunarum , quas gravi frigore ado- 
leri multas jusserat. Decessit imperii mense septimo , 
quartodecimp calendas martias, œtatis^ ut qui plurimum 
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IX. Après lui , Jovien , l'un des officiers de sa maison , 
est proclamé empereur par .'le suffrage unanime des sol- 
dats ; mais il doit son élévation moins à son mérite qu'à 
celui de son père ; la triste situation des affaires , la fa- 
mine qui décime l'armée, deux défaites consécutives, 
forcent Jovien à faire avec Sapor une paix nécessaire , il 
est vrai , mais honteuse et flétrissante : on lui enlève ses 
frontières, et même une partie de l'empiit romain , qu'il 
est contraint de sacrifier 5 humiliation que Rome n'avait 
point encore subie dans le cours des onze cent dix-huit 
années qui s'étaient écoulées depuis sa fondation. Pon- 
tiiis Tele^nus avait bien pu faire passer, h Caudium , aos 
légions sous le joug; pareil malheur nous était arrivé en 
Espagne, auprès de Numance , et chez les Numides ; mais 
du moins notre territoire était demeuré intact. Au reste , 
le traité de paix conclu par Jovien ne serait pas entiè- 
rement répréhensible , si l'empereur, dégagé des en- 
traves de la nécessité , avait voulu le rompre lorsqu'il 
en eut plein pouvoir ; telle avait été la politique des Ro- 
mains dans toutes les guerres que je viens de citer; 
car ils attaquèrent aussitôt et Samnites, et Numantins, 
et Numides , la paix avec ces peuples n'ayant pas été 
ratifiée. Mais la crainte d'un concurrent à lempire, s'il 
reste en Orient , fait négliger à Jovien l'intérêt de sa 
gloire. Il revient donc, et tandis qu'il gagne l'Illyrie, il 
meurt subitement sur les confins du pays des Galates. Ce 
prince ne manquait d'ailleurs ni d'activité ni de prudence ; 
plusieurs ont attribué sa mort à une indigestion causée 
par un trop grand souper; d*autres, à l'odeur de la chaux, 
dont oh venait de donner une couche à sa chambre , et 
qui est très-funeste pendant le sommeil; quelques-uns, 
enfin , à l'excès du feu qu'il fit allumer, par un froid très- 
piquant. Il meurt le 1 4 des calendes de mars , après un 
règne de sept mois, et à l'âge de trente-trois ans, plus ou 
moins ; la bonté de ses successeurs le fait placcT parmi les 
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ac minimum tradunt, tertio *et trigesimo anno; ac be- 
nignltate principum *7 qui ei successerunt , inter divos 
relatus est ; nam et ciyilitati propior, et naturà admo- 
dum liberalis fuit. . 

X. Is status erat Roipanae rei, Joviano eodem et Yar- 
roniano coss., anuo Urbis conditae millesimo centesimo 
et nonodecimo. Quia autem ad inclytos principes vene- 
randosque perventum est , intérim operi modum dabi- 
mus ; nam reliqua stylo majore dicenda sunt ; quae nunc 
non tani prœtermittimus y quam ad majoi^em scribendi 
diligefitiam reservamus ^*. 



NOTES 
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LIVRE PREMIER. 

t. -^ Is , quum inïer pasiores latrocinaretur. Le véritable sens 
de latrocinari, que Ton traduit ordinairement par voler^ exercer 
des brigandages f est ici : ^wre toujours les armes à la main, 
Plutarque ( Fie de Romulus) dit positivement que Roraulus et Re- 
mus combattaient sans cesse les brigands et les voleurs de grands 
chemins, et préseryaient leurs voisins des. attaques des bandits. 
D'antres exemples prouvent encore que latrocinari a primitivement 
eu le sens de passer sa vie au milieu des armes. 

Au quia latrvcinamini y arbitramioi 
Quidvit licei*e facere volûs, verb«ro? 

(Plaot., Mil. Gior. act. ii, se. ult.) 

Qui apud regem in latrocinio fuisti. 

(GaiccHos in Nomium. ) 

Ensuite , par extension , comme les brigands ont toujours les 
armes à la main , latrocinari a signifié exercer des brigandages. 

2. — Olympiadis sextœ anno tertio. L'empire romain fut fondé 
sur la (in delà troisième^ année de la sixième olympiade, quatre 
cent trente ans après la prise de Troie, et sept cent cinquante- 
deux ans avant Jésus-Christ. Ce fut à cette époque qu'arriva la 
chute du premier empire des Assyriens , par la mollesse de Sar- 
danapale , qui se brûla , dans son palais , avec ses femmes , ses 
eunuques et tous ses trésors. Olympiade , en terme de chronolo- 
gie, est, on le sait, une espace de quatre années entières; les 
Grecs comptaient par olympiades , qui tiraient leur nom des jeux 
Olympiques, célébrés près de la ville de Pise, dans le Pélopon- 
nèse. Ces années sont aussi appelées Iphitiy à cause d'iphitus , 
roi d'Ëlide , qui, avec Lycurgue , roi de Lacédémone , rétablit les 
jeux Olympiques institués par Hercule en Thonneur de Jupiter. 
Ces deux rois établirent la coutume de célébrer ces jeux tous 



NOTES DU LIVRE I. âlS 

les quatre »ii8 , près de la ville de Pise ; cependant Tère commune 
des olympiades ne commence qu'à la première année de la vingt- 
huitième , où Corèbe remporta le prix de la course. 

Les auteurs anciens ne sont pas d'accord sur l'époque précise 
de la fondation de Rome. Solin résume ainsi leurs différentes 
opinions sur cet événement : « Cincio Romam duodecima olym- 
piade placet conditam ; Pictori octava ; Nepoti et Lutatio , opi- 
nionem Eratosthenis et Apollodori comprobantibus , olympiadis 
septimae secundo anno ; Pomponio Attico et M. Tullio , olympia- 
dis sextae anno tertio. CoUatis igitur nostris et Grœcorum tem- 
poribus , invenimus olympiade septima Romam conditam. « 
Eutrope , comme on le voit , est de l'avis de Pomponios Atticus et 
de Cicéron; ces deux autorités sont assez imposantes. 

3. — Nam et leges Bomanis.,., constituiL Numa jeta les fonde- 
ments de la religion et des lois romaines. Denys d'Halicarnasse 
dit {jé iniquités romaines, liv. ii) que ce. roi institua le collège 
des Féciaux ; ce conseil était établi pour juger si une guerre était 
juste avant qu'elle fût proposée par le sénat ou résolue par 
le peuple. Tile-Live (liv. i) veut que ce soit Ancus Marcius qui 
ait été le fondateur de ce collège. 

4, — Annum descripsitin duodecim menses . G*est l'opinion de 
Florus (liv. I, ch. i) , de Solin (ch. m), de Macrobe (Satum., 
liv. i] et d'Ovide [Fastes, liv. m , v. lai). Cependant, sM'on 
en croit Strabon, dans sa Cosmographie, nous devons aux 
Égyptiens la division de l'année en 365 jours et six heures. Lucain 
dit la même chose .* 

Nec meus Eudoxi vincetur &stibus ànnus. 

iPkanuBmWh. X, v. 187.) 

Cet Eudoxe était un fort habile astrologue parmi les Grecs ; il 
a écrit aussi sur la géométrie. 

5. — Morbo decessit, qmadragésimo et tertio imperU anno, Cicé- 
ron n'est pas d'accord avec Eutrope et la plupart des historiens , 
qui veulent que Numa ait régné quarante-trois ans ; il prétend 
que Numa ne régna que trente^neuf ans. « Sic ille [Numa) y quuni 
undequadraginta annos summa in pace concordiaque regna- 
visset...,, excessit e vitâ, duabus praeclarissimis ad diuturnitatem 
reipublicœ rébus confirmatis, religione atque clementia. » [De 
Republica,\ih. ii, c. i4-) 

6. — Fulmine ictus, cum domo sua arsit, A cette opinion, 
adoptée par presque tous les historiens, Denys d'Halicarnasse 
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ajoute que Tullus Hostilius périt assassiné : Ot ^« irXticu; il àv6pfi>* 
wivïiç ça<riv iTci^ouXîîç tô ifaôoç -^evfaOai, " Humanis insidiis exstin- 
ctum esse plerique ferunt. » 

7k — Aoentinum montent cwitati adjeeit , et Janiculum, Âncus 
enferma le Janicule dans Tenceinte de Rome, de peur que, par 
la suite , cette montagne ne servît aux ennemis de la république 
pour tenir la ville en échec [f^oyez Tite-Live, liv. i ; Dents d'Ha- 
LicARNASSE , liv. III ; Oro'se , liv. Il; SoLiN, ch. II). Les sept 
monts furent successivement ajoutés à Rome dans Tordre qui 
suit : 

I**. Le mont Palatin , par Romulus, qui fonda sur cette mon- 
tagne sa ville nouvelle ; 

2®. Le mont Célius, par Tullus Hostilius; 

30. Le mont Jvenun, \ ^^^^. ^^^^^^ . 

4*. Le mont Janicule y ) 

5®. Le mont Quirinal, \ 

6*^. Le mont Viminal, > par Servius TuUius. 

7*. EtleinontiE'j^a////2^ ) 

8. — Primusque triumphans urbem ininwit. « Avec les honneurs 
du grand triomphe. » C'est ainsi , je crois, qu'il faut traduire /?r/>w«^ 
triumphans urbem intravit. Car, certes , Eutrope ne veut pas dire 
ici que Tarquin ait le premier triomphé à Rome, puisque Romu- 
lus j avait déjà triomphé ; seulement il donne à entendre que le 
triomphe de Tarquin fut le grand triomphe, que les Romains 
appelaient simplement triomphe , tandis que le triomphe de 
Romulus n'avait été que le petit triomphe ou Vocation. Les mar- 
ques distinctives du grand triomphe étaient le char d'or et les 
quatre chevaux : « Inde quod aureo curru quatuor equis trium- 
phatur, M dit Florus. 

9. — PerÀnciJîliosocclsus est. « Il périt victime d'une vengeance 
des fils d'Aneus. » Eutrope met, avec TBison ^ per Ancijîlios occi- 
sus est, et non pas ab Anci filiis; ce furent, en effet, deux 
bergers soudoyés, par les fils d'Aneus, qui massacrèrent Tarquin 
l'Ancien. Il était important, pour se conformer à la vérité histo- 
rique, de faire sentir cette nuance dans la traduction. 

10. — Primus omnium censum ordinavit. Servius Tullius fit 
une loi par laquelle chaque citoyen devait déclarer ce qui lui 
appartenait; on l'engageait même par serinent à ne rien celer. 
Tous les particuliers allaient donc faire inscrire leur nom et celui 
d« leurs femmes , le nombre de leurs enfants et de leurs esclaves; 
ils déclaraient aussi ce qu'ils avaient d'argent, de meubles, de 
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maisons , tant à la ville qu'à la campagne. Par la même loi , tout 
citoyen qui n'avait pas fait sa déclaration , était battu de verges 
et vendu comme esclave. Ce cens était d'une grande utilité; 
car, par là , ou connaissait le nombre des citoyens en état de 
porter les armes , et l'on savait encore ce que chaque particulier 
pouvait donner pour subvenir aux besoins de la guerre. 

11. — Suessiam Pometiam subegit* G éiaii , ditStrabon (Hv.t), 
la capitale des Yolsques. Cette ville ^ aujourd'hui dans le .royaume 
de Naples , avec le titre d'évèché et de duché , est située près du 
mont Massique ; on la place ordinairement dans la terre de 
Labour. 

12. — Feniensgue . ad Vrbem rex partis clausis exclusus est. 
Tarquin le Superbe fut chassé de Rome le 23 mars; et les Ro- 
mains , pour immortaliser ce jour qui leur avak donné la liberté, 
instituèrent une fête qui se célébrait tous les ans, le 23 mars et' 
le 21 juillet (Ovide, Fastes, liv. i et v). Pline le Naturaliste dit 
(liv. VIII, ch. 4') que l'on entendit un serpent a bojrer le jour 
même où Tarquin fut chassé : le miracle est bizarre ! . . . . Ce fut 
vers le même temps que les Athéniens secouèrent le joug du tyran 
Hipparque , fils de Pisistrate , qu'ils firent tuer par ses sa- 
tellites. 

13. — Hinc consules. On appela ces magistrats consules ^ a con- 
sulendOy parce qu'ils devaient veiller au salut de la république. 
Bien que l'autorité àes consuls fût très-étendue , cependant ils ne 
pouvaient faire mouiir personne sans le consentement du sénat , 
qui était ordinairement exprimé par cette formule solennelle : 
Fideant consules ne quid detrimenti respublica capiat ; alors seu- 
lement ils avaient plein pouvoir de faire mourir ceux qui étaient 
soupçonnés de vouloir troubler le repos de l'État; il né fallait 
alors d'autre arrêt de mort que l'ordre du consul , et cet ordre 
était exécuté par les licteurs qui accompagnaient ordinairement 
les consuls (Cic, Discours contre P«o/î;TiTE-LivE,liv. m et xxii; 
RosiN., Antiquités, liv. vu, ch. 9; Sigonius, De antiquo Jure 
civium Romanorum, lib. i, c. 20). 

14., -— Placuerat enim ne quisquam in Urbe maneret, qui Tar- 
quinius vocaretur. Ce nom ne fut pas la véritable raison qui força 
Collatin de sortir de Rome ; cependant Tite-Live (liv. 11) n'en 
donne point d'autre ; et , si nous l'en croyons , Collatin , vaincu 
par les prières du sénat et du peuple , se bannit lui-même. Mais 
Plutarque et Denys d'Halicarnasse disent que Collatin défendit 
avec trop de chaleur ses neveux , accusés de conspiration contre 
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rËtat et de sourdes menées pour rétablir les Tarquins sur le 
trône. 

15, — Maxime quum Augustus quoque Octavianus , de quo 
postea dicemus, étante eum Caius Cœsar, sub dictaturœ nomine 
atque honore regnaperint. Pour ce qui regarde Auguste Octave , 
Eutrope n'est pas d'accord ici avec les autres auteurs , qui disent, 
au contraire , qu'Auguste refusa positivement la dictature. « De- 
precatus est dictaturae honorem .a populo oblatum , utpote quem , 
post Gaii Julii Csesaris necera, M. Antonius lege lata funditus e 
republica sustulerat.» (Suetonius , ^ug., c. lu.) Foyez aussi Ci- 
cÊRON, Philippique i, ch. i, et Appien, Guerres cwiles y liv. m. 

iirixXiQatttc iç uXa^àTo. « Dictaturara non adraisit , nominis invidiam 
prudenter declinans. » (Dio Cassius , lib. liv ineunte. ) Floms 
seul (liv. IV, vers la fin) est de l'avis d'Eutrope. 

• 16. — Dictator autem Romœ primus fuit Lartius^ Plusieurs 
éditions portent Largius, au lieu de Lartius; mais ce dernier nom 
se trouve de préférence à l'autre , et dans Tite-Live et dans plu- 
sieurs autres historiens. Le dictateur était , à Rome , un magis- 
trat souverain; il avait le même pouvoir que les rois. On ne 
créait un dictateur que dans les temps difficiles, et«lorsque la répu7 
blique était en péril. L'autorité du dictateur était de six mois,^ 
mais d'ordinaire elle ne durait pas plus que le danger. Il fallait 
avoir été consul pour être créé dictateur, et le droit dé le nom- 
mer appartenait aux consub ; cette élection se faisait la nuit , et 
le peuple n'y prenait point part (Tite-Live, liv. m et iv; Gic, 
des Lois, liv. 11; Rosin , Antiquités , liv. vu , ch. 17). Dans la 
suite , il y eut des dictateurs tirés de l'ordre plébéien ; le premier 
fut Gaïus Marçius^ Rutilus , et il nomma aussi un plébéien pour 
maître de la cavalerie. 

17. — Tum et ipse sibi tribunos plebis,,..^ creapit, La magis- 
trature annuelle des consuls parut encore au peuple libre une 
image trop vive de la royauté , dont il voulait anéantir jusqu'à 
l'ombre : ainsi il prétendit avoir des magistrats qui le protégeas- 
sent contre la puissance consulaire; d'ailleurs, il était irrité 
de la conduite du sénat à son égard. Il fallut donc, pour 
avoir la paix, donner au peuple des magistrats qu'on appela 
tribuns. On en créa d'abord deux; le nombre devint plus grand 
par la suite. Gette nouvelle dignité porta une rude atteinte à l'au- 
torité du sénat et des consuls ; car il fallait que les arrêts du sénat 
fussent approuvés par les tribuns du peuple, qui, pour cette 
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raison , se tenaient à F entrée de la salle où siégeait rassemblée. 
Il ne leur était pas permis d'y pénétrer; mais, lorsqu'on avait 
arrêté quelque chose, on venait i leur demander leur approbation, 
qu'ib accordaient ou refusaient à leur gré. Ils l'accordaient en 
mettant un T au-dessous du décret , et ils la refusaient par ce mot 
Veto. 

18. — Sequenti annot etc. Eutrope se trompe certainement 
ici; car il est constant que les Fabius furent défaits l'an du monde 
3474 : or Gincinnatus ne combattit contre les Yolsques et contre 
les Sabins que l'an du monde H 498 , 296 de Rome et 4^6 avant 
Jésus-Christ, sous le consulat de L. Minucius et G. Nautius. 

19. — Conjunxerunt se his et Folsci, Ceci est une ' nouvelle 
erreur d'Eutropc ; tous les historiens qui ont traité de cette épo- 
que, nomment toujours les Falisques, et jamais lés Folsques. 
— ^o^ez TiTE-LivE , Flords, etc. 

20. — Fidenœ €aptœ et excisœ. Il faut lire ceci avec précau- 
tion ; car bien que Tolumnius , roi des Yéiens , ait été tué , et que 
la, ville de Fidènes ait été prise par le dictateur Mamercus Ëmilius 
et par le maître de la cavalerie L. Q. Gincinnatus , il y a néan- 
moins entre ces événements un intervalle de onze années. Ainsi , 
pour ne pas les lier ensemble , il suffît de faire attention que , 
lorsque Mamercus prit Fidènes, il était dictateur pour la troi- 
sième fois, l'an de Rome 829, au lieu que, lorsqu'il défît Tolumnius, 
il exerçait pour la première fois la dictature. Tan de Rome3i8. 

21. — Post XX annos , etc, 11 est vrai que les Véiens se révol- 
tèrent vingt ans après la prise de Fidènes; mais il est faux que 
Gamille ait été envoyé contre eux vingt ans après la prise de 
cette ville ; car il y avait déjà dix ans que les Romains assiégeaient 
Yéies, lorsque Gamille fut créé dictateur, non pas vingt ans, 
mais trente ans après la prise de Fidènes. Ce n'est pas non plus 
civitdtem diu obsidens qu'Eutrope aurait dû écrire, mais bien 
civitatem diu obsessam; Gamille, en effet, n'assiégea pas Yéies 
pendant dix ans, mais il fuit nommé dictafeur et prit Yéies la 
dixième année du siège de cette ville par les Romains. 

22. — Post eam cepit et Faliscos, « Il s'empara de Falérie. » Le 
texte porte Faliscos , et quelques auteurs anciens ont également 
employé ce mot; mais Falisci paraît être plutôt le nom des habi- 
tants que celui de la ville , que l'on appelait Faleii ou Falerii » 
d'oii est venu Falisci ou Falerisci. 

23. — Gravissimeque victi sunt. On ne sait que penser de la 
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manière dont Tit^Live et ]a plupart des historiens latins rappor- 
tent la prise de Rome parles Gaulois, le traité de paix fait entre 
eux et les Romains, et enfin leur défaite par Camille. 11 n^estpas 
croyable que les Romains, épuisés de troupes et d'argent, aient 
pu , avec le seul secours de Camille , non-seulement battre les 
Gaulois, mais même leur payer les mille livres d'or qui étaient 
le prix de leur liberté. Camille, en effet, pouvait -il, avec une 
poignée de soldats auxquels la famine n'avait laissé que le souffle 
et la force de demander quartier, vaincre des ennemis enivrés de 
leurs succès , et à qui il ne fallait qu'un peu de persévérance pour 
réduire le Capitole , qui , en, quelques jours , serait devenu le tom- 
beau de ceux qui s'y étaient enfermés ? Eutrope n'est pas \ci plus 
sincère que les autres ; cependant il semble moins flatter les Ro- 
mains , en nous les représentant victorieux et suppliants à la fois , 
puisqu'il dit qu'après la première victoire que Camille remporta 
sur les Gaulois , ils achetèrent la paix en donnant à ceux qu'ils 
venaiept de vaincre , mille livres d'or, que Justin dit avoir été 
tirées en partie du trésor public de Marseille et des deniers des 
principaux habitants de cette ville. Or, s'il est vrai que les Ro- 
mains aient violé le traité , et qu'ils aient depuis battu les Gaulois 
et repris l'or qu'ils leur avaient donné , on ne voit pas comment 
Suétone a pu dire que Drusus rapporta des Gaules à Rome l'or 
avec lequel les anciens Romains avaient , dit Justin, acheté la 
paix de leurs avares ennemi^. 



LIVRE DEUXIÈME. 

1. — Anno trecçntesimo sexagesimo quinto ab Vrbe condita..,, 
factitribuni mili tares. Les tribuns militaires avaient été créés long- 
temps auparavant; car, l'an de Rome 809, selon quelques au- 
teurs, .ou 3i I , selon d'autres , Canuléius , tribun du peuple, ayant 
proposé qu'il fût , permis aux patriciens de s'allier avec les plé- 
béiens, et qu'il fût libre au peuple de choisir l'un des consuls 
parmi les sénateurs , et l'autre parmi les plébéiens , le sénat se vit 
contraint d'adopter cette loi, mais il le fit en termes ambigus; en 
effet , il fut ordonné que les mariages seraient libres , et que les 
plébéiens seraietit admis au tribunat avec l'autorité consulaire , 
cette élection devant être faite alternativement par le sénat et par 
le peuple. Mais le peuple, qui ne revient guère de ses premières 
idées lorsqu'il s'agit de ses intérêts, crut qu'on le jouait, et 
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voulut absolument avoir part aUf consulat. Après une longue ré- 
sistance des sénateurs, il obtint enfin cette prérogative Tan de 
Rome 388 ou 889, et L^ Sextius fut le premier consul plébéien. 
Il y a donc erreur de chronologie, puisque les tribuns militaires 
fui-ent créés pour la première fois Tan 3 1 1 , pour la seconde fois 
Tan 317, et enfin pour la troisième fois Tan 3^2. Depuis cette 
année, il y eut tantôt des consuls, et tantôt des tribuns, mais plus 
souvent des tribuns , jusqu'au consulat de Sextius , Tan 889. Le 
nombre des tribuns a varié selon les temps ; il y en eut jusqu'à 
vingt dans une même année ;. ils commandaient en chef un corps 
de troupes, une légion par exemple : 

Quod mihi pareret legio Romana tribuno, 

dit Horace (Satires, liv. i, sat. 6, v. 48). Pour être élu tribun, 
il fallait avoir servi cinq ans (fans la cavalerie , et dix ans dans 
l'infanterie {^osim ^ jéntiquités , liv. i, ch. 7). 

2. — Camillus, eo anno, Fblscorum cwifaiem, quœ per seplua- 
ginta annos belium gesserat, vicit. Camille ne vainquit les Yols- 
ques que l'an 867 ; Sigonius fait observer encore, avec raison, 
que la guerre des Yolsques dura depuis l'an 260 jusqu'à l'an 867, 
c*est-à-dire cent sept années. 

3. — Mquorum urhem, et Sutrinorum, Les Sutriniens étaient 
alliés des Romains; ainsi, lorsqu'Eutrope dit que Camille prit 
leur ville , il ne faut pas croire que ce soit comme enpemi , mais 
plutôt comme allié , et pour la leur rendre, parce que les Etru-^ 
riens s'en étaient emparés [Voyez Tite-Live , liv. vi , ch. 3). 
Sutrium était en Etrurie. 

4. — Trans Anienem Jluvium, Ce fleuve est ainsi appelé du 
nom d'Anius, roi d'Étrurie, qui s'y précipita en poursuivant 
Cethegus, le ravisseur de sa fille. L'An io se jette dans le Tibre 
avec assez de rapidité , et de là son nom moderne de. Teverone. 

5. — Qui modus sexaginta, vel ampli us , *armatorum miilia 
efficiehat. Il n'est pas vrai que dix légions aient fait , à cette épo- 
que , soixante mille hommes , puisqu'il ne fallait alors , pour for- 
mer une. légion , que quatre mille trois cents fantassins et trois 
cents chevaux. Il est donc plus juste de dire quarante mille 
hommes. A présent, l'erreur est- elle bien d'Eutrope, ou ne vient- 
elle pas {>lutôt des copistes, qui, dans les manuscrits, auront con- 
fondu la place des chiffres , et auront lu lx , au lieu de xl ? 

g. — [jE'o anno etiam, Alexandria ah Alexandre Macedone cori- 
dita est.] Cette phrase se trouve dans les manuscrits; j'ai donc dû 
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la conserver dans le texte et la traduire ; mais c'est encore ane 
erreur d*Etttrope, s*il a réellement écrit qu^AIexandrie fut fondée 
cette année-là ; Diodore de Sicile et Qninte^Curoe lui donnent , 
à cet égard, un démenti formel. . 

7. — Qui, quum Romam redisset. Pour se faire élire de nou- 
veau, les augurés ayant déclaré son élection contraire à la 
volonté des dieux ; mais le sénat lui confirma sa dignité. 

8. — Tanta Papirio seditione commota, ut pœne ipse interfice- 
retur. Tite-Live dit tout le contraire : Dictatoris edictum pro 
numine semper habitum. 

9. — Samnites Q. Fabium Maximum vicerunt. Ce Fabius 

Maximus avait pour surnom Gurges; il était fils de Fabius Maxi- 
mus Rutilianus. 

10. — Deinde P. Cornélius Rufinus , Manius Curius Dentatus, 
ambo coss. contra Samnites missi , ingeriùbus prœliis eos confecere. 
Tfle-Live dit que Curius vainquit seul les Samnites ; il ne fait au- 
cune mention de son collègue Rufinus. Âurelius Victor et Orose 
sont de Tavis de Tite-Live contre celui d'Ëutrope. 

11. — Quia legatis Romanorum injuriam fecissent. Ce fut une 
injure obscène et honteuse à dire , selon Texpression de Florus : 
Perobscenam turpemque dictu contffmeliam. Yreinshemius^ dans 
ses Suppléments de Tite-Lîve (liv. xii ), nomme Toutrage par son 
nom : Scurra quidam , Philonides, sacra tegatorum vestimenta, 
canis impuderitis instar, urina respersit. 

12. — Ut renuntiareni Pyrrho quœcurnque a Romanis ageren - 
tur. Plutarque et d'autres auteurs écrivent que Pyrrhus sut tout 
ce qui se passait dans le camp romain , non pas par ses espions , 
mais par lui-même ; des rives du fleuve Liris , disent-ils , Pyrrhus 

- avait tout vu de ses propres yeux . 

13. — Cineam nomine. Plutarque place l'ambassade de Cinéas 
il Rome*, avant celle de Fabricius vers Pyrrhus; ce qui convient 
mieux à la suite de l'histoire. 

14. — Ipsum Tarentumfugavit, Si l'on en croit Justin (liv. xxv, 
sur la fin), Pyrrhus fut victorieux dans toutes les batailles qu'il 
livra. 

15. — Legati Alexandrini, a Ptolemtto missi. . . . Ptolémée Phi- 
ladelphe. 

16. — Benevèntum. Cette ville s'appelait .d'abord Malev^n- 
tum , sans doute à cause de l'impétuosité des vents, comme 
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le dit Procope (De bello Gothico, c, xy).V\me^ qui veut que 
Bénévent soit une colonie du pays des Hirpins, et non des 
Samnites , ajoute : Dici Beneventum auspicatius mutato nomine, 
quœ quondam appellata Màleventunï . Ainsi le cap de Bonne-Espé- 
rance avait été appelé d'abord le cap des Tourmentes, 

17. — Et prœterea quinquaginta civitates in fidem acceptas 
sunt. D'autres auteurs disent plus de soixante villes. Eutrope est 
ici d'accord avec Polybe , non pour le nombre exact des villes', 
<îar Polybe ne le donne pas (ai «Xitouç woXiiç, dit-il seulement), 
mais pour le fait de la soumission de ces villes aux Romains. 

•18. — Contra Hamilcarem.,., Polybe ajoute et Hannon. - 

19. — Primam Clypeam. Polybe et Dion Gassius appellent 
cette ville Àairi«^a. Pline dit : Clupeam in promontorio Mercurii 
sitam. 

20. — Contra très Carthaginiensium duces dimicans. Polybe 
nomme les trois généraux carthaginois : Âsdrubal, Bostar et 
Amilcar. Il nomme aussi la ville près de laquelle ce combat fut 
livré , jadis. D'autres auteurs, prétendent que les trois chefs car- 
thaginois étaient Annibal , Hannon et Amilcar ou Asdrubal. 

21. — Circa Siciliam naufràgium passi sunt, npooftilavrcç rf rw 
Ka{Aaptvat«>v x«Âpa , dit Polybe , Non procui a Camarina urbe. An 
reste , il n'attribue pas tant ce naufrage à la mauvaise fortune des 
Romains qu'à la témérité des consuls. Les pilotes leur avaient 
Conseillé d'attendre , et de ne pas s'exposer sur la mer de Sidle 
à une époque oii elle était dangereuse ; mais ils méprisèrent cet 
avis , et , s'imaginant que la mer obéirait à leurs rames , ils voulu- 
rent partir. Mais ils reconnurent trop tard que la Fortune ne veut 
pas être brusquée, et qu0 cette déesse, bien qu'aveugle, a néan- 
moins dès règles qui la régissent. 

22 — Neque in aliquo animus his infractusjuit. 11 faut prendre 
ici infractus dans le sens ùefractus. On en trouve plusieurs etem- 
pies , deux , entre afutres , dans Virgile : 

.... Torpeat infract» ad prœlhi vires. 

et celui-ci : 

TuTDus ut iafractos adverse marte Latines 
Defecisse videt. . . . 

23. — Afrorum diicem,... Asdrubal. Fenientem.... pour ve- 
prendre Pauonne. 

2fc. — Per Numida^ — C'est-à-dire Numidarum opéra, par les 
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soins des Numides. Ne faites pas rapporter reliquos elephantes 
errantes h per Numida s , inais*construisez ainsi la phrase : Collegit 
per NwnidaSy quos in auxilium habebat, reliquos [elephantes] 
errantes. 

25. — Omnibus suppliais exstinctus est. Rien n'est moins cer_ 
tain que les supplices recherchés dans lesquels on prétend que 
les Carthaginois firent périr Regulus , bieu que les témoignages 
de Florus , d'Aurelius Victor, d'Horace, et de Cicéron , dans son 
Discours contre Pison, se trouvent d'accord avec le récit d*Eu- 
trope. Polybe, qui parle avec tant de détails de la défaite et de la 
captivité de Regulus , garde le silence et sur la mission dont le 
chargèrent les Carthaginois, et sur son supplice. Cependant, si 
l'histoire dp voyage de Regulus à Rome, de son généreux retour 
à Carthage et de sa mort atroce , avait eu quelque fondement, on 
ne peut guère soupçonner que Polybe eiit omis tous ces faits, 
tandis qji il en a recueilli de moins importants. On doit croire 
qu'il a mieux aimé garder le silence que de contredire une tra- 
dition chère aux Romains. Pourquoi les Carthaginois se seraient- 
ils montrés si cruels envers Regulus , eux qui, au coramencemeùt 
de la guerre, n'avaient fait éprouver aucun mauvais traitement 
au consul Scipion Âsina , leur prisonnier, à qui même ils rendi- 
rent la liberté , et qui fut depuis consul pour la seconde fois , et 
prit Panorme? Au silence de Polybe ajoutons le témoignage de 
Diodore de Sicile; il raconte que Martia, la veuve de Regulus, 
avaitr entre les mains deux prisonniers carthaginois, Bostar et 
Amilcar. Elle crut que son époux était mort pai la négligence 
des fils d'Hannon, qui le gardaient, et s'en vengea sur ces deux 
captifs d'une manière si atroce , que peu s'en fallut que la veuve 
et les fils de Regulus, qui s'étaient rendus complices de la cruauté 
de leur mère <» ne fussent condamnés à mort par décret du sénat. 
La version de Diodore est remarquable. 11 y a loin de la négli- 
gence dont il parle ^ aux supplices affreux que les Carthaginois 
auraient fait subir à Regulus (Diodore de' Sicile, fragm. du 
liv. XX ïv). 

26. — f^ulneratus enim in pugna superiore fuerat, Valère 
Maxime parle de cette blessure; Polybe n'en dit rien. Après que 
Lutatius eut vaincu les Carthaginois, le sénat lui décerna le triom- 
phe. Le préteur Q. Valerius réclama le même honneur, et soutint 
qu'il avait seul défait l!armée des CarthagitfoisyWl reprocha même 
au cbnsul d'être resté dans so|i lit , pendant le combat , & cause 
de la blessure qu'il avait à la jambe. Mais Lutatius. jura qu'il ftvait 
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eu autant de part à la victoire que le préteur, et qu'étant consul, 
il devait seul en avoir Thonneur ; toutefois ils convinrent de s'en 
rapporter à la décision d'un tiers qui fut choisi pour terminer ce 
différend. Âtilius Gollatinus , nommé arbitre,. décida que Luta- 
tius triompherait seul, et condamna Yalerius à céder au consul 
(Yâlère Maxime, liv. ii , ch. 8). 

27. --^Jdpretîwn ex fisco — Eutrope et plusieurs écrivains 
confondent à tort œrarium eifiscum; cependant lés bons auteurs 
établissent ordinairement une différence entre lejîsc et le trésor 
public. Le fisc était le trésor du prince. Ce qui a donné lieu de 
confondre ces deux mots, c'est que les empereurs disposaient 
également du fisc et du trésor public, bien que l'un et l'autre 
fussent séparés , afin de conserver encore quelques vestiges de l'an- 
cienne liberté républicaine. 



LtYRB TROISIÈME. 

» . - 

1, — Legatos ad Ptoletnœum ^ Mgypti regem^ miserunl. Les 
uns veulent que ce soit Ptolémée Évergète [le Bienfaisant) ^ fils 
de Ptolémée Philadelphe , et le troisième roi d'Alexandrie depuis 
Alexandre; les autres , et parmi eux Glaréan , pensent avec raison 
que cette députation eut lieu sous 'le règne dé Ptolémée Phi- 
lopator. 

2. — Rex SyHœ Antiochus, Il n'y eut aucun Antiochus depuis 
la fin de la première guerre Punique jusqu'au règne d'Antiodius 
le Grand; car, du temps de Ptolémée Évergète, Séleucus régnait 
en Syrie; il avait succédé à Antiochus Théos [le dieu)^ qui ré- 
gnait du temps de la première guerre Puniqtfe, Ainsi il faut rap- 
porter l'ambassade et la bataille dont parle Eutrope , au règne de 
Ptolémée Philopator ; car ce fut lui qui livra bataille à Antiochus 
le Grand , l'an de Rome 544 i près de Raphia, que les Juifs ap- 
pellent Rama, ville de Palestine , sur les bords du Jourdain. Ce 
qui jette le plus souvent le lecteur dans l'embarras , c'est que les 
historiens ne prennent pas assez le soin de distinguer, par les stir- 
noms , les princes qui ont porté le même nom , comme les Ptolé-* 
mées et les Antiochus. 

3. — Sardinienses ^ qui, ex conditione pacis. Romanis parère de- 
bebant. La Sardaigne n'était point marquée au nombre des îles 
que les Carthaginois avaient cédées par le traité de paix conclu 
avec les Romains. Il est vrai qu'un des articles de ce traité por- 

Eutrope. 15 
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tait que les Carthaginois remettraient aux Romains la Sicile et 
toutes les îles qui se trouvent entre la Sicile et TÂfrique. Or, les 
Romains, sollicites depuis longtemps parles transfuges de Sardai- 
gne , équipèrent une flotte dans le dessein de faire une descente 
dans cette lie. Au bruit de cet armement, les Carthaginois se pré- 
parèrent à la guerre , et la justice était de leur côté. Pour être 
persuadé de cette vérité , il suffit de jeter un coup d*œil sur la 
carte , et Ton verra que la Sardaigne n'est point située entre la 
Sicile et l'Afrique. Mais les Romains avaient apparemment une 
géographie toute particulière à leur usage, et qui variait selon que 
leurs intérêts pouvaient l'exiger; d'ailleurs, pas d'autre moyen 
de colorer leur injuste entreprise : il fallait donc avoir recours à 
une subtilité. Quoi qu'il en soit, ils réussirent malgré le bon droit 
des Africains , qui , ne se trouvant pas en étal de soutenir une 
guerre contre de tels ennemis, aimèrent mieux abandonner la 
Sardaigne et acheter la paix , en donnant encore aux Romains 
douze cents talents. Cette remarque n'est pas tout à fait conforme 
à ce que dit Eutrope , qui , dans cette occasion , est tout entier 
pour les Romains. Je regrette d'être si souvent obligé de relever 
ses erreurs , et je crains , en vérité ,* qu'on ne m'adresse le même 
reproche que l'on a fait à l'auteur italien Castelvetro , qui n'a 
travaillé sur Aristote que pour le reprendre. On ne serait pas 
obligé de déclarei* si souvent la guerre aux historiens , s'ils avaient 
tous la véracité de Thucydide et l'impartialité de Polybe et de 
Plutarque. 

4. — Triumphans Marcellus spolia Galli, stipiti imposita. Au- 
meris suis vexit Ce furent les troisièmes dépouilles opimes que 
les généraux romains offrirent à Jupiter Feretrins : les premières 
avaient été consacrées à ce dieu par Romulus , après qu'il eut tué 
de sa main le roi des Céniniens ; les secondes , par Cornélius 
Cossus, qui avait aussi tué de sa main Yolumnius, général des 
Toscans, Certains commentateurs prétendent que ce fut, non pas 
à Jupiter Feretrius , mais à Janùs Quirinus , que Marcellus dédia 
les dépouilles opimes qu^il avait enlevées à Yiridomare , roi des 
Gaulois, après l'avoir tué. Ces dépouilles étaient le casque, la 
cuirasse , en un mot , toutes les armes que l'ennemi portait au 
moment du combat. Le vainqueur les attachait à un tronc d'ar- 
bre , qu'il faisait tailler pour cela , et rentrait ainsi en triomphe, 
portant lui-même ce tronc d'arbre appuyé sur son épaule , comme 
on le voit sur d^anciennes médailles. Romulus rentra dans Rome 
à pied , et seulement avec les honneurs de l'ovation , tandis que 
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Goraelius Cossus et Glaudius Marcellus revinrent sur un char et 
avec toute la pompe du gaand triomphe. 

5. — Bellum Punicum secundutn. Polybe rapporte trois causes 
de cette guerre : la première , la haine d'Amitcar Barca , père 
d'Annibal , pour les Romains;, la seconde , Tinjustice des Romains 
à l'égard des Carthaginois, auxquels ils avaient enlevé la Sardai- 
gne ; la troisième , le succès des armes des Africains en Espagne. 
Ces succès , qui avaient relevé leur courage , leur firent concevoir 
le projet de se venger des Romains. 

M 

6. — Saguntunty Hispaniœ cwitatem. Cette ville était au delà de 
rÈbre; ainsi Annibal ne pouvait l'assiéger sans violer le traité 
que les Romains avaient fait quelques années auparavant avec 
Annibal, gendre d'Amilcar , lorsque , occupés d'une guerre 
contre les Gaulois , ils avaient voulu s'assurer des Carthaginois. 
Mais les Africains n'étaient pas obh'gés de tenir leurs promesses , 
puisque les Romains avaient si mal agi avec eux. Annibal avait 
alors vingt-six ans , quoique EuU'Ope ne lui en donne que vingt. 
Amilcar, sou père , l'avait mené en Espagne à Tâge de neuf ans. 
Annibal servit sous son père pendant neuf autres années , après 
lesquelles Asdrubal vint prendre la place d' Amilcar, et commanda 
en Espagne pendant huit ans. Ces* années , jointes ensemble, font 
les vingt-siz ans qu'avait Annibal à l'époque du siège de Sagonte. 
Cette ville fut lâchement abandonnée par les Romains, au lieu 
d'être secourue par eux, comme elle devait l'être; mais il eût 
fallu, pour sauver de si fidèles alliés , faire partir des troupes, au 
lieu de perdre le temps en ambassades inutiles. Quelques années 
après , les Romains abandonnèrent aussi lâchement les Ëtoliens. 
Glaréan assigne plusieurs causes à la détermination que prit An- 
nibal d'assiéger Sagonte; je le laisse ici parler lui-même : * t<> ut 
abscinderet Romanis spem gerendi belli in Hispania ; a» ut ce- 
teris civitatibus metum injiceret ; suis, ut in fide manerent; aliis, 
ut sese ei dederent ; 3^ ut tuto progredi deinde posset , nuUo post 
se relicto hoste; 4** spe immensœ pecunisB potiundae;- 5® ut mili- 
tum favorem sibi conciliaret, ob prœdœ, partitionem; 6** ut cives 
Carthagine sibi conciliaret muneribus, ex manubiis quas spe* 
rabat. 

7. — Alpes y aàkuc ea parte invias, sibi patefecit. Suivant 
l'auteur d'une description de tous les passages des Alpes depuis 
Annibal , ouvrage publié sous François I", Annibal aurait franchi 
les Alpes au mont Jouve! ; selon l'abbé Denina , au mont Yiso ; 
selon lés Anglais Fergusson et Witaker, suivis par tfeeren, au 
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grand Saint-Bernard; selon M. de Luc, Genevois, au petit Saint- 
Bernard ; opinion suivie par M. Lemaire neveu, et coinbattue 
par MM. Letronne et de Fortia, savants chronologistes. Enfin, 
selon Follard, d*Anville, Barbié-Dubocage et les deux ërudits 
que je viens de citer, ce serait le mont Genèvre qu^Annibal aurait 
franchi. Dans une dissertation publiée il y a quelques années, 
M. Larauza , élève d^ l'ancienne Ecole normale , jeune et savant 
professeur que la mort a trop tôt enlevé , s* est réuni à. ceux qui 
prétendent qu'Annibal a passe le mont Cenis. Cette, opinion de 
M. Larauza, qui fit exprès le voyage des Alpes' pour y interroger 
. toutes les traces de la science , est vivement appuyée par tous les 
érudits que j*ai eu Thonneur de voir et d'entretenir à Turin. En 
considérant bien attentivement le mont Cenis , et en se rappelant 
la description que donne Tite-Live du passage des Alpes par An- 
nibal , on est fort tenté de croire qu'effectivement il descendit en 
Italie par le mont Cenis. 

8* — Qui ambos consoles monuit. Tite-Live dit avec raison 
que Fabius s'adressa seulement à Paul Emile , et non pas à son 
collègue ; les conseils de l'expérience et de la sagesse eussent été 
perdus pour un Yarron. 

9. — In- quitus malis. Pour comble d'infortune , Rome apprit 
alors la perte de l'armée que le préteur Postumius commandait 
dans la Gaule ; cette armée fut accablée sous les arbres de la forêt 
Litane, que les Gaulois avaient à demi coupés, et qu'ils firent 
tomber sur les soldats romains , lorsqu'ils les virent engagés au 
milieu de la forêt. 

10. — Rex Macedoniœ Philippus^ Ce fut Demetrius Pharius qui 
engagea Philippe à se joindre à Annibal. Xénophane, ambassadeur 
de PhQippe , fut pris par le préteur Yalerius ; mais il lui échappa. 
Yalerius le prit une seconde fois , et se saisit des lettres qu'il por- 
tait à Annibal : ce fut ainsi que les Romains découvrirent les des- 
seins de Philippe (Poctbe ,liv. m ; Tit^i-IiIve , liv. xxiii). Philippe 
craignait qu'il ne prît envie aux Romains , après avoir vaincu 
Cardiage, de s'emparer de la Macédoine, dont ils n'étaient pas fort 
éloî^és ; car Dyrrachium et ApoUonie , villes maritimes de la 
Macédoine , sont en vue de l'Italie ; et c'étaient les ports où les 
Romains abordaient ordinairement , parce qu'il ne fallait pas plus 
de six heures pour faire le trajet. Philippe , dont il est parlé ici , 
fut l'avant-demier roi de Macédoine. 

11. — Alterum H€isdrubalem. Ce second Asdrubal était sur- 
nommé le Chauve. 
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12. — Amho Scipiones.,., interficiuntur. Tite-Live rapporte la •mort 
des deux Scipion , un an avant qu*Annibal vint assiéger Rome. 

13. — Cum Philippo. Toutes les éditions , tous les manuscrits 
portent bien cum Philippo; mais il faut traduire comme si Eutrope 
eût écrit contra Philippum, au lieu de cum Phitippo, et qu'il eut 
mis cum muitis au lieu de et muitis. Je crois même , avec Glaréan, 
qu*Eutrope avait écrit contra Philippum cum muitis, parce qu'il 
n'est pas probable qu'il soit si contraire à lui-même dans le, récit 
de deux faits consignés dans une même page, et dont l'un ne 
peut, être vrai sans que l'autre soit faux. Or, puisqu'il dit que Lé- 
vin us retourna à Rome après avoir mis la Macédoine hors d'état 
d'inquiéter les Romains , Macedonia fracta , il n'est pas vraisem- 
blable qu'il ait écrit que Lévinus 6t alliance avec Philippe, parce 
qu'on ne dit pas des États d'un roi avec lequel un général a fait 
alliance , ce qu'Eutrope dit ici de la Macédoine , Macedoniafracta^ 
Il est vrai que Lévinus pouvait a,voir fait un traité avec le roi de 
Macédoine, et que , le traité ti'ayant pas été observé par ce prince, 
Lévinus aurait été obligé d'avoir recours aux armes ; mais outre 
que l'historien aurait dû dire quelque chose de ce changement , 
pour ne pas paraître se eohtredire , je ne vois pas qu'aucun au- 
teur ait fait mention de cette prétendue alliance de Lévinus avec 
Philippe. Cependant j'ai respecté la loi littéraire qui défend de 
toucher au texte, espèce d'arche sacrée, lorsque l'on n'a pas 
d'anciens manuscrits pour caution du changement que l'on veut y 
introduire. 

l{p. — Fulçium conxulem. Fulvius n'était pas consul alors, mais 
bien proconsul, yoyez Tit£-Live, liy. xxvii , ch. i. 

15. -^ Magonem eiiam, frafrem Hannibalis. Ce Magon n'était 
pas le frère d'Annibal , mais un autre général carthaginois portant 
le même nom. Magon, frère d'Annibal , fut, sUr la fin de la se- 
conde guerre Punique , blessé dans Tlnsubrie , et mourut , sur son 
vaisseau même , près de l'Ile de Sardaigne. Yalerius Antias ou 
d'Antium appelle Arinès le général carthaginois qu'Eutrope ap- 
pelle ici Magon. 

16. — r- Regem Hispaniarum, magno prœlio victum. Eutrope 
parait confondre ici les dates ; car Scipion ne vainquit pas le roi 
des Espagnes la troisième année de son passage dans cette con- 
trée; ensuite, quel était ce roi? était-ce Iildibilis? ou Mandonius? 
or, Tite-Live ne les appelle pas rois, mais seulement principes 
Hispaniœ. 
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17.. — j4pud Senam^ Picerd civitatem. Strabon place Selia, 
noa dans le Picenam , mais dans TOmbrie. 

18. — Qm CœciUoy L, VaUrio coss, L. Yalerias ne fut pas, 
cette année , collègue de Q. Gécilius. Il faut corriger et lire ainsi, 
d'après Tite-Live : Q, CœciUOf L.Veturio Philùne corisuiibus. 

19. — Quœ in Bruttus — Tite-Live dit in Lùcanis. 

SO. — Contra Hannonem. Eutrope parle ici de deux batailles, 
et ne fait mention que d'un général appelé Hannon (sans doute 
le fils d'Arnilcar ?); il est certain cependant qu'il y eut deux 
chefs carthaginois de ce nom , et qu'ils furent défaits sur terre , 
dans deux combats différents, par Scipion l'Africain. Plutarque 
ne parle que d'une bataille , et, dès lors , ne fait mention que d'un 
général. Les autres écrivains trouvent , dit Tite-Live (liv. xxix) , 
deux fois le même nom sans distinction , et craignant de répéter 
deux fois la même chose , ils n'ont aussi parlé que d'une bataille. 
L'autre Hannon s'appelait Hanno XJarrhinus. 

21. — ffannibal quoque , frequentibus pmeliis victus a Scipione. 
Il est à peu près certain q.u*Annibal et Scipion ne se livrèrent 
bataille qu'à Zaroa. En effet, la première action dut être décisive 
entre de si grands capitaines. Tite-Live ne parle d'aucun combat 
livré avant Fentrevue d'Annibal et de Scipion ; seulement il dit 
que Yalerius d'Antium rapporte qu'Annibal fut vaincu dans un 
premier combat , et qu'il vint ensuite au camp de Scipion avec 
les dix autres ambassadeuris. 

22. — Quum ventum esset ad coUoquium , iisdem conditioni- 
bus (pax)data est, quibus prias. Double erreur! D'abord, la paix 
ne fut pas accordée dans l'entrevue ; Tite-Live et Poljbe disent 
que Scipion et Annibal se séparèrent sans avoir conclu la paix ; 
ensuite, elle ne fut pas non plus accordée aux mêmes Conditions, 
après la défaite d'Annibal. Toutefois, pour être impartial , disons 
qn'Appiett est de l'avis d'Eutrope contre Poljbe et Tite-Live. 

23. — Postremo cum quatuor evasit, Orose (lîv. iv, ch. i8) dit : 
Cum pauciSf hoc est vix quatuor equitibus, ^Appien va plus loin 
encore : il fait fuir Annibal avec un seul cavalier. Meô' ivoç in'Kitùç 
Xa6a»v iU^^rft. Le mot Xaduv d'Appien répond à l'expression de 
Tite-Live elapsus inter tumulum. 
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LIVRE QUATRIÈME. 

1. — Quingentesimo et quinquagesimo primo anno ab Urbe con- 
dita. L'an de Rome 55 1. Titus Flamininus ne fut envoyé contre 
Philippe que l'an 555 , qui était le troisième de la guerre contre 
ce roi. Les consuls Sulpicius Galba et P. Vellius Tappulus avaient 
été envoyés en Macédoine ayant Flamininus. Voicî le sujet de 
cette seconde guerre contre Philippe : ce prince s'était déclaré 
pour Annibal , la cinquième année de la seconde guerre Puni- 
que ; mais , dix ans après , voyant que cette alliance avec les Afri- 
cains ne lui rapportait pas tout l'avantage qu'il s'en était promis , 
il conclut avec les Romains une paix qu'il viola pre3qae aussitôt , 
en faisant passer en Afrique Sopater, son allié , avec quatre mille 
Macédoniens et de fortes sommes d'argent pour secourir Annibal ; 
il ravagea aussi , dans la Grèce , les terres de quelques alliés du 
peuple romain. On ne savait, à Rome, quel 'parti prendre : les 
uns voulaient la guerre; les autres conseillaient de dissimuler et 
de remettre à un autre temps la vengeance qu'il, fallait tirer de 
Philippe. Les Athéniens pressaient les Romains de prendre les ar- 
mes , parce qu'ils avaient tout lieu de craindre d'être les premiers 
inquiétés. Malgré leurs sollicitations, on allait laisser Philippe en 
repos; mais le consul Sulpicius fit ^n discours si éloquent, qu'il 
l'emporta sur ceux qui étaient d'un avis opposé à la guerre contre 
Philippe , et il fut lui-même envoyé en Macédoine pour l'expédi- 
tion dont il venait de démontrer la nécessité. 

2. — Castnt régis 4ntiochi noctuma pugna capta sant. Appien 
ne dit pas cela , et Tite-Live (liv. xxxvi , ch. 1 8) affirme positive- 
ment que ce ne fut pas la nuit : Consul prima luce aciem 
instruxit. '' 

3. — Hannibaly qui cwn Antiocho erat. Antiodius , se voyant 
vaincu , commença à se repentir de n'avoir pas suivi les conseils 
d* Annibal; il lui rendit son amitié et lui confia le commande- 
ment de sa flotte contre, les Bl^odiens. D'autres disent que le 
combat naval dont il s'agit ici, fut' donné par Polixénide , banni 
de Rhodes et amiral d'Antiochus. Émilius Regillus, amiral des 
Romains « remporta la victoire avec le secours des Rhodiens. 

k' — Cirta Magnesiam ad Sipyïum. Scipion rAfricaiû ne se 
trouva point à cette bataiUe , parce qu'il était malade à Ëlée , où 
Antiochus lui renvoya son fils , qu'il av«it fait prisonnier sur mer, 
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tandis que ce jeune homme repassait dans une chaloupe (Justin , 
Ut. XXXI ; Tite-Liye , liv. xxxyii). Il ne faut pas confondre ici 
les deux villes, de Magnésie, comme l'ont fait quelques auteurs. 
Tite-Live distingue ces deux villes, dont Tune est au pied du 
mont Sipyle, et l'autre sur les bords du fleuve Méandre, si célè- 
bre par ses sinuosités , que son nom est employé comme synonyme 
de détour : 

Purpura Meandro duplid Melibœa ciicurrit. 

' (ViKG. , j£neidot lib. V, v. 25<.) 

'Les villes de Magnésie sont toutes deux dans la Carie , province 
de TAsie Mineure , qui i depuis le quatorzième siècle , appartient 
aux Turks. Pline It Naturaliste dit que Sipyle était une ville près du 
mont Sipyle, et que Magnésie en était une autre dans la province 
du même nom. Sti'abon assure qu'elles furent renversées par un 
tremblement de terre. 

5. — Attali régis frater. Cellarius voudrait yî/zar. Glaréan est 
du m^me avis; mais Grunerus pense, avec Eutrope, qu'on peut 
dire : frater jittaii secundL — Voyez la généalogie des rois de 
Pergame , au liv. xiii de Strabon. 

6. — ' Filim ejus Perseus. Plorus et Valère Maxime appellent 
toujours ce prince Perses au lieu de Perseus. Tite-Live l'appelle 
souvent aussi Perses, ' 

'7. ' — Cum duobusfiliis, Paul Emile avait quatre enfants; il en 
dçnna deux en adoption aux familles Cornelia et Fabia ; il lui en 
restait donc deux , mais ils moururent , l'un cinq jours avant son 
triomphe , et l'autre trois jours après : ainsi , ce qu'Eutrope dit 
ici doit s'entendre des autres , qui cependant ne devaient plus 
étrç regardés comme ses fils , ni être appelés tels depuis l'adop- 
tion. Eutrope oublie ici de rapparter le triomphe d'Octavius, qui 
reçut cet honneur le i®' décembre , pour avoir vaincu Persée sur 
mer« 11 n'y eut devant le char triomphal d'Octavius ni prison- 
niers ni dépouilles. Persée mourut dans les fers , et deux de ses 
enfants avec lui. Le plus jeune se rendit fort habile menuisier, 
tourneur, écrivain-, de sorte qu'il servait d'aide au scribe de hi 
république : tel fut le destin du dernier «successeur d'Alexandre 
le Grand* 

8. -r Attalus atque Eumenes, Ils ne vinrent à Rome qu'après 
ce triomphe, si l'on en croit Tite-Live (liv.. v) et Florus (ch. xlvi). 

9. — L. Memmius. On ne voit nulle part qu'il y ait eu un 
Memmius consul à cette époque. 11 faut lire Mtnutius. 
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10. — Scipio tune, Scipionis. Àfiicemi nepos. 11 était fils de 
vPaul Emile le MacédoDique, et avait été adopté par le fils de 

Scipion rAfricaiD. 

11. — Juvenis adhuc, • consul factus est. La loi Vîllia défendait 
de créer consul un homme qui n'avait pas quarante-trois ans ; il 
fallait au moins qu'il fût dans sa quarante-troisième année. Sci- 
pion n'en avait alors que trente-huit; ainsi c'était lui accorder 
une grande faveur que de le nommer consul. 

12. — Quidam Pseudophilippus. Il se nommait Ândriscp^. 

13. — Nunquam Romanis placuisse , imperatorem a suis militi- 
bus interfici. La politique du consul Gépion lui fit désapprouver, 
en paroles y une action dont il était lui-même l'auteur, puisque 
Yiriate avait été tué par ses ordres. Florus dit que Gépion pro- 
cura une grande gloire à Yiriate , son ennemi , puisque , en le 
faisant assassiner, il- avait montré qu'il ne pouvait le vaincre par 
la force des armes. 

14. — ÀttaluSf rex Asiœ, frafer Eumenis. L'eunuque Phil^tère, 
premier roi de Pergame après Ljsimaque, eut deux frèrçs , Eu- 
mène et Attale (comme celui-ci ne régna point , on doit appeler 
son fils Attale I*'). Eumène eut un fils qui porta son noih, et qui 
succéda à Philétère , son oncle ; il vainquit Antiçchus près de 
Sardes en Lydie, et régna vipgt-deux ans. Gomme il n'avait pas 
d'enfants, il laissa la couronne à Attale, son cousin. Attale P' 
vainquit les Galates , et donna du secours aux Romains , dans la 
seconde guerre Punique, contre Philippe, roi de Macédoine. Il 
régua quarante-trois ans et eût quatre enfants , Eumène , Attale , 
Philétère et Athénée. Eumène succéda à son père , et régna qua- 
rante-neuf ans ; ce fut lui qui donna du secours aux Romains 
contre Antiochus le Grand et contre Persée ; il eu^ un fils^ appelé 
Attale , qu'il nomma son successeur ; mais , comme il létait trop 
jeune , il le mit sous la tutelle d' Attale II , son frère , à qui il con- 
fia la régence de son royaume : cet Attale fut régent pendant 
vingt et un ans, et fit la guerre à Demetrius Soter, aux Pseudo- 
philippes et à Prusias.. Enfin Attale III, parvenue l'âge de régner, 
prit les rênes du royaume que son oncle lui remit , et c'est de cet 
Attale qu'il est question ici : il était àonc fils d'Eumène , et non 
pas son frère, comme le dit Eutrope. Quant à Philétère et à Athé- 
née, ses deux autres oncles, ils moururent après avoir vécu dans 
le loisir de la vie privée. 

15 — Mithridates Ponticus y cum quo hélium postea grawssi- 
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mumfuit. Au lieu de cum quo (ou mieux encore quocum)^ £u- 
trope, pour être vrai, aurait dû écrire ; cum eujusfiiio. En effet, 
Mithridate, qui fournit du secours aux Romains contre Aristonic, 
n'est pas le même Mithridate qui fit , dans la suite , une si rude 
guerre à la république, et qui fut vaincu par Lucullus et par 
Pompée. Le premier est Mithridate YI i» surnommé É vergeté; le 
second , fils du premier, est Mithridate VU , surnommé Eupator 
et Dionysios ou Bacchus, 

16* — Carthago in Africajussusenatus reparata est. Le sénat, 
loin de faire rebâtir Garthage , s'opposa vivement à la loi de 
G. Gracchus, qui voulait que l'on y envoyât une colonie; Grac- 
chus ne l'emporta même sur l'avis du sénat que l'année d'après ; 
car, étant tribun du peuple , il fit approuver la loi qu'il avait déjà 
présentée , et conduisit lui-même une colonie à Garthage , qu'il 
fit rebâtir vingt-quatre ans après qu'elle eut été ruinée. Ge fut 
dans le même temps que Sextius bâtit , daus la Gaule Narbon- 
naise, auprès d'une source d'eau minérale, la ville appelée alors 
Aquœ Sextiœr aujourd'hui Aix en "Provence^ 

17, — Arvernorum tune nobilissimœ civitati. — Arverni, aujour- 
d'hui X Auvergne, 

18. — Bituitus se Domitio dedidit. Erreur ! car Bituitus fut , 
dans la suite , \aincu par Q. Fabius Emilius. 

■ 19. — C, Cato consul Scordiscis intulit bellum. Les Scordisques 
habitaient, suivant quelques auteurs, une partie de la province' 
que nous appelons à présent l'^sclavonie. Strabon les place au 
delà du Danube , et les distingue en grands et petits. Florus les 
place dans la Thrace ; au reste , ils sont d'origine gauloise. 

90. — Cimbros. Ils habitaient les c6tes de la mer d'Allemagne, 
où sont aujourd'hui les Danois. Strabon dit que Garbon livra 
bataille anx Gimbres près de Noroia. 

21. Aliquanta ettpseoppida. — Aliquanti, a?, a, est souvent em- 
ployé pour aliquot, surtout dans les auteurs de la basse latinité ; 
ainsi, dansYégèce , on lit : Aliquantis diebus, aUquantœ nationes. 
On le trouve même dans Tite.-Lîve (liv. xxvi , ch. a3) ; il est assez 
fréquent dans Plante, dans Salluste et autres auteurs; enfin 
Glaudien a écrit : 

At tibi curanim millia quanta dabit, 

22. '- — A M. Junio Silano — Cimbri in Galtia — victi iunt. Si 
l'on en croit Tite-Live et Florus , au lieu d'être vainqueur, M. Ju- 
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nius Silftnus fut ^ au contraire , vaincu par les Cimbres : il n'y- a 
de différence ici que du tout au tout. 



LIYRB CINQUIÈME. 

1. — Romani consules y M.,Maniliùs et Q. Cœpio. Gëpion était 
alors proconsul , et non pas consul ; c^est l'année précédente qu'il 
avait été consul avec Q. Attilius Serranus. Manilius , que d'autres 
appellent Gn. Manlius ou Mallius, avait pour collègue Q. Ruti- 
lius Rufus , dont Ëutrope ne parle pas. 

2. — Cum Cimbris itaque conjlixit. Les Cimbres ne furent défaits 
que Tannée suivante, c'est-à-dire l'année du cinquième consulat 
de Marins. Ce qui est ici rapporté par Eutrope , doit s'entendre 
de la victoire que Marins remporta , en Provence , sur les Teu- 
tons , l'année de son quatrième consulat. Les historiens disent qu'il 
tua , dans cette sanglante journée , un si grand nombre de ces 
barbares, que les paysans de Marseille furent longtemps à fumer 
les vignes avec les os des Teutons morts dans le combat. 

3. — Inierea Cimbri et Tèutones, quorum copia adhuc infinita 
erat y ad Italiam transierunt. Les Cimbres n'entrèrent en Italie 
que parce que le proconsul Catulus , qui leur avait livré bataille, 
avait pris la fuite , et leur avait ouvert le passage des Â.lpes. 

4. — Sed a Catuli parte felicius. Bien que Catulus ait été plus 
heureux que Marins en cette rencontS^e , il lui était néanmoins 
redevable de toute la gloire qu'il y avait acquise ; car il prit la 
fuite, comme je Tai dit dans la note précédente, et fut vaincu 
dans la bataille qu'il avait engagée à l'entrée des Alpes. Ce fut 
alors que Marius vint le joindre avec son armée. Ensuite , ayant 
tous deux chargé les Cimbres près de Yerceil , ils en firent un 
carnage dont le seul récit e&aie, puisque ceut vingt mille 
hommes furent tués, et près de quatre-vingt mille faits prisonniers. 

5. — In Italia graçissimum bellum. La guerre Sociale. 

6* — J. Cn, Pompeio. Strabon , père du grand Pompi§e. 

7. — Primas urbem Romam armatus ingressus est. Le texte 
portait primitivement : primas urbem Romam ingressus est; mais, 
ou il manquait quelque chose à ce texte , ou ces mots n'étaient 
pas d'Entrope ; car il est ridicule de dire que Sylla entra le pre* 
mier à Rome , puisqu'il y livra bataille , dans le Forum , à Marius 
et à Sulpicius , qui «'y trouvaient avant lui. Madame Dacier a fait 
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observer fort judicieusement qu*il faut lire : Primus urbeni Romam 
armatus ingressus est; autrement il n'y a aucun sens. 

8. — Cum Bosporo. Le Bosphore de Thrace , ainsi appelé 
(Bosphore) , parce que lo , changée en génisse, le traversa pour 
gagner la mer Ionienne {Boosporos, id est vaccœ transitas). 

9. — Sylla Archelaum apud Pirœeum. Célèbre port d'Athènes 
à quarante stades de la ville. Thémistode, lorsqu'il transporta 
de Phalère le port d'Athènes au Pirée , avait joint le nouveau port 
à la ville par une muraille que sa longueur fit appeler {laxpà Ttlxv}. 
Les historiens disent avec raison le triple port du Pirée ; car efifec- 
tlVement il en contenait trois, le port de Ganthare, le port de 
Yéous et le port du Grain ; il y avait , outre cinq galeries couver- 
tes , un lieu où l'on étalait les marchandises étrangères. Le nom 
moderne du Pirée est le Port du Lion y à cause d'un fort beau lion 
de marbre, qui présente la gueule ouverte du c6té de la mer, et 
qui semble prêt à s'élancer sur les bâtiments lorsqu'ils abordent. 
Ce port est presque entièrement comblé , et ne peut plus recevoir 
que de petits vaisseaux . 

10. — MàriuSf Mariifilius. Le fils de Marins n'avait que vingt- 
six ans lorsqu'il fut nommé consul, et sa mère ne. put voir sans 
pleurer qu'il usurpât une dignité qu'elle ne le croyait pas capa- 
ble de* soutenir dans des temps si difficiles. Le jeune Marius, 
yaincu par Sylla près de Signium, alla se jeter dans Préneste; 
mais il y fut investi par Ofella \ l'un des lieutenants de Sylla; il 
se trouva si vivement pressé, qu'il fut obligé de se tuer. Il ne le 
cédait en rien à son père , et Sylla fit voir combien il avait re- 
douté le fils de Marius , puisque , aussitôt après la nouvelle de sa 
mort, il prit le surnom à\Heureux (VELLEiuspÂTERCuLt7S,liv'. ii, 
ch. i»;). 

11. — Cn. quoque Carbo, Pompée fit tuer, en Sicile, ce con- 
sul, quiflens muliebriter mortem tulit , dit Florus. Yalère Maxime 
blâme , d'un côté , l'ingratitude et la cruauté de Pompée envers 
Carbon , et de l'autre , la faiblesse , là pusillanimité de Carbon. Ce 
dernier eut pour frère un autre G. Carbon , excellent orateur, 
qui se tua pour éviter la condamnation dont il était menacé. 

12. — Cn. etiam Pompeius ( quod nulli Romanorum tributum 
erat) quartum et xx annum agens-, de Africa triumphavit. Il fal- 
lait, pour obtenir les honneurs du triomphe , avoir été ou con- 
sul ou préteur. Pompée n'était alors que chevalier romain, et 
n'avait que vingt-quatre ans ; mais ses brillantes qualités méri- 
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taient peut-être qae la loi flëchtt etr sa faveiir.' Velleius Patercu- 
lus (liy. II , ch. 3o) fait un bel éloge de Pompée. 

13. — Consumpserunt ultra cl milliu hominum', La lecture 
seule des cruautés de Sylla 'inspire la plus profonde horreur. 
Après avoir fait massacrer, dans le Champ-de-Mars , quatre mille 
citoyens qui ayaient rendu les armes , il ordonna de traîner au 
tombeau de Gatulus le frère du consul Marins^ et là , il le fit en- 
terrer tout vif, et le garda quelque temps ainsi , lui faisant tantôt 
arracher les yeux , tantôt couper les mains, et ensuite les jambes, 
afin qu'il souffrit , dans tous ses membres , les rigueurs de la nïort. 
Gicéron appelle Sylla un monstre de débauche , d'avarice et de 
cruauté [Actio v in Verremy c. m ; de Nat. deorum; pro Sexto; 
de Finibus y lib. m). 



. LITRE SIXIÈME. 

1. — Teriium in Pamphylia et Cilicia. La Pamphylie et la Gi- 
licie sont deux provinces de l'Asie Mineure le long de la mer Mé- 
diterranée ; elles sont à présent sous la domination du sultan. La 
Dalmatie est une province de l'Europe le long de la mer Adriati- 
que ou golfe de Venise , et appartient à plusieurs souverains. 

2. — Gentes quœ Rhodopam provinciam incolebant. Province 
de la Thrace , qui tire son nom du mont Rhodope , que les Ita- 
liens appellent montagna del'Argento, et les Grecs BaoïXtaaa, Reine 
des montagnes. Plusieurs écrivains veulent que la province de Rho- 
dope ait pris son nom de Rhodope , fille du fleuve Strymon , de 
laquelle Neptune eut le géant Athon. Il a existé une célèbre cour- 
tisane du nom de Rhodope ; elle fut esclave du même ihaltre 
qu'Ésope. Gharaxus , frère de Sapho , la racheta ; elle devint si 
paissante et si riche , qu'elle fit élever, une pyramide superbe , 
qui subsistait encore du temps de Pline le Naturaliste. Foyez 
Pline, liv. XXXVI , ch. \i. 

3. — P. Setvilius ex console. Cette expression ej? consuie, fa- 
milière au temps d'Eutrope, comme nous l'apprend Ammien 
Marcellin, est pour/7/t> cotisule. On disait de même ex prœfectOp 
ex duce. 

h. — 0()^/7i/7tf/7i. Olympe, ville ainsi appelée de la montagne 
du même nom. Le pirate Zenicet y avait bâti un fort , oîi il se 
brûla , dit Strabon , pour ne pas tomber vivant au pouvoir de 
ses ennemis. 
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5; — Metelli. Metellus le Pieux, fils deMetellus le Numidique. 
La famille des Metellus a donné bien Aes héros à la république 
romaine ; le nombre en est si considérable qu'on les confond or- 
dinairement. Je distinguerais ici chacun d'eux, si les. bornes 
étroites de ces notes me le permettaient. Metellus , dont il est 
question ici, fut appelé le PieuXy parce qu'il obtint, par ses prières 
et par ses larmes , que son père fût rappelé de Rhodes, où il avait 
pféféré l'exil au déshonneur d'approuver la loi portée par le tri- 
bun Salurninus, sous le consulat de Marins et de L. Yalerius Fia- 
eus. Marins était alors consul pour la sixième fois. 

6. — NavaU quoque prœlio duces ejus Lucullus oppressit. La 
tempête fut le seul ennemi que Mithridate eut à combattre sur 
mer. Sa flotte périt presque entièrement; et, pour concilier Eu- 
trope avec l'histoire , il faut dire que Lucullus ne combattit point 
les généraux de Mithridate , mais que les vents agirent comme de 
concert avec lui pour défaire la flotte ennemie (Flobds, in 
Epi tome). 

7. — Fïcli sitnt in Apulîa a M. Licinio Crasso. Ils furent, il 
est vrai , vaincus par Grassus , mais anéantis par Pompée , qui 
écrivit au sénat romain , dit Plutarque [Vie de Crassus) : ôri [i^xXi 
(i.èv Toùç ^pfltirerac ^avepà Kpàaaoç vevîxvixev , aOîOç ^t tou itoXe^aou ■ rnv 
pil[av àvVlpY)X8> Crassum quidem vicisse collatis signis fiigitivos; se 
vero radiées helli exscidisse. Gicérôn dit aussi la même chose, 
dans son discours de lege Manilia. 

8. — ^ Tigraney Armeniœ rege. Tigrane I*', et surnommé le 
Grand. Il avait d'abord été en otage chez les Parthes , qu^Eu- 
trope appelle ici les Perses; ils l'avaient ensuite renvoyé dans ses 
Etats , et s'étaient emparés de quelques terres qui appartenaient à 
ce prince ^ pour se payer de la grâce qu'ils prétendaient lui avoir 
faite en le renvoyant dans son royaume. Mais Tigrane , devenu 
puissant , se veugea de cette usurpation , ravagea les terres des 
Parthes, et les défit en plusieurs rencontres. Voilà ce qu'Eutrope 
veut dire dans ce passage. 

9. — Cum régis Jratre cepit. Ce frère s'appelait Guras. * 

10. — Tomos. Tomes , ville située sur les t)ords du Pont- 
Euxin ; elle est célèbre par l'exil d'Ovide , que l'empereur Au- 
guste y relégua pour des motifs sur lesquels nous n'avons que des 
conjectures et point de certitude. Le poète mourut à Tomes , 
après un exil de plus de sept années , et fut très-vivement re- 
gretté des habitants, dont il avait su se concilier l'ajOFection. 
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11. — Quo temporé. On prétend qu'Ëutrope se trompe ici de 
vingt-huit ans au moins , parce que , dit-ôn , Apion mourut Tan 
de Rome 667. Eusèbe dit qu* Apion, fils naturel de Ptolémée 
Éyergète (le Bienfaisant), mourut la première année delà 171^ 
olyn^piade, à la seconde année de laquelle Bayle rapporte la 
naissance du poète Lucrèce. Eusèbe ajoute que les Romains ne 
furent maîtres de la Libye que la quatrième année delà 178^ olym- 
piade , c*est-à-dire trente-deux ans après la mort d'Apion. 

• 12. — Quare id bellum Cn, Pompeio decretum est. Pompée 
obtint la conduite de cette guerre par la lot Manilia , pour la> 
quelle Gicéron fit un discours fort éloquent. C. Manilius, tribun 
du peuple et grand ami de Pompée , présenta cette loi , qui por- 
tait que Pompée aurait le commandement des troupes que les Ro- 
mains avaient en Asie contre Mithridate , roi de Pont , et contre 
Tigrane , roi d'Arménie. Q. Hortensius et Q. Catulus , célèbres 
orateui*s, réclamèrent contre cette loi, et prétendirent que Lu- 
cullus aurait la gloire de terminer la guerre qu^il avait si heureu- 
sement commencée. Gicéron remporta sur Hortensius. Ainsi Pom- 
pée , qui , selon Plutarque , ressemblait pour les traits du visage 
à Alexandre , se vit en état de lui ressembler autrement encore , 
en marchant sur les traces de ce conquérant. Velleius' appelle le 
tribun Manilius un homme prêt à tout. faire pour de Targent; il 
est aisé de conjecturer que Pompée lui en avait donné; triste 
mais sûr moyen, dont la politique des hommes d*Ëtat $e sert trop 
souvent pour satisfaire son ambition ! 

13. — Ad mortem coactus, venenum hausit Mithridaies. Eu- 
trope semble faire entendre que Mithridate mourut en s*empoi- 
sonnant. Voici le récit d'Appien, qui est plus exact et plus fidèle 
que celui d'Eutrope. Je ne cite pas le texte grec, ce qui devien- 
drait beaucoup trop long, mais je traduis scrupuleusement : 

« Mithridate, après avoir retiré de la garde de son épée le 
poison qu'il portait < toujoui's avec lui, le fit dissoudre.' Ses 
deux filles, vierges encore, et élevées ensemble sous ses -yeux , 
Mithridatis et Nyssa , fiancées , Tune au roi d*Egypte , l'autre 
au roi de Ghypre , priaient instamment leur père de leur laisser 
prendre les premières la couipe fatale, et l'empêchaient d'y 
porter les lèvres avant qu'elles eussent avalé le breuvage. L'effet 
fut sur elles prompt et terrible ; mais Mithridate , quoiqu'il se 
promenftt à dessein sans s'arrêter, ne ressentit aucune atteinte , 
par l'habitude et l'usage d'autres poisdns (appelés encore au- 
jourd'hui poisons de Mithridate) qu'il prenait d'ordinaire pour 
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se prémunir contre les empoisonnements. Il aperçoit alors un 
certain Bitète , chef des Celtes : « Plus d*une fois , lui dit-il , 
« ton bras m'a été utile dans les combats ; je vais maintenant ré- 
« clamer de toi le plus grand des services , celui de m*arracher 
• au danger de faire Tomement d*un triomphe , moi qui fus si 
M longtemps le maître , le souverain absolu d'un si vaste empire , 
« et qui ne peux m'empoisonner aujourd'hui , parce que je me 
N suis follement préservé contre le poison par d'autres poisons. « 
Bitète , cédant aux instances du roi , lui donna le dernier se> 
cours qu'il demandait. » (Apfieii, Guerres de Mithridate ^ 
ch. ccxLviii et ccxLix.) 

Dion Gassius fait un autre récit , où il prétend que Mithridate , 
après avoir tenté vainement de s'empoisonner, se perça de son 
épée , et qu'alors plusieurs soldats l'achevèrent avec leurs glaives 
et leurs lances. Mais Dion se trompe , lorsqu'il dit que ces soldats 
étaient des ennemis : uwb twv «x^pûv àitsaça-po. Le récit de Tite-Live . 
est d'accord avec celui d'Appien. 

14. — Contra Romanos, bellum hflbuit annis quadraginta. 
Orose prétend , avec raison , que cette guerre ne dura que trente 
ans; Pline le Naturaliste dit la même chose, liy. xxv, ch. 2. Cer- 
tains auteurs font durer cette guerre quarante-deux , et même 
quarante-six ans , mais à tort , et c'est bien trente ans qu'il faut 
lire. Toutefois je n'ai pas voulu changer le texte, qui porte qua^ 
draginta, 

15. — llle ( Tigrahes) se dedidit, et in castra Pompeii sexto- 
decimo milliario ab Artaxata 7}Bnit. Ceci doit être placé avant la 
mort de Mithridate , et rapporté à l'année oii Pompée partit pour 
faire la guerre à ce roi. — La ville d'Artaxate est dans la haute 
Arménie, sur les bords du fleuve Araxe , près de la mer Cas- 
pienne. 

16. — Mulctavit, et grandi pecunia. L'histoire ne dit nulle part 
que Pompée ait imposé à Tigrane d'autre tribut onéreux que les 
six mille talents d'argent dont Eutrope parle une ligne plus bas. 

17. — Pompeius môx etiam Alhanis hélium intulit, L'Albanie 
est entre l'Ibéiie, la mer Caspienne, le mont Caucase et l'Ar- 
ménie. 

18. — Iberiœ quoque regem, L'Ibérie , province entre le Pont- 
Euxin et l'Albanie. 

19. — DejotarOy Galatiœ régi. Il s'agit ici du roi Dejotarus 
que défendit Cicéron. — La Galatie, province d'Asie, qui a la 
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Gftppadoce à rorient, la Bilhynie à roccident, la Pamphylie au 
midi, et le Pont-Euxin au nord. Les Gaulois, après avoir ravagé la 
Macédoine et la Thessalie, passèrent dans l'Asie, et appelèrent 
Gallo-Grèce ou Galatie la province dont ils s'emparèrent. 

20. — ^ ItUrœos. Les Ituréens habitaient près du mont Liban. 
Si Ton en croit Strabon, ils s'adonnaient tous à la magie, et 
avaient des forteresses inaccessibles. Pompée les renversa de fond 
en comble , surtout celles qui étaient sur la mer (Straïoîi , 
liv. xvi ; Pliïve, liv. v, ch. a3). 

21. — Hierosolymam , caput gentiSy tertio mense cepit. Josèphe 
dit la même chose {Jntiq. Juives y liv. xxiv, ch. 8) : ÀXouaïic t^ç 
voXeù)^ irepl TpiTov pbviva. Pompée avait voulu prendre connaissance des 
différends d'Hircan et d'Arislobule , et se porter leur médiateur. 
Aristobule lui témoigna sa confiance en lui faisant don d*une vi- 
gne d'or d'un travail admirable ; cependant il n'obtint pas de 
Pompée tout ce qu'il s'en était promis , et craignant que Pompée 
n'en voulût à Jérusalem , il se jeta dans cette ville et en ferma les 
portes. Pompée vint l'assiéger, et Aristobule , se voyant serré de 
près , alla trouver Pompée , qui le leurra , tandis que Gabinius , 
son lieutenant, entrait dans Jérusalem. Les partisans d'Aristo- 
bule se retirèrent dans le temple , résolus à s'y défendre vaillam- 
ment. Pompée le prit après trois mois de siège 9 Hircan fut créé 
souverain pontife , et Pompée ne toudia point au trésor du 
sanctuaire^ 

22. -— Ah Antonio^ altero consulè. Antoine était proconsul, et 
non consul , lorsqu'il tua Catilina. Gicéron acquit beaucoup de 
gloire en découvrant la conjuration de Catilina , et Rome dut son 
salut aux soins , à l'éloquence , à la vigilance et au courage de ce 
grand homme, qui fut appelé le Père de la patrie. 

Roma Patrem patriae Ciceronem libéra dixit. 

I (J(jvcvât.is, ja/. vin, ▼. a43.) 

23. — is primo vicit ffeluetios , qui nunc Sequani appellantur, 
11 est certain que , du temps d'Eutrope , les Helvétiens n'étaient 
point appelés Sequani. On croit que ces mots qui nunc Sequani 
appellantur ne sont pas d'Eutrope, mais qu'ils ont été insérés par 
un copiste , qui , les ayant trouvés en marge -de quelque manu- 
scrit, a pensé qu'ils appartenaient au texte. Eutrope, en parlant 
ici des victoires de César sur toute l^Helvétie^ n'a pu dire de tous 
les Helvétiens ce qui ne convient qu'à on canton ou tleux tout au 



243 EUTROPE. 

plus , h cette partie de la Suisse qui est bornée par la Franche- 
Comté. 

24. — M, lÀcimus Crassus. Le plus riche des Romains ; on a 
dit de lui qu*il n*avait ri qu'une seule fois dans toute sa vie. Lors- 
qu'il eut été pris et tué par les Parthes , Orodès , pour stigmatiser 
l'avarice de Crassus, lui fit couler de l'or fondu dans la bouche. 
Crassus ne fut pas envoyé contre les Parthes , comme le dit Eu- 
trope, mais il se fit donner le commandement de cette expédition, 
dumParthico inhiatauro, selon l'énergique et pittoresque expres- 
sion de Florus. Plutarque , Velleius, Dion Cassius, Appien , Flo- 
rus et Orosé sont tous d'accord pour affirmer que Crassus ne fut 
pas enpoyé contre les Parthes. 

25. — Senatusque omnis. Non pas le sénat tout entier , mais 
une grande partie du sénat , dit Plutarque , dont le témoignage 
en cela est plus conforme à l'histoire que l'assertion d'Eutrope. 

26. — Dictatorem sefecit. Ce fut le sénat qui nomma César dic- 
tateur, et non pas avant son départ pour l'Espagne , mais seule* 
ment lorsqu'il revint de cette contrée. Il ne fut dictateur que onze 
jours , après lesquels il se fit nommer consul avec Servilius Isau- 
ricus. 

27. — Peditum non intégra xxx miY/m.. Plutarque ne donne à 
César que vingt-deux mille fantassins." 

28. — Ipsi quoque Ptolemœus. Voici la succession des rois 
d'Egypte , depuis la mort d'Alexandre : i . Ptolémée Lagus , fils 
d'un soldat de fortune ; 7 Ptolémée Philadelphe ; 3^. Ptolémée 
Évergète; 4- Ptoiémée Philopator ; 5. Ptolémée Épiphane ; 6. Pto- 
lémée Philométor ; 7. Ptolémée Phiscon (le Ventru) ; 8. Ptolémée 
Lathyre; 9. Ptolémée Alexandre ; 10. Ptolémée Lathyrc remonte 
sur le trône; 11. Ptolémée Aulète (joueur de flûte). Ce dernier 
eut quatre enfants : il maria Ptolémée , l'aîné de ses fils , à Cléo- 
p&tre , l'aînée de ses filles , et voulut quMls régnassent ensemble ; 
mais Ptolémée, jaloux de régner seul, chassa Cléop&tre. César 
votdut les réconcilier ; Ptolëmée lui fit la guerre , et fvX vaincu ; 
César alors donna l'Egypte à Cléopâtre. La Biographie Univers 
selle présente une autre succession des Ptoléroées ; j'ai lieu de 
croire celle que j'oSre ici au lecteur, aussi exacte que celle de la 
Biographie Universelle, 

29. — Phamacem,,.. qui Pompeio in auxilium apud ThessaUam 
fuerat. Ce fut au sujet de cette victoire remportée si proropte- 

mentsur Pharnace , que César écrivit à son ami Ânicius : f^eniy 
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vidi, vici. Ëatrope dit ici que Pharnace avait prêté des secours à 
Pompée ; cependant les ambassadeurs de ce prince , dans le dis- 
cours qu'ils adressèrent à César, firent un mérite au roi, léiir 
maître , de ce qu*il n'avait point fourni de troupes h Pompée. 
César leur répondit que Pharnace , en ne donnant point de sol- 
dats à Pompée , les ^vait sauvés , eft qu'aine il ne lui en avait pas 
d'obligation. 

30. — Hic etiam socer Pompeii Magni fuerat. Pompée avait 
épousé Comélie, fille d^ Scipion Metellus, laquelle avait été au- 
paravant femme deP. Crassus, fils de M. Licinius Crassus, qui 
périt dans son expédition contre les P^^irthes ; P. Crassus mourut 
aussi dans cette guerre. 

31. — Ultimum apud Mundam cmtatem, Florus dit la même 
chose : Omnium postrema certaminum Manda. Et Lucain dit 
aussi : 

Ultima funesta concurrunt prœlia Munda. 

Manda, ville de la Bétique, dans FEspagne Inférieure, non 
loin du détroit de Gadès (Cadix). 

32. — Prœâpui fuerunt inter conjuratos duo Bruti. Marcus et 
Decimus Brutus. Antoine accusa Cicéron d'avoir trempé dans le 
complot formé contre César, parce que Brutus, élevant le poi- 
gnard dont il venait de frapper sa victime, s'écria : « Cicéron, 
Cicéron , nous sommes libres ! » Certains auteurs ont voulu justi- 
fier Cicéron; d'autres ont blâmé sa conduite et sa légèreté. £n 
effet , tant qu'il fut avec Pompée , il traita toujours César de mons- 
tre et de tyran [Voyez les Lettres à Atticus, liv". viii , lett. i et 9 ; 
liv. VII , lett. !2o ; liv. x , lett. l^). Pompée est à peine vaittCu, que 
Cicéron change de langage , et élève César jusqu'aux cienx. Cé- 
sar est-il tué à son tour , Cicéron appeUte sa mort un présent àes 
dieux , et s'en réjouit avec ses amis [Voyez ses Philippiques (la 
deuxième), ses Épitres familières ^ lett. âg, etc.). Cela s'appeUe 
s'accommoder au temps. 



LIYRB 8BPTIÈN. 

1. — Octavianus adolescens annos x et \ni natus. Octavien ou 
Octave était fils d'Àccia , fille de Julie , sœur de Jules César et 
d'OctayvuS. A l'époque dont il est question ici , les uns donnent à 
Octave dix-huit, les autres dix-neuf ans; il avait, en réalité , drx- 
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huit ans et demi. Yelleius dit , comme Eutrope , qu'Octave avait 
dix-huit abs (liv. ii, ch. 69). Dion Cassius(liv. xlv) est du même 
avis : 6xTtt xac ^txatfTuc {v ; mais Florus (liv. iv, ch. 4) dit : Utnunc 
ageret annum decimum nonum. 

2. — Cœsaris nepos . Peut-être faudrait-il lire : Sororis Cœsaris 
nepos. César, en effet , ne fut pas Taîeul , mais le grand- oncle 
d'Octave. 

3. — jiugustus est dictas. Par ce nom à^ Auguste, on voulait 
dire qu'il était élevé au-dessus de la condition humaine : « Nam 
augere est twx sacrorum; unde Augustus. » 

4. — ytcti sunt Jntonius et Cœsar. Il faut lire Cassius et Cœ- 
sar; car l'aile droite des deux armées resta victorieuse, et l'aile 
gauche fut défaite. Antoine vainquit Cassius, et Brutus vainquit 
Auguste. Cassius, se voyant défait, et pensant que Brutus avait 
eu le même sort , se tua lui-même. 

5. — Répudia ta sorore Cœsaris Augusti Octaviani, Cette ver- 
tueuse princesse aimait tendrement son mari, et César Auguste ne 
lui avait conseillé de quitter Rome pour se rendre auprès d'An- 
toine , que parce qu'il savait bien que la passion d'Antoine pour 
Cléopâtre lui ferait outrager Octavie , et que , dès lors , il aurait 
un prétexte pour déclarer la guerre à Antoine. Tout réussit comme 
César l'avait projeté ; Antoine fit dire à Octavie , qui était arrivée 
à Athènes, de retourner à Rome, et la répudia pour épouser 
Cléopâtre. 

6. — Cn, Cornélius Gallus. Homme très-habile et très-érudit« 
Virgile , dans sa dixième et dernière églogue , déplore le malheur 
de Gallus; il avait même terminé par l'éloge de ce chevalier ro- 
main , ^ui était poète , le quatrième livre des Géorgiques ; mais 
Auguste voulut que Virgile substituât l'épisode d'Aristée aux vers 
qu'il avait consacrés à Gallus (SdAtone, Auguste, ch. lxvi; Eusèbe, 
Chronique; Stbaboii , liv. xvii). 

7. — In oppido Campaniœ Atella. La plupart des historiens 
latins , Suétone , Aurelius Victor , Velleius et Tacite, font mourir 
Auguste à Noie. Les Grecs Dion Cassius et Zonaras écrivent aussi : 
Iv NmX^. Mais Eusèbe, daas sa Chronique, dit comme Eutrope : 
Augustus Atellœ in Campania moritur. 

â. — Quo bello cccc millia captiporum ex Germania transtu- 
Ht. C'est quarante mille seulement qu'il faut lire, et non pas 
quatre cent mille. Suétone dit positivement : Quadraginta millia 
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(ledititioram trajecit in Galliam [Fie d'jéuguste, ch. xxi; Fie de 
Tibère, ch. ix). 

9. — Moriens Diçus appellatus est. On a dit d'Octave Auguste 
qu'il eût été à désirer, ou qu'il ne fût jamais venu au monde, ou 
qu'il n'en fût jamais sorti , parce qu'il fut d'abord implacable , 
sanguinaire, et qu'ensuite il devint doux et clément. Ces deux ca- 
ractères , si opposés dans le même prince , ont été heureusement 
exprimés par ce vers : 

Octave fût cruel; Auguste fut humain. 

10. — Mox gêner, postremo adoptione JUius fufirat. Tibère était 
fils de Tibère Néron et de Livie, qu'Auguste épousa , après l'avoir 
enlevée, tout enceinte qu'elle était, à Tibère, son époux. Au- 
guste adopta Tibère arrogatione, dit Aurelius Victor, c'est-à-dire 
que l'empereur s'adressa au peuplé dans la place publique , et de- 
manda à Tibère Néron s'il consentait à abandonner son fils avec 
toute l'étendue de la puissance paternelle , et à Tibère s'il voulait 
passer sous la puissance d'un autre; car c'est ainsi qu'avait lieu 
l'adoption per arrogationem, 11 y en avait une autre qui se faisait 
devant le préteur, et que les Romains appelaient particulièrement 
adoption, — Mox gêner — Tibère avait d'abord épousé Agrippine, 
fille de M. A grippa, et petite -fille de Pomponius Atticus ; il en avait 
eu Drusus, et elle était encore enceinte lorsqu' Auguste força 
Tibère à la répudier, afin de lui faire épouser Julie , sa fille, qu'il 
avait eue de Scribonia. On ne saurait assez blâmer Auguste d'avoir 
troublé , sans aucune raison , la bonne intelligence qui régnait 
entre Tibère et Agrippine , et d'avoir contraint ce prince à épou- 
ser Julie , la plus dissolue de toutes les femmes. 

11. — Mortuus est in Campania, Dans la villa de Lucullus , près 
du cap Misène. Il avait régné vingt-deux ans et sept mois. 

12. — Caligula , Drusi priuigni Àugusti, et ipsius Tiberii nepos. 
Il faut que le mot nepos signifie ici petit-neveu et petit-'fils; car 
Caligula était petit-fils de Drusus et petit-neveu de Tibère , puis- 
qu'il était fils de Germanicus et d'Agrippine, et que Germanicus 
était fils de Drusus , frère de Tibère et beau-fils d'Auguste. 

13. — Qui apiid Mogontiacum monunientum habet. C'est un cé- 
notaphe élevé près de Mayence en l'honneur de Drusus, par ses 
soldats. Sa dépouille mortelle fut apportée à Rome et ensevelie 
dans le Champ-de-Mars. 

W. — Fratre , uxore , maire interfectis^ Son frère Biilannicus , 
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sa mère Agrippine ; il serait plas juste de lire uxoribus que uxore; 
ses femmes Octavie, Poppëe, et Ântonia, fille de Tempereur 
Claude. 

15, — Prœàpitareîiir de saxo* De la roche Tarpéienoe. 

16, — In privata vita mollis. Othon avait les inclinations con- 
formes à celles de Néron , et cette conformité de' caractère avait 
fait nattre entre eux une amitié très-étroite. Il avait les manières 
et la délicatesse d'une femme ; il se faisait raser tous les jours , et 
portait une perruque, parce qu*il était chauve. On remarque dis- 
tinctement sa perruque dans ses médailles d*or et d'argent ; ce fut 
lui qui en introduisit Tusage en Italie. 

17, — Dein Vitellius imperio potitus est. A peine Vitellius 
fut-il nommé empereur, qu'il se fit élire souverain pontife et dic- 
tateur perpétuel. Il chassa de Tltalie tous les astrologues et ma- 
thématiciens , parce q^'ils avaient prédit que son règne ne dure- 
rait pas un an. 

18, — Prœcipue ingluitie et voracitate. Xiphilin; dans une phrase 
élégante , a caractérisé et stigmatisé tout à la fois le règne de Vi- 
tellius : É'YÎvsTO 6 xpo^o; zr^ apx'^C aOtoû ou/Airaç o6^8v àXXo t) pusdai Tt 
MAt xcÂjikoi, dit-il. Fuit autem principûtuf Fitellii nihil aliud quant 
ebrietas et corne ssationes. 

19- — Inter divos relatas est. v Je sens que je deviens dieu , » 
disait Vespasieu en mourant. Il faisait allusion 4 par ce mot sati- 
rique , à la coutume qu'avaient les Romains d'accorder à tous 
leurs empereurs indistinctement les honneurs de l'apothéose. 

20. — Post bienniumy menses octo, dies xx, quant imperator 
crat factus. Aurelius Victor et Suétone ont écrit menses duo, 
deux mois au lieu de huit. Boileau a dit du règne de Titus : 

Le cours ne fut pas loug d*uD empire si doux. 

21. — Ut mérita etputrisetfratrisaboleret (Domitianus) . Au- 
sone dit à peu près la même chose dans une de ses épigrainmes : 

Hacteuus edideras geminos, geus Flavia, justos : 

Gur duo quae dederant tertius eripuit ? 
Yix tanti est habubse iltos , quia doua bonorum 

Suiit brevia; xternuin , quœ oocuere, dolent. 

23. — Odcam. 'Çï^i\^yt,nb ©^yj, cantus, musicorum poetarumque 
gjifinasium. Suidas prétend que ce lieu était destiné à la répétition 
de la musique; d'autres disent qu'il servait aux poètes pour faire 
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répéter leurs pièces. Ammien Marcellin (liv. xti) en patle comme 
d'un fort bel édifice. Plutarqne {Fie de Périclès) dit qu'il était 
fait pour placer ceux 'qui entendaient les musiciens , lorsqu'ils se 
disputaient le prix ; il en parle de manière à faii'e entendre que 
rOdeum était en forme de théâtre , parce que , dit-il , il y a^ait 
des sièges et des colonnes tout autour, et qu'il était couvert^en 
pointe de mâts pris sur les Perses. 

23. — Ignobiliter est sepultum {corpus Domitiani), Phillis, sa 
nourrice , l'alla brûler dans une petite maison qu elle avait hors 
de Rome sur la voie Latine ; puis elle porta secrètement ses cen- 
dres dans le temple de la famille Flavia , oii elle les mit avec 
celles de Julie , fille de Ttlus , qu'elle avait aussi nourrie , et que 
Domitien avait beaucoup aimée. Suétone dit que , peu de temps 
avant la mort de ce prince , une corneille se fit entendre ai#Ga- 
pitole, et prononça distinctement ces mots : Éarai iràvra xaXû;, 
ce qui fut interprété de cette manière : 

NnptT Tarpeîo qiiie sedit culmine cornix 
Est bene non patuit dicere, dixit : Erit, 

La corneille qu'on vit sur le mont Tarpéien , 
Ne put dire : Tout va; mais dit : Tout ira bien. 



LIVRE HUITIÈME. 

1. — Trajanum adoptando. Le chagrin qu'eut Nervade se voir 
méprisé à cause de son grand âge , lui fit prendre la résolution , 
non pas de. se venger , mais de choisir pour successeur le plus 
grand homme et le meilleur prince qui fut jamais. Il monta au 
Gapitole , et dit en présence du sénat qu'il adoptait Trajan; aussi- 
tôt il le nomma César, et lui écrivit pour l'avertir du choix qu'il 
venait de faire; Trajan était alors dans les Gaules. Nerva-mourut 
quelque temps après , à la suite d'un accès de colère un peu vio-> 
lent contre un certain Regulus. 

2. — Natus Italicœ, Italica , aujourd'hui Séville ; cette ville 
avait autrefois été nommée llipa, selon Pline et Ptolémée. Sci- 
pion l'appela Italica, parce qu'il y laissa quantité de Romains ou 
blessés ou malades , lorsqu'après avoir pacifié l'Espagne , il était 
sur le point de revenir en Italie. 

3. — Parthamasire occiso, DionCassius avait écrit : nflif6tt{Atftftpiv 
^t Twv 'Apfxeviwv (PaciXi'a) iTiptwpiiaaTo. Eutrope traduit : Parthfi- 
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mosire, Ârmeniorum rege y occiso; mais ces mots riptoptlv et Tipk»- 
ptîa6at ne signifient pas plutôt tuer qae punir, poursuivre un ennemi, 
l'humilier, en un mot s'en venger d'une manière quelconque. 
Isocrate dit : Totc ix^potç frifAùp^aaro , «U se vengea de ses ennemis. » 
D'aillejurs , il n'y a pas d'apparence que Trajan ait fait mourir ce 
prince, puisque les historiens n'en disent rien. Seitus Rufus dit 
seulement qu'il lui ôta le diadème et le royaume d'Arménie. 

4. — Maroomedos occupant. 11 faudrait écriie Mardocœos 
( Mardocëens) , selon Ptoléraée , qui place ces peuples dans la ChaU 
dée , aujourd'hui l'Irak-Arabi , au-dessus de la jonction du Tigre 
et de l'Euphrate. 

5. — Anthemusium, magnam Persidis regionem. Slrabon, 
Ptolémée et A m mien M'arcellin semblent mettre cette province en 
Mésopotamie. 

6. — Seleuciam. Ou comptait autrefois jusqu'à cinq villes de 
ce nom; celle dont parle ici Eutrope était surnommée la Grande; 
Ammien Marcellin l'appelle Colché; elle est en Asie sur le Tigre. 

7. — Quœ Madenam attingunt. Quelques éditions portent Ma- 
cedenam; mais il est probable qu'Eutrope a écrit Mediam (la 
Médie ) , et que ce mot se trouva effacé sur les manuscrits , de 
sorte qu'il n'en restait plus que la première, lettre (3f) et la der- 
nière syllabe [ani). Les copistes ont mis, les uns Macedenam ou 
Medenam , et les autres Macedoniam , qui se trouve dans certains 

^ manuscrits. Mais il faut lire Mediam, parce que Trajan ne pou- 
vait avoir subjugué l'Assyrie et l'Arménie , sans avoir en même 
temps étendu ses conquêtes jusqu'aux confins de la Médie , puis- 
que ce royaume était borné au couchant par l'Assyrie et l'Ar- 
ménie. 

8b — Orbem terrarum œdificans. — Mdificare doit s'entendre ici 
dans le sens de restaurer, embellir, etc. C'est ainsi que Florus a 
dit d'Auguste : Imperium Romanum condidit. Xiphilin dit au sujet 
des constructions et des embellissements que fit Trajan dans l'uni- 
vers : nXttaTa xal âva-pcaioraTa xat sv i^oTc, xat iv Xif^eai, xai 6v oixc- 
^o{JkiQ{taa.i ^viftoaîoiç xaTaouuuoéaoïç* — Par le mol Xt^tai , Xiphilin fait 
allusion au fameux pont que Trajan fit jeter sur le Danube , une 
des merveilles de la grandeur romaine , dit Juste Lipse ; Xiphilin 
a donné une description très-rdétaillée de ce pont. 

9. — Unus senator. Ce fut Calpurnius Crassus. 

10. — Solusque omnium intra Urbem est sepultus. Eutrope se 
irompe en disant que Trajan obtint seul^ cet honneur; d'autres 
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l*avaient obtenu avant lui. Au reste, les lois romaines défendaient 
expressément d'ensevelir les morts dans l'enceinte de la ville. La 
loi des Douze-Tables porte : ffominemmortuum in urbe ne sepelito, 
neve urito. 

11. — Consohrinœ fiLium. Il faut lire : consohrini filium. Le 
père de l'empereur Trajan était frère d'TJlpia, mère d'Adrien 
surnommé l'Africain, père de l'empereur Adrien; Adrien l'Afri- 
cain était donc cousin germain de l'empereur Trajan. 

12. — • Natus et ipse Italicœ in Hispania. Spartien prétend 
qu'Adrien était né à Rome , le 9 des calendes de février, sous le 
septième consulat de Vespasien, qiii avait alors pour collègue 
Titus, consul pour la cinquième fois. 

13. — Sermone Grœco eruditissimus fuit» Au point qu'on l'ap- 
pelait Grœculus, dit Spartien. 

ik> — Senatus ei trihuere noluit divinos honores. Le sénat fut 
sur le point de casser tout ce qu'Adrien avait fait, et d'empêcber 
qu'on ne le mît au nombre des dieux , parce qu'il avait fait mou- 
rir sans motif plusieurs personnes de distinction. Ce prince n'était 
cependant pas fort cruel ; il avait beaucoup de prétention à la ré- 
putation de savant ; il mourut d'un flux de sang , et dit un mo- 
ment avant d'expirer : IIoXXoi larpol PaciXea àwwXacav. Le grand 
nombre des médecins a tué l'empereur. 

15, — Génère claro y sed non admodum vetere. k\xre\\\xs Viclor 
dit tout le contraire ; car il appelle Antonin le Pieux virum veter- 
rimœfamiliœ. 

16. — Cum eo L^ Annius Antoninus Venu. Adrien, n'ayant 
pas de fils , adopta Antonin le Pieux , à la condition que ce der- 
nier adopterait Marc Antonin et L.. Verus , fils de Gejonius , 
qu'Adrien avait d'abord adopté; mais L. Verus mourut avant 
Adrien. Ainsi Antonin le Pieux le remplaça. D'autres historiens 
prétendent qu'Adrien força Antonin le Pieux à adopter Marc An- 
tonin, et ce dernier à adopter à son tour L. Verus, fils de Ge- 
jonius. 

17, — Antiochiœ et circa Ârmeniam agens. Il est ceiiain que le 
vin , le jeu, la chasse et les autres plaisirs firent, à Antioche et à 
Paphné , toute l'occupation de Verus. Ce qui a donné lieu à Eu-* 
trope d'écrire , Antiochiœ circa Armeniam agens, c'est qu'il avait 
lu dans Dion Cassius que L. Verus était resté si Antioche pour y 
régler quelques affaires , et pour y donner ses ordres afin que far-, 
mce ne manquât pas de vivres. 
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18. — Morbi, quem Grœci àiPoirXii&v vacant. Jules Capilolîn et 
Paul Orose mettent le mot Utia apoplexia , dout Ëutrope craint , 
on ne sait pourquoi, de se seivir. — Dion Cassios éerit que 
L. Yerus fut empoisonné au moment où il cherchait les moyens de 
i'aire tuer Marc Antonin, son beau-père. Yerus affectait, par la 
barbe , de paraître philosophe , quoiqu'il n*eùt guère d'inclination 
pour la véritable philosophie. Aulu-Gelle , dans ses Nuits Atti- 
ques y se moque avec esprit de ces prétendus philosophes, dont 
tout le mérite consiste dans la barbe et dans le manteau. 

19. — Undecimo imperii anno, Yerus ne régna que neuf ans , 
et pas même neuf ans entiers. Au reste , Aurelius Yictor, Gédrène 
et autres sont tombés , à cet égard , dans la même erreur qu'Ëu- 
trope. 

20* —^Philosophiœ deditus stoicœ. Lucien dit que , sous le règne 
de ce prince, les places publiques étaient remplies de philoso- 
phes. Il ajoute satiriquement : les ouvriers abandonnaient leurs 
boutiques pour vaquer à la philosophie , et se noircissaient le 
corps au soleil pour prendre teinture de la vertu. — C'est là le 
cas d'appliquer l'adage : 

Régis ad exempli^r totus compoDitur orbis. 

21. — Suant sericam ac auream vestem.' Ici vestis ne signifie 
pas les habits seulement , mais encore tout ce qui ornait les salles 
du palais impérial , comme les lits , les tapis , les tapisseries , les 
tentures, etc., qu'Eutrope appelle instrumentum regii cultus. Du 
temps de Marc Aurèle , les empereurs ne portaient point d'or sur 
leurs habits ; il faudrait donc supprimer le mot suam. Quant aux 
impératrices, elles pouvaient en porter. Dans la suite, et surtout 
depuis Dioclétien , les empereurs portèrent l'argent , l'or et les 
pierreries sur leurs vêtements ; et c'est peut-être ce qui a trompé 
Ëutrope, qui n'a point apporté une attention assez sérieuse n 
cette particularité, qu'on ne doit pas cependant regarder comme 
une bagatelle, surtout lorsqu'on écrit pour instruire. Sericam, 
qu'on traduit ordinairement par ^^^o/^^ signifiait tout autre chose 
chez les anciens, qui mettaient une grande différence entre ce 
qu'ils appelaient vestes homfycina?, étoffes de soie , et vestes se- 
ricœy étoffes faites d'un coton très-fin, ou d'une espèce de laine 
qu'ils tiraient des Indes , et qui croissait sur des arbres fort élevés 
chez les Sères , dont parle Yirgile dans ce vers : 

Velieraque ut foliis depectaut tenuia Seres. 
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Pline dit aussi : «Seres laniûcio silvUram nobiles, perfusam aqua 
depectentes frondium canitiem. » Et Sënèque le Tragique : « Quœ 
fila ramis ultimi Seres léguât. » Sénèque le Philosophe parle de 
ces toiles des Sères en termes qui font voir qu*il désapprouvait 
hautement le luxe et l'impudeur des dames romaines : « Video se- 
ricas vestes , si vestes vocandae sunt , quibus suniptis mulier pa- 
rum liquido nudam se non esse jurabit. Haec ingenti suroma ab 
ignotis etiam ad commercium gentibus arcessuutur, ut matronae 
nostrse ne adulteris quidem plus sui in cubiculo quam in publico 
ostendant. » (DeBeneficiis, lib. vu.) 

32. — Hujus successor L. Antoninus Commodus, Marc Anrèle eût 
rendu un grand service à l'empire, si, connaissant le mauvais 
naturel de Commode , son fils , il se fût choisi , par adoption , un 
autre successeur ; mais la nature s'y opposa , et elle fut écoutée ; 
c'est ce qui a fait dire que Marc Aurèle avait mieux camé être le 
père de Commode que le père de la patrie. 

23. — 'Nihil patemum habuit. Cette expression est élégante , 
et peut-être satirique , si Eutrope a voulu faire allusion à l'opinion 
répandue à Rome , que Commode était le fruit de l'adultère de 
sa mère Faustine , comme le dit Capitolin , ch. xix. 

24. — Septemhrem mensem ad n,omen suum trans ferre conaîus 
est. Dion Cassius dit que Commode changea le nom des douze 
mois , et leur donna les noms qu'il avait coutume de prendre ; les 
voici : AmazoniuSy Invictus', Félix, Piui, Lucias, jEHus, Aure- 
liuSf Commodus , Augustus, Herculeus, Rom anus , Superans. Com- 
mode prenait encore bien d'autres titres ; Dion en compte jusqu'à 
vingt-deux. Il se fit appeler Jupiter le Jeune et l'Hercule romain. 
On le flattait de mille éloges impertinents , jusqu'à appeler son 
siècle le siècle d'or ; il se trouve même une médaille de ce prince , 
frappée à Nicée , oii ces paroles se lisent en grec dans une cou- 
ronne : Tout le monde était heureux sous l'empire de Commode. 

25. ■— Perpetuum composuit edictum. Formule prescrite à tous 
les préteurs dans les actes de justice qui se faisaient sous leur gou- 
vernement, et de laquelle ils ne pouvaient s'écarter; différente 
en cela de ce qu'ils appelaient edictum honorarium , qu'on leur 
laissa, parce que c'était un attribut de leur dignité. 

26. — Bella multa et féliciter gessit. Hérodien (liv. m) élève 
Septime Sévère au-dessus de Pompée , de Jules César et d'Au-' 
guste , pour les exploits guerriers; mais il le blâme d'avoir porté 
Tavaricc plus loin que les autres empereurs : cette passion lui fit 
coinnicllre plusieurs meurtres. 



252 EUTROPE. 

27. — Nam fiUos duos succe$sores reliquit. Le mot nam est 
tout à fait inutile dans la phrase ; je le conserve par respect pour 
tous les manuscrits , où il se trouve. 

28. — Opus Romœ egregium fecit lavacri. Remarquez l'expres- 
sion opus /apacW pour lavacrum. 

29. — Defuncttts est. 11 fat tué par le soldat Martialis^ si Ton 
en croit Hérodien. 

30. — ' Et cum eo mater Semia &jrrcL D'autres rappellent Se- 
miamira; Dion Cassius, Hérodien, Zonaras et Xiphilin la nom** 
nient 2oat(AÎc. Lampride dit : « Occisa est cum eo et mater Semia- 
mira, improbissima raulier, et digna filîo. • 

31. — Xerxemy eorum regem. Hérodien, Dion Cassius, Xiphilin 
et Lampride l'appellent Artaxerxès; Agathias le Scoliaste le 
nomme Artaxarès. 

32. — Periitin Gallia. Près de Mayence. 

33. — In matrem suam Mammœam unice plus. Maromée était 
sœur de Semiamira, ou Seinia la Syrienne, mère d'Héliogabale ; 
Alexandre était donc cousin germain d'Héliogabale. On a pensé 
que Mammce, sa mère, était chrétienne. 



LIYEB NBUTIÈHE. 

1« — Quum nuila senatus intercesûsset auctoritas. Hérodien et 
Capitolin sont ici de l'avis d^Eutrope ; mais Aurelius Victor pré- 
tend que le choix des légions fut ratifié par le sénat. Maximin, Thrace 
d'origine , fils d'un paysan pauvre , fut d'abord berger, puis goujat 
et enfin soldat dans l'armée de Sévère. Il avait une taille gigantes- 
que , huit pieds et demi. Il mangeait, dit Capitolin, quarante 
livres de viande , et buvait , par jour, une amphore de vin. Ic'ani- 
phore romaine contenait deux urnes, l'urne quatre congés ou de 
dix-huit à vingt pintes. 

2. — Rediensy haud longe a Romanis finlhus interfectus est 
fraude Pàilippi. Gordien , après la mort de Misithée , son beau- 

père , prit pour lieutenant un certain Philippe , qui 6t tuer son 
bienfaiteur, non pas sur les frontières romaines, comme le dit 
Eutrope , mais sur les confins de la Perse , au moment oii il pour- 
suivait Sapor, qui était descendu dans la Syrie. 

3. — Philippi duo yfilius ac pater. Philippe (le père) était fiU 
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d'un Arabe, chef de voleurs; il n*eut pas plutôt fait tuer Gor- 
dien , qu'il envoya des ambassadeurs au sénat pour le disposer en 
sa faveur, et pour publier que Gordien était* mort de maladie. 
Comme il . désirait vivement obtenir , à Rome , le titre d*empe> 
reur, il fit la paix avec Sapor, et , avant de retourner en Italie , 
il voulut visiter TArabie , et faire bâtir, au lieu de sa naissance , 
une ville qu*il appela Philippopolis. 11 revint ensuite à Rome, oii 
ils^efforça de gagner le sénat, en affectant beaucoup de modestie. 
11 régna six ans , après lesquels il fut traité par Dèce , comme il 
avait traité Gordien. Il était né à Rostris , ville de TArabie Pétrée. 
Il feignit d*être chrétien , pour effacer aux yeux du peuple Todieux 
de son crime envers Gordien. 

4. — Quum biennio ipse et filitis ejus imperassent. Aurelius 
Victor dit la même chose; mais il se trompe comme Eutrope , car 
ils ne régnèrent en tout qu'un an et quatre mois. Quelques édi- 
tions portent : Quum non compléta biennio imperassent ; ce qui 
est plus conforme à la vérité. 

5. — Gallus Hostilianus et Galli filius ^olusianus, Eutrope 
confond cet Hostilien , fils de l'empereur Dèce et de Drexilla , 
avec Trebonius Gallus ; ce sont pourtant deux personnes bien dis- 
tinctes. Ainsi il faut lire avec Casaubon : Gallus Hostilianus* 
que, et Galli filius Folusianus. Cet IJostilien avait été nommé Au- 
guste par l'empereur Dèce; il fut attaqué de la peste et mourut 
à Rome , où Dèce l'avait laissé en quittant l'Italie pour aller en 
Mésie faire la guerre aux Scythes. Il y avait déjà eu un Hostilien 
que le sénat avait élu empereur après la mort du jeune Gordien, 
maLs qui , sur la nouvelle que Philippe venait en Italie avec une 
puissante armée , s'était donné la mort en se faisant ouvrir les 
veines. Le traître Gallus s'étant fait saluer empereur par les lé- 
gions , et ayant partagé l'empire avec Vibius VolUsien , son fils , 
Licinien , frère d'Hostilien II , et qui avait pris sa place , alla au* 
devant de Gallus pour le combattre;- mais il fut abandonné et 
tué, dans l'Illyrie, par ses soldats. 

6. — Tertio mense ejpstinctus est. Aurelius Victor , dans ses 
Césars, dit qu'Émilien mourut de maladie; et, dans son Epitome, 
il dit qu'Emilien fut tué par ses soldats , le quatrième et non pas 
le ti*oisième mois de son règne. Est-ce bien le même Victor qui a 
pu écrire deux choses si opposées ? 

7. — Mox etiam captus. Le roi de Perse Sapor retint l'empe- 
reur Valérien prisonnier pendant neuf ans, après lesquels il le fit 
écorcher vif. On dit qu'il s'en servait comme de marchepied pour 
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monter à cheval. Gallien, fils de Valérien, redoutant son humeur 
austère , aima mieux demeurer indépendant et mattre dans ses 
plaisirs , que de tenter quelques efforts pour arracher son père à 
un si ignominieux esclavage. 

& — Mox in omnem lascwiam dissolutus. Le commence- 
ment des désordres de Gallien fut son mariage avec Pipa , fille 
d'Attalus, roi des Marcomans; fl Tépousa contre les lois romai- 
nes, qui défendaient la bigamie. Gallien employait ou plutôt per- 
dait son temps à donner des festins, des jeux et des spectacles. Un 
jour, dans Tune de ces fôtes, il fit voir au peuple romain trois 
cents soldats franks , qu'il disait avoir pris à la guerre , mais qu'il 
avait peut-être loués à prix d'argent , dit Mézerai , pour servir à 
cette vaine pompe. 

9. — Lolliano res'novas moliente. L'on n'est pas d'accord sur 
le nom de cet empereur ; les uns Tappellent Lol/ianuSy d^autres 
LœlianuSy ceux-ci L, Mlianus , ceux-là jEmilia/ttts.' Ce dernier 
nom est évidemment une erreur; Paul Orose a partagé cette 
erreur, en écrivant (liv. vu , ch. 22) : Mmilianas apud Mogun- 
iiacum, quum res novas moliretur y oppressas est. Ensuite, nouvelle 
erreur de Paul Orose ! ce ne fut pas dans la Gaule , mais en Egypte 
que Lollien essaya une révolution. 

10. — Post eum Marins y 'ùilissimus opifex. Ce Manus avait été 
forgeron ; il fut tué par un soldat qui avait été son garçon de 
forge , et qui , mécontent de se voir méprisé par Marius , lui passa 
son épée au travers du corps , en lui disant : C'est toi qui l'as 

forcée. 

11. — Actuario quodam machinante dolum. Parce que Victo- 
rin avait débauché sa femme. Actuarius n'est pas un nom pro- 
pre, comme l'ont cru certains commentateurs, mais un nom 
d'emploi; il veut dire un scribe , Taxu^paçoç, {wro|tviofAaTO'^àçoç , 
comme il y en avait dans, chacune des légions. Aurelius Victor 
cite le nom de cet homme , qu'il appelle Attitianus, ou Attilia- 
nus y et il ajoute qu'il appai*tenait à la classe des scribes, actua- 
riorum. — Trebellius PoUion met l'empereur Victorin avant 
Marius. Eutrope et Aurelius Victor sont d'accord paur placer 
Marius avant Victorin. 

13. — Àpud Burdegalam. Aujourd'hui Bordeaux. 

Burdigala est natale soliim , cicmentia eœli 
Mitis 

dit Ausone , le poète bordelais. 
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13. — QuintiUus post eum, Eutrope , Aurelius Victor et Paul 
Orose appellent cet empereur QuintiUus; maisTrebellius Pollion 
et les médailles le nomment QuintiUus. 

lï. — Apud Catalaunos. Aujourd'hui Châlons-sur-Marne , 
cfu'il ne faut confondre , ni pour le département , ni pour l'ortho- 
graphe , avec Chalon-sur-Saône. 

15. — Felicissimo rationali. Ce dernier mot n'est pas , comme 
Felicissimo y un nom propre , ainsi qu'on Ta pensé d'après certains 
manuscrits. Il veut dire « trésorier, » procurator fiscL; qui débet 
rationem fisci reddere ; c'est ce que prouve d'une manière bien 
évidente la lettre même d'Aurélien , que nous a conservée Vopis- 
cus; la voici textuellement : 

AURELIANUS AUGUSTUS CI.9I0 PATRI. 

« Monetarii , auctore Felicissimo , ultimo servorom , cui pro- 
curationem ûsci mandaveram , rebelles spiritus extulerunt ; hi 
compressi sunt. » 

Voyez , pour plus de détails sur le mot rationalis , le commen- 
taire de Gasaabon. — Eutrope dit que les monétaires (ouvriers 
en. monnaie) se révoltèrent après avoir altéré les monnaies, et 
avoir tué Felicissimus , le trésoHer; mais Vopiscus et Aurelius 
Victor disent, au contraire, que Felicissimus^ le tr-ésorier, fut l'au- 
teur de la révolte ; c'est ce que prowe aussi la lettre d'Aurélien, 
que je viens de citer. On a voulu mettre Eutrope d'accord avec 
l'histoire, en rectifiant ainsi le texte : Àty Felicissimo rationali 
interfectOy eos Aurelianusy etc. Mais fous les manuscrits (altérés 
peut-être?) s'opposent à cette correction. 

16. — Stratœ veteris. — Strata est ici synonyme de via, «route , 
chemin. » Virgile a dit strata viarum , et les Italiens disent aujour- 
d'hui la strada , la route , le chemin . 

17. — Locus Cœnophrurium appellatur. Kaivov çpoupiov, ou en 
un seul mot, Katvo^p ouptov , Cœnophrurium veut dire Château neuf, 
aujourd'hui Drepali. 

18. — Bonosum, Aurélien disait , en parlant de Bouose : Non 
ut vivat natus est, sed ut bibat. Les historiens font observer que, 
bien qu'il biit près de quarante pintes de vin par jour, cependant 
il ne s'enivrait point; il avait le ventre si gros, que, lorsqu'il se 
fut pendu , l'on disait de lui : Amphoram pendere, non hominem. 

19. — Vineas Gallos etPànnonios habere permisii. J'ai dit, dans 
mes Notes sur Martial, que Donitien avait fait arracher les vignes 
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de la Gaule, et principalement celles de la Champagne. C*est h 
Probus que nous devons nos vins de France ; que notre recon- 
naissance ne r oublie pas. 

20. — Narbonœ natus in GalUa- Eutrope avait lu quelque part 
que Carus était né Narbonœ (à Narbone); il crutt«ussitôt que 
c'était Narbone dans la Gaule, et c'était Narbone , ou plutôt Na- 
rone {Narona) en lllyrie , si Ton en croit Pline. Ptolémée, dans 
sa description de rillj rie , fait melition de cette ville, qu'il appelle 
par erreur Narbone : NapSwvaç xoXwvîaç cirtai^ou, Narbonœ, insi- 
gnis colonise, 11 importe peu quel ait été le lieu de la naissance 
de Carus ; toutefois l'opinion la plus commune le fait originaire 
d'Esclavonie. Onesinus dit qu'il naquit à Rome , et que son père 
était Esclavon. Voyez Yopisgus.. 

21. — Matrimonia nobilia. Pour matrimonianobilium virorum. 

22. — Lepî fatigatione. Le mot fatigatio est pris ici dans le 
sens de scomma, «plaisanterie.» Fatigare aliquem signifie souvent 
M plaisanter quelqu'un ; n les exemples en sont nombreux. Sulpicius 
Severus a dit dans ses Dialogues : Sed supersedendum est, ne 
Qallus sese existimet fatigari (être plaisanté). Le même Sulpicius 
a dit encore : Tune ille, sicut est verecundissimus , aliquantulum 
erubescens^ dam fatigationem meam accepit (en écoutant mes 
plaisanteries). 

23. — Et, quum juxta eum Jper, quiNumeriano insidias fece- 
rat, constitisset , in conspectu exerciUa manu Diodetiani gladio 
percussus est. Si l'on admet le mot ma/iu ^ celui de giadio devient 
inutile ; il faut donc supprimer, l'un ou l'autre , dans la traduc- 
tion du moins ; je les ai laissés tous deux dans le texte par res> 
pect pour les manuscrits. — On sait qu'une vieille druide avait 
dit à Dioclétien : In^perator eris, quum occideris aprum. Dioclé- 
tien allait souvent à la chasse aux sangliers; mais il n'avait pas 
encore rencontré le véritable Aper de ]a vieille druide; enfin le 
meurtrier de Nuraérien le lui fournit. C'est là le cas de dire avec 
les Italiens : Se non è vero, è ben trovato. 

2{h. — Factioni suœ Bagaudarum nomen imponerent. Brigands 
des Alpes , à peu près semblables à ceux que l'on appelle Mique- 
iets dans les Pyrénées. Il y eut autrefois, sur le territoire de 
Lutèce (Paris) , un lieu appelé Castrum Bagaudarum , qui servait 
de retraite à ces bandits ; on croit que c'est le village nommé 
aujourd'hui Sainl-Maur. 

25, — Constantium. Constance Chlore, le Pâle, de x^^wpo;» 
pMe , père de Constantin dit le Grand. 
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26. — Eumque interfecit. Dioclétien fit jeter Achillée aux bêtes. 

27. — Extrinsecus, Ce mot , au siècle d'Eutrope , et dans ce 
passage , est synonyme de prœterea , insuper, k en outre. » 

28. — Cuncli salutarentur. Il faut sous-entendre ici imperatores, 
« tous les empereurs. » 

29. — Privato habita imperii insigne mutavit. Dioclétien , en 
quittant la pourpre , la posa aux pieds de Jupiter, et dit : « Voilà , 
Jupiter, ce que tum^avais prêté ; je te le rends. • Quelques auteurs 
ont écrit que Dioclétien abdiqua de désespoir de n'avoir pu anéan* 
tir le christianisme. 

30. — Pompa ferculorum. Il faut entendre ici ^^v Jerculorum , 
tout ce qui se portait dans un triomphe , omnia quœ Jerebantur: 
ainsi les images des dieux , des' villes vaincues , les dépouillés des 
ennemis , les couronnes , les machines de guerre et autres objets 
semblables. 

31..-^ Ut soius omnium. Dioclétien n'était pas le seul qui eut 
quitté la souveraine puissance; car, avant lui , Sylla avait abdiqué 
volontairement la dictature perpétuelle. Cependant Eutrope a pu 
dire que Dioclétien était le premier empereur qui eût renoncé au 
pouvoir impérial pour rentrer dans la vie privée; car Sylla n'était 
point empereur, et n'avait pas pris ce titre , quoiqu'il eût le même 
pouvoir, et qu'il en usât avec autant de tyrannie que les plus 
mauvais empereurs. 

32. — - Quum privatus obisset. On croit qu'il s'empoisonna pour 
échapper à une mort ignominieuse, qu'il redoutait.de la part de 
Constantin et de Licinius, dont les lettres menaçantes l'accusaient 
d'avoir favorisé Maxence et Maximien. 



LIYRE DIXIÈME. 

1. — uid administrationem reipublicœ. On propose de lire 
ainsi la première phrase de ce chapitre : His igitur abeuntibus ab 
administratione reipublicœ, Constantius et Gaierius Augusti creati 
sunt; 1® parce que , dit-on , les Latins ont l'habitude d'écrire abire 
magistratu; abire administratione; i** parce qu'il est ridicule 
qu Eutrope ait écrit : Creati sunt Augusti ad adminijstrationem 
reipublicœ. Je ne vois rien là de ridicule, et cette tournure me 
parait aussi latine que celle : abeuntibus ab administratione; plus 
latine peut-^tre ; car les Latins suppriment ordinairement la pré- 

Eutrope. 17 
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position , et disent : iibire magistratu. Ensuite , quoi de ridicule 
à ce qae l'on crée deux k.VLgusies pour (ad) Tadministration de 
rÉtat? Enfin, si les deux en^pereurs se sont retirés (abeuniibus) , 
il est clair que c'est nb administratione reipublicœ ; ces mots se- 
raient donc inutiles ; au contraire , ils ne le sont pas avec creati 
sunt: deux Augustes furent créés , pourquoi ? ad administraiionem 
reipublicœ. Quelle nécessité^ je le demande, de changer ici le 
texte ? 

2, — Divitiis provincialium ac privatorum studens. Madame 
Dacier propose dé lire : Divinus provincialium ac privatorum siudiis . 
En vérité , je ne conçois rien à cette manie de vouloir torturer un 
texte fort raisonnable , pour y introduire des changements qui 
ne reposent que sur un caprice; f^ est-ce q^e divinus studiis ? nue 
expression bien emphatique , et tout à fait en opposition avec 
le style simple et naturel d'Eutrope. D'ailleurs , quel manuscrit , 
quel imprimé même autorise divinus studiis? 

3. — TricUnia sternerentur. Ce mot triclînia signifie les trois lits 
qui étaient rangés autour de Ift table des anciens , de manière que , 
les convives étant assis ou couchés sur deux lits , il en restait un 
de vide pour que les esclaves pussent servir sans incommoder per- 
sonne. Triclinium est souvent pris aussi pour la salle à manger. 

4, : — Principatus anno tertio decimo. «Après treize ans. » Cela est 
faux par deux raisons ; la première , c'est que Constance ne fut 
empereur que deux ans et quelques mois : la seconde , c'est que , 
si l'on veut joindre les années pendant lesquelles il fut César à 
celles de son empire, on en trouvera quinze et trois mois. D'ail- 
leui^s , Vautorité des Césars étant bien différente de la puissance 
des empereurs , Eutrope aurait du distinguer, dans Constance , 
deux positions ^i diverses, et s'exprimer autrement que par le 
mot principatus ^ qui les confond, quoiqu'il ait plus de rapport à 
la qualité d'Auguste qu'à celle de César. 

5. — Severus fugiens Ravennœ interftctas est. Maxence , sachant 
que Ravenne tiendrait longtemps , parce que , outre sa position 
inexpugnable , elle était fournie de toutes les munitions nécessaires 
pour soutenir un long siège , proposa une entrevue à Sévère , et 
lui promit , dit Zosime , toute sûreté par des serments qui le trom- 
pèrent. Rome devait être le lieu de l'enti-evue : Sévère sortit de 
Ravenne pour s'y rendre ; alors Maxence le fît étrangler en che- 
min, dans un lieu appelé Très Tabernœ. L'Italie modei-ne a con- 
servé le nombre trois des anciens pour désigner certaines de ses 
auberges qui rappellent un souvenir quelconque : ainsi , à Milan, 
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il y a VAlbçrgo de tre re; peut-êlre parce que trais roiss*y sont 
trouvés réunis; sur la chaîne de rApennin, entre Bologne et Flo- 
rence , on \o\iV Jlbergo de tre maschere (des trois masques), dé- 
nomination dont on raconte diversement Torigine. Mais il paraît 
que trois brigands masqués j attiraient et y faisaient périr les 
voyageurs. 

6. — MiissUiooque opprç^su^. Constantin avait assuré à Mazi- 
mien, pour sa dépense, un revenu considérable; mais ce vieillard, 
inquiet et tui bulent , i^e put rçster en repos ; il sortit de la cour 
impériale , se retira à Arles , reprit une troisième fois la pourpre, 
et forma un dernier complot dans lequel il crut avoir intéressé 
Fausta , sa fille , que Constantin avait épousée ; mais cette prin- 
cesse, plus fidèle à son mari qu*à son père, informa Constantin 
du projet de Maximien , qui , trompé par sa fille , crut tuer Con- 
stantin en tuant l'eunuque qu'on avait mis dans son lit. Mazimien 
se sauva à Marseille , oii il fut assiégé et pris par Constantin, qui le 
fit étrangler. Zosime dit que Maximien mourut de maladie à Tarse. 
Voyez EufrÀBE, Histoire ecclésiastique, Jiv. viii. 

7. — Proclivus, Cicéron et les auteurs de la latinité la plus 
pure emploient proclivis ; Plante et Varron se servent, comme 
Eutrope , de procliuux. 

8. — Max uxorem. Constantin fit périr Crispus, son fils , sur 
les dénonciations de Fausta , sa femme ; puis il la fit étouffer elle- 
même dans un bain , pour apaiser Hélène , sa mère , que la mort 
de Crispus avait profondément affligée. Constantin ajouta ainsi 
meurtre sur meurtre ; il pouvait punir Fausta d'une autre manière ; 
car il n'est pas vraisemblable qu'Hélène , qui était chrétienne , ait 
exigé la mort de Fausta. D'ailleurs, Constantin pouvait-il oublier 
qu'il devait la vie à Fausta , qui l'avait sauvé , comme je l'ai dit , 
du complot de Maximien ? Constantin immola bien d'autres vic- 
times encore : près de vingt mille de ses sujets furent massacrés 
par ses ordres; et voilà celui quon a nommé Constantin le 
Grandi — 

9. — Multos leges rogavit. Nous sommes bien loin de l'époque 
oii Rome était libre ; et cependant putrope , par un pieux souve- 
nir peut-être , se sert ici de l'expression usitée du temps des 
tribuns et de la république, leges rogavit. 

10. — Bellum adversum Parthos moliens. Eutrope, comme 
Horace, met indifféremment les noms de Parthes et de Perses, 
parce que, depuis la. révolte d'Arsacès contre A rtabanc, roi des 
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Parthes , qui fut vaincu dans deux batailles , et tué dans la troî- 
sjème , Tautorité souveraine passa des Parthes aux Perses. Ce fut 
ainsi que commença le second empire des Perses ou des Arsaci- 
des : Gyrus avait été le fondateur du premier. 

11. — In villa publica obiit. Saint Hiéronyme appelle cette villa 
Ancyrone. Constantin ople , à Tinstar de Rome, avait, à Nicomé- 
die , sa villa publique/ — Philostor|;ius ^ seul de tous les histo- 
riens, rapporte (liv. ii , ch. 41 q^^ ^^ frères de Constantin 
Tempoisonnèrent ; ce qui n*est guère croyable après un si long 
règne. 

12. — Inter divos meruit referri. L^ancienne coutume païenne 
prévalut, même ppur les empereurs chrétiens, et ils furent, 
comme les autres, mis au nombre des dieux. 

13. — Ita respublica ad duos Augustos redacta est. Constant et 
Constance. 

14. — Ad gravia viûa conversus. LHvrognerie et la débaudhe. 

15. — Nullumque ei contra Saporem prosperum prœlium fuit. 
C'est ce que dit aussi Zosim« (liv. m , à la fin) : KuvaravTiov rpcîç 
Ilspaixoù; iroXc(Mu; âva^e$à{ikevcv, xal £v irâ<riv iXoLXxiùbvêxa.- «Constance 
entreprit trois guerres contre les Perses , et fut toujours vaincu. » 
Un commentateur donne pour motif de cette triple défaite , que 
Constance était infecté de Thérésie d'Arius; voilà une raison pé- 
remptoîre!.. . 

16. — Et morum vetemm. Le plus bel éloge qu*on piît faire 
d'un homme , c'était de dire de lui qu'il rappelait les mœurs anti- 
ques , ces précieux restes de l'âge d'or de la république. Ainsi on 
lit dans Térence : 

Optime hospes, pol! Crito, antigiium obtines. 

[Ândria^ »ct. V, te. 4.) 

17. — Fraterquoque ejus Senonis. Il ne faudrait pas croire que 
Senonis fût le nom du frère de Magnence; ce frère s'appelait De^ 
centius. Peut-être, dit avec raison Cellarius, faut-il lire ici : in 
SemmibuSy ou bien encore, apud Senonas. Magnence se tua apud 
Lugdunum, et son frère Decentius apud Senonas, On donne en- 
core à Magnence un autre frère qu'on appelle Desiderlus. 

.18. — Apud Argentoratum. Strasbourg. Argentoratum était 
dans la Gaule Celtique. 

\^, ^— Rex nohilissimus captas. Âmmien Marcelliu (liv. xvi) 
nous a conservé le nom de ce roi ; il s'appelait Chonodomarius . 
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âO. — Neque in/tonoros sinens. On a Toalu , je ne sais pour- 
quoi , changer Télégante expression inhonoros, dont Eutrope se 
sert ici. Inhonone cwitates , dit ^\me; faciès inhonora ^ dit Silius 
Italiens; pourquoi donc Eutrope n'aurait-il pas le droit , lui 
aussi , d'écrire inhonoros? 

21. — Nimius reUgionis christianœ insectator. Plusieurs ma- 
nuscrits rejettent le mot nimius, qui a fait conclure à certains 
commentateurs qu'Eùtrope était chrétien ; c'est donner une bien 
grande portée à un mot qui peut-être n'a pas été écrit par Eu- 
trope , et qui , fût-il même de cet auteur, ne prouverait rien , je 
croîs , pour ou contre ses croyances religieuses. 

22. — Qui tune dômes ticus militabaf. Les dômes tici étaient les 
oJËciers de la maison de l'empereur , ou bien ce que nous appe- 
lons les gardes du corps. On les nommait encore protectores, 
parce que , dans les combats , ils protégeaient, ils défendaient le 
prince contre les attaques. 

23. — Pacem cum Sapore, necessariam. C'est ce que dit aussi 
Philostorgius au commencement de son huitième livre : Où ^àp {v 

24. — Quum integrum fuity signifie : « Lorsqu'il l'aurait pu dans 
la suite. » Quum postea potuisset, dit avec raison un commenta- 
teur. Jovien se montra scrupuleux observateur des traités et de 
sa parole ; c'est une bonne foi , assez rare en pareil cas chez les 
Romains, pour mériter d'être citée. Les habitants de Nisibe le 
conjuraient de ne point livrer leur ville à Sapor; mais Jovien 
l'avait juré. Il leur répondit qu'il était incapable d'éluder un ser- 
ment par de vaines subtilités. Alors Sabinus , à qui sa naissance 
et ses richesses donnaient un rang distingué parmi ses concitoyens, 
lui dit , avec autant de vivacité que de hardiesse : « Constance , 
toujours en guerre avec les Perses , fut toujours malheureux ; il 
frissonnait au seul nom de Sapor, et cette frayeur empoisonna 
tous les instants de sa vie. Cependant Constance, accablé de 
revers , Constance , réduit à fuir presque seul , et à mendier 
un morceau de pain dans la chaumière d'une paysanne pauvre. 
Constance conserva toujours Nisibe. Jamais il ne .céda à l'en- 
nemi la moindre portion de territoire; et Jovien n'est parvenu 
à l'empire que pour livrer aussitôt le boulevard de l'Orient ! ... m 
Jovien écouta ces reproches sans être ébranlé ; il se retranchait 
toujours derrière les raisons tirées du point d'honneur et de la 
conscience. Chaque ville avait alors l'habitude d'offrir au nouvel 
empereur une couronne d'or. Dans la situation critique oîi se 
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trouvaient les habitants de Nisibe , ils eurent un soin particulier 
de satisfaire à ce devoir. Jovien , qui se rendait justice , sentant 
bien qu'il ne méritait pas de couronne , surtout de leur part , re- 
fusa celle qu'ils lui présentèrent. Mais les habitants , avec une 
persévérance à l'épreuve de tous les refus , le conjuraient de la 
recevoir, croyant sans doute que , s'il acceptait leur hommage , il 
contracterait avec eux l'engagement tacite de ne pas les livrer à 
Sapor. Jovien , pour se délivrer de leur importunité , parut l'ac- 
cepter enfin ; alors un avocat , nommé Silvanus , dit à haute voix : 
« Grand empereur, puissiez-vous être ainsi couronné par les 
autres villes ! » Jovien fut tellement irrité de ces paroles , qu'il 
ne balança plus , et s'écria que sa parole et son serment étaient 
irrévocables. On voudrait pouvoir afQrmer que Jovien, en cette 
circonstance , obéit seulement à sa parole , et qu'il ne sacrifia pas 
Nisibe à son ressentiment. 

25. — Recenti iectorio calcis. — Tectorium calcis veut dire ici 
une M couche de chaux , >» qu'on avait donnée dans sa chambre à 
coucher. 

26. — Nimietate. On a suspecté la latinité de ce mot : Eutrope 
n'est pas le seul autetir qui Tait employé \ il se trouve aussi dans 
Golumelle, écrivain correct et élégant : Nimiet€Ue verni pabuli, 
dit-il, liv. VI, ch. u3. 

27^ — Benignitate principum. Ces empereurs sont FI. Valenti- 
nien et Yalens. 

28. — '4d mnjorem scrihendi diligentiam resen'amus. Eutrope 
n'a point tenu parole ; il ne nous a pas donné l'histoire de Ya- 
lentinien et de Yalens. Peut-être la mort , ou tout autre événe- 
ment imprévu, l'en a-t-il empêché. 
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Achaie, 73, 97, 99, m , 

143. 
Achillée, 187, 189. 
Actiam, i3i. 
Adherbal, 89. 
Adrien (Sl\u»), i55, 167, 

161. 
Afranius ( L. ) , lai. 
Africains, 45. 4?» 5i, 61, 65, 

69- 
Afrique, 47,49» 69,76, 81, 

83, 85, 87, loi, 123, 171, 

187, 189, 195, 2o5. 
Ae:rigente,65. 

Agrippa CM.), 189. 
Albains, 19. 
Albaniens, ii5, i53. 
Alexandre de Macédoine, Sn. 
Alexandre Sérère (Aoréie), 

169, 171. 
Alexandrie, 37, 43, lai, ia3. 

189. 
Alexandrins (thermes), 139. 
Algide (mont), 19. 
AUectus, 187. 
Allemands, 17S, 189, 197, 

«07. 
Allia (fleare), 3f, 33. 
Almus (mont), 181. 
Alpes, 57,59, 117, i33. 
AlpesCottiennef , 139. 
Altinnm , 1 59. 
Amandns, i85. 
Ambrons, 93. 
Anilcar, 47. 
Amise, tu. 

Amphithéâtre de Rome, i45, 

i65. 
Attcos Martius , 19, ai. 
Andriseas, 83. 

Anicius(C.)»77» 79- 
Anio, 35. 

Annibal, 67, 69, 61, 63, 65, 

67. 69, 71, 73, 75, 93, 

109. 
Antemnates, 19 
Anthemusium, i53. 
Antioche, xi5, 159, 179. 
Antiocbns , 55 , 73 , 76 , 77. 
Antoine (Marc), 127, 129, 

i3x. 
Antonin Caracalla. Y. Marc- 

Aurèle Antonin Bassien. 



Antonin (T. FaWias Bojo- 
nias) le Pieux, 167, 159, 
161. 

Antonin ( Thermes d' ), 167. 

Antonin. V. Marc-Anrèle An- 
tonin Bassien. 

Antonio8(C.), 117. 

Antonins (^ L.), 129. 

Anulinns, i85. 

Aper, i83, i85. 

Apion, II 3. 

Apollonie, 11 3.' 

Apollonius de Chalcédoine, 
161. 

Appienne (voie), 37. 

Appius Clandios, 29, 37, 45, 
io5. 

Appius Clandius Néron , 67 
Appius Sabinas, 147. 
Apulie,37, 45, 69, 63,109. 
Aquilée, 171, 2o3. 
Aqnilins (C.) Floms, 47. 
Aquitaine, 129, i33, 177. 
Arabes, ii5. 
Arabie, i53, i65. 
Archelflâs , 97, 99 , t35. 
Ardée, ai, 23. 
Argos, 43. 
Ariarathe, 77, 85. 
Ariminnm, 45, 59, 101, 119. 
Ariobarvane, 97. 
Aristarchos, ii5. 
Aristobale, 117. 
Ariston, 97. 
Aristonicus, 85, 87. 
Armène, 73. 
Arménie, m, i33 , 137 , 

139, x53, i5S, 169. 
Arménie (hante), 189. 
Arménie (petite), 97, m, 

xi3, ii5. 
Arméniens, m. 
Armorique, 18 5. 
Artace, ii5 
Artaxate, 11 5. 
Arunculeius, 119. 
Aruns, sS. 
Arverniens , 87, 119. 
Asdépiodote, 187. 
Asdmbal, 69, 61, 63, 65, 

67, 81, 83. 

Asie, 65, 75, 77, 79, 85, 

87» 97» 99. «07» *o9» "7. 
129, i3î, 175, rgS. 



Assyrie, i53, 155,209. 

Atéias, 119. 

Atella, i3t. 

Athènes , 97, 99. 

Attale, 65, 76,79, 85,ii5. 

Attilins(C.)Balbus,55. 

Attilius (M.) Regulus, 45, 

47» 5i. 
Aufidius (Cn.) Orestés, 109. 
Aurélia (voie), 139. 
Aurélien, 179, 181, i83. 
Auréolas, 177. 
ATentin(mont), 19. 



Babylone, i53. 
Bagaudes, 18 5. 
Balbin, 171. 
Barbazes , 35. 

Bassien. V. MarcAnrèle An- 
tonin Bassien. 
Basternes, 191. 
Bédriac, i4x. 
Belgique, i85. 
Bénévmt, 45. 
Bérénice, xi3. 
Besses, iti. 

Bibulus (1")» *'7» "9- 
Bithynie, 76, 77, 79, 85, 

97, 107, 109. 
Bituitus, 87. 
Bocchus , 89. 
Bonosc, 181. 
Bosphore, 97, ii5, i33 , 

i53. 
Bordeaux, 177. 
Boulogne, i85. 
Bretagne (Grande), 137, x43, 

167, 187, 195, 197. 
Bretons, 117, 187. 
Brindes. "V. Brundusium 
Britannieus, 137. 
Britannique (océan), 117. 
Brundusium, 45. 
Bruttiens, 4t* 
Bruttinm, 63, 67. 
Brutns ( Décimas Junius ) , 

85. 
Brutns (D. Jnnius Albinus), 

is5. 
Brutus ( Lndus «Junins ) . 23 , 

25, 125. 

Brutus (Marcos Junius), 12 5, 
127. 
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Badalia, 173. 
Barziaone, ii3. 
Bysanee, 109» i43- 

G 



Cabire, xti. 
Cabyle, 11 3. 
Calabre, 63. 
Calatis, 11 3. 
Cali^la (Caios César), i35, 

137, i47- 
Calli nique, 189. 
Calpurniijs ( L. ) Bestia , 89. 
Camilla (Farioa); 3i, 33, 

35. 
Campante, 11, 37, 41, 63, 

97, i3i, x35, 157. 
Canuea, Sg, 61. 
Cantabres, i33. 
Capitole, ax, 3i, 79, 137, 

t4i, i47» "77- 
Capoae, 101 , 109. 
Cfappadoce, 77, 87,97, i35,. 

207. 
Caracalla. V. Marc-AuràleAn- 

toniti Bassien. 
Caraosias, 185,187. 
Carbon ( Cn. ^, 87, 10 x. 
Carbon ( Papirios ), toi. 
Cardaens, i53. 
Carin, i83, x85. 
Carînas, ici. 
Carnante, 161. 
Carpiens, igi. 
Carres, (19, X89. 
Cartbage» 47» 5i, 53, 55, 

57, 61, 63, 65, 71, 81, 

CarUiagène, 65. 
Carlba^nais, 471 49* ^i» 53, 

55, 57, 59, 61, 63, 65, 

69,71,81. 
Caràialon, 67. 
Cams, t83, i85. 
Cassios (C), xig, ia5, 129. 
Catane, 45. 

Catilina(L. Sergius), 117. 
Caton (C.), 87, 119. 
Caton (M. Pordas), 87, 95, 

xa3. 
Cattes, t47> 

Catulns ( Q. ) , xo5 , 107. 
Catulns. V. Lutatius. 
Caadiom, 211. 
Cedlitts ( Q. ) , 67. 
Câlins ( mont) , 19. 
Céniniens, 19. 
Celtibérie, 83. 
Cénophmrinm» x8i. 
Cépion (Cn. SerWlius), 49» 

89. 
Cépion (Q.), 83,98, 9$. 
César (C. Jules), 117, 1x9, 

lai , ia3, ia5, 127, 129, 

137. 
César ( Sex. Jplius) , 95. 
OisarOctAvien, Auguste, 127, 

129, i3i, i33« i35, 139, 

i5i, i55, 159. 
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CésMÛe, i33. i35. 

Céson Fabius , 29. 

Oiaioédoine, ibi. 

Chalcédon, 107. 

Cbâlons, 179. 

Chérooée , 161. 

Cibales, 199. 

CicéroD (M. Tullins), 117, 

129. 
Cilicie, io5, 107, x43, 207. 
Ciliciens, 107, 
Cimbres, 89, 93, 95. 
Cindnnatns. V. Quintins. 
Cinéas, 4i« 
Cinna (L. Comelini), 97, 

99- . 
Circessinm ,173. 

Civile (guerre), 99, io3, 

107. 
Claude, i35, 137, i43. 
Claude II, 177, 187. 
Claudien (aqueduc), 37 
Ciaudips (C ) Cinna, 43. 
Clandias MarceUfos, 67. 
Claudius (P«)Pulcher, 5i. 
Cléop&tre, t23, i3i. 
Clodiua Albinus, 167. 
Cluentius (A.), 95. 
Clypée. 47* 
Codiès, 18 3. 
Colchide, i53. 
Colchos , 1 1 5. 
Colline (porte) , loi. 
Cologne, i5i, 177, i8f. 
Comagène, i43. 
Commode Antonin, i63 
Concordia, 159. 
Constance Chlore, 187, 195, 

197, 2o3, ao5, 207. 

Constant, 2o3, ao5. 
Constantin, 187, 199, 201, 

2o3, ao5. 
Constantinople, 109, 181. 
Corinthe, 83. 
Coriolan, 27. 
Coriole, 27. 

Cornélius ( Cn. ) Asina , 45. 
Cornélius fCn.) Dolabella, 

39. 
CorneUttS (C. ) Lentnlns , 109. 
Cornelins (C.) Rufinus, 39. 
Cornélius Fnscna, 147. 
CwMlius Gallns (Cn.) , 1 3 x . 
Cornélius f L. ) Fans tus , 1 23. 
Cornélius (P.), 57 
Corse, 47' 

Corrinus. V. Valerips. 
Corycnm, 107. 
Cosconlns (Cn.), 107. 
Colta (M. AureUns) , 107. 
Cottius, 139. 
Crassns , 87, 129, i33. 
Crdte, 1x3, 'X17. 
Crispus, aoi. 
Crixns, 109. 
Crustuminiens , 19. 
Ctésiphon, i53, 177, i83, 

ao9. 
Cnrion, 107. 



Curius Dentattts ,43. 

Cyrène, xi3. 

Cyai^ue, X07, 109, i65. 



Oaoes, x33, 147, x53, 181. 
Dade, x55, 157, 175, 179, 

i8x, 187. 
Dalmace, 2o3. 
Dalmates, 99, ro5. 
Dalmatie,'87, 107, i33, i85. 
Danube, 107, xi3, 175, 179, 

181. 
Daphné, ii5. 
Dardanie, 199. 
Dardauiens • 99 » i o5 . 
Dèce, 173. 
Dédbale, i5i, 157. 
Decius Mus , 43. 
Dejotams, xi5. 
DÔnetrius , 73. 
Oiadomène, 167. 
Oioclétien, i85 , 187, 189, 

«9»» »93» «95, 197. 
Dîogène, 99. 
Domitien, 147, i5i. 
Domitius, loi, io5. 
Domitins (Sex.) Calrinus, 

87 
Orusus (Claudius Néron), 

i33, i35, 137. 
OnilUas(C),45. 

B 

Edesse, i53, 167. 

Egypte, 55, 121, ia3, i3i, 
t33, 165, 187,189. 

Elbe, i33. 

EKanns, 18 5. 

Emilieta, 173. 

Eaulias(L.^, 57. 

Enûlius Leptdns , io5 , 107, 
• 123. V. Lépide. 

Emilins Paulos (M.), 47, 
49. 

Enomans, 109. 

Bphèse, 97. 

Bpire,39, 4i. 43, 79, x2i, 
f3i. 

Èques , 33. 

Espagne, 57, 59, 61, 63, 
65, 67, 69, 83, 85, 89, 
xo5,xo7, '"> i>3 , 129, 
139 , i5x, i55 , 175, ao3 , 

2ZX. 

Espagnols , 65 , 83. 

Esquilin ( mont ) , 2 1 . 

Etoliens, 75. 

Enmène', 75, 77, 79, 85. 

Enménie, 75. 

Euphrate, 119, x55, 173. 

Europe, 75. 



Fabia ( famille) , 29. 
Fabius (C.)Pictur, 43, 57,59. 
Fabius (Q. ) Maximns , 37, 
39 , 59 , 67. 
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Fabricios, 4<> 43. 

Fabridits (C.) Lascinus, 43. 

Paierie, 3 (. 

Falisqaes, 53. 

Famea , 81* 

Fausta, 199. 

Faostus , xi3. 

Felicisfimus , 179. 

Kidénates , ig, 19. 

Fidènes, 3i. 

PlaminiDos (T. Quintins), 

73 , 75 , 87. 
Flaminias , 59. 
Florien, i8x. 
Foram , 139. 
Francs , i65 , T97. 
Fronton, i6f. 
FaWlu«(Cn.), 63,65. 
Ftalrios Flaccos , 55. 
FolTihs ( M. ) , 75. 
Fttlvios (Q.), 45. 
Fnivus (Cn.) Gentamalos, 

55. 
Fnrins (C.) Pacillus, 49. 
Furii>»{LO,35. 

6 

Gabie, ai, 

Galates, ii5, ait. 

Galatie. i33. 

Galba (Serrins), 139, 141. 

Galeria Fanstina , XS9. 

Galerius. V. Maximien. 

Galiciens, 85. 

Gallien, 175, 177. 

Gallns, ao5, 307. 

Ganle et Gaules, 45. 57, 87, 
«9, 93, 117, 119, lag, 
i33, 139, i5i, 167, 169» 
173, 175, 177, 179, a8i. 
i83, i«5, 187, 195, 197» 
SOI, ao5, 107. 

Ganlois, 31,35.39, 57, S9, 

87*93» 181, i^. 
Gantois Sénonais , 3r . 
Ganlois Transalpins , 87. 
Gentius, 77, 79,— 
Genucins(L.), 33. 
Germains, 119, i33, i35, 

i6t, i63, 175, ao7. 

Germanie, 93,1x9, x4i, 143, 
i5i. 

Géta, 169. 

GUbnW(M. AciUns), 73. 
Gordien, 171, 173. 
Goths, 175, 177, 179, 
Grèce, 41, 43, 65, 73, 83, 

97» 99» »»ï» 175. 
Grecs, 63, ao3. 
Gnlon (Qnintins), 43. 



Rannon, 65, 69. 
Helena , ao3. 
HéliopilMle, 169. 
Helvettens, 117. 
H^os (mont), m. 

Eutrope. 



néraclee, 181. 
Hercule. V. Maximien. 
Herennius (T.), 96. 
Hiempsal, 89. 
Hierda, loi. 
Himus Asinius , 95. 
Hiéron,45, 55. 
Hirtins, 117. 
Hirtnleius, io5. 
Histrum, 11 3. 
Hostilien Gallus, 173. 
Hostilins (C.) Mancinus , 85. 
Horatins PuItUIus , a 5. 



Ibères, x53. 

Ibériens, xi5. 

fllyrie, 77, 107, X17, i33, 

X75, X97, x8i, 189, 195, 

aoS, ao7, an. 
niyriens , 55 , 57, 77, 79. 
Inde, x53. 
Indiens, x33. 
Ing^enuus, 176. 
Interamna, 173. 
Isaorie, 107, x55. 
Isis ( temple d' ) , 147. 
Istriens, 57. 
Italica, i5i; i55. 
Italie, 3r, 35, Sg, 4i, 45, 

49, 55, 57, 59, 61, 63, 

65, 67, 69, 81, 89, 93, 

95, 97» 9&» »"9» »»9. «4i. 
161, 173, 175, i83, 195, 

'97» »99» »oi» *o5. 
Italique ( gaerre ), ici. 
Itnréens, xi5. 



Janicnle (mont) ,19. 

Janns, 17t. 

Jértisalem, ii5, 14 3, x45. 

Joi^ien, an, ai3. 

Juba, xa3, i35. 

Judée, 1x5. '' 

Jugnrtha, 89, 93, io5. 

Juifs, 1x5, XI 7. 

Jules César, 37. 

Julianus (SaWius), i65, 167. 

Julie, 167. 

Julien , 107, 309. 

Junius ( C. ) , 5 1 V 

Jupiter, ai. 

Jttventins(P.), 8t. 



Laoédémoniens , 47, 73. 
Lamponius, loi. 
Langres, 187. 
Lartius , a7. 
Latins, 19, 29, 35. ■ 
Lâius (C), 75. 
Lenlulus (Corn.) 43 . 55. 
Lépide, 127, 129, i3i. 
Leptis, x65. 

Levions (M. Yalerius), 63, 
65. 



Uvinus(P. Valerius), 39* 

Libon(L. Junius), 45. 

Libye, 11 3. 

Libyssa , 75. 

Lidnius (C. Flavius Licinia- 

nos), 199, aot. ^ 
Licinius Grassns, 85. 
Licinihs ( L. ) Lucullos , 107. 
Licinius ( M . ) Crassus , 109, 

X19. 

Udnius (P.), 77. 

Lilybéc,53. 

Lollianiis, 176. 

Lollius(M.),x33. 

U)nginus (C. Cassins), 87. 

Lorium , X 59. 

Lucanie, 179, 191, 197. 

Lncaniens , 4i, 43. 

Lucins Tarqnin. V. Tarqnin 

le Snperbe. 
Lucrèce, ai. a3, a5. 
LucoUus (Licinius L.), X07, 

109, m, xi3. 
Lncullus (M. Licinius), 109, 

tii , XX 3. 
Lusîtanie. 79, 81. 
Lusitaniens, 85, 89. 
Lutatins (C. ) C!atn!us , 5i. 
Lutatius (Q, ) , 53. 
Lutatius (Q. Calulus), 93, 

9*. 
Lyde, 107, x43. 
Lyon, 167, ao5. 

M 

Bfacédoine, 63^ 65, 73, 7", 
79» 81, 83, 89, io5^ 107, 
109, XXX, ii3, lai, 129, 

'7^» *77» *o«« 
Macédoniens , 79. 

Macrin (Opiliuii), 167. 

Magnence , 2o3 , au5. 

Magnésie, 76. 

Magon , 63 , 65. • 

Maleniiiiis , làp. 

Mamercus Émilius, 3i. 

Mammée, 169. 

Maiiilius (M.), 8t, 93. 

Manius Curios Dentâtus, 39. 

Manlius( A.). 53. 

Manlius (€•*.) Oensoriiius ,81. 

Manlius ( L. ) Volson ,47. 

Manlius (T.) Torquatus, 35; 

55,63. 
Marc Antonio. V. Verns. 
Marc Aurèle Antonin, 469. 

ao9. 
Marc Aurèle Antonin Bassif n, 

167. 
Marcellus, 65, 79. 
Marcellas (M. Claudios), 57, 

61 , X19. 
Alarcins ( Q. ) Rex , 87. 
Marcomans, x6t, xlS3« 
Marcomèdes, x53. 
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LE LIVRE 



NOTICE 



SUR MESSALA CORVINUS. 



Il y a plusieurs personnages dans cet illustre Romain : Tau- 
teur, rhomme public et Fhomme privé , le républicain de cœur 
et d'épée comme de conviction politique, l'ami, le successeur 
des Brutus et des Cassius sur le cbamp de bataille/ le partisan 
4e Marc Antoine, puis celui de César Octave; enfin le panégy- 
riste d'Auguste et de l'empire, etc., etc. J'essayerai de repro- 
duire ces caractères multiples et si variés. 

Et d'abord la notice bistorique. Il est vraisemblable que 
V. Messala, ou l'un de ses aïeux, reçut le surnom de Cormnus, 
à l'exemple de l'ancien dictateur Valerius Cormu. C'était sans 
doute en mémoire de quelque action d'éclat contre l'ennemi.... 
Tite-Live le fait naître l'an de Rome 695. Héritier d'un nom 
d'antique noblesse parmi les patriciens, il devait bientôt, par ses 
qualités personnelles, se rendre célèbre au milieu des discordes 
civiles qui décbiraient sa patrie. Cicéron le recommanda de bonne 
beure à Brutus. Cbef d'une partie des légions de l'armée répu- 
blicaine aux deux journées de Pbilippes, et devenu général en chef 
après la mort de Cassius et de Brutus, il opéra sa retraite en bon 
ordre; puis, grâce à l'entremise de PoUion, il obtint, de Marc 
Antoine , des conditions honorables. Attaché aux intérêts d'An- 
toine, il n'abandonna sa cause qu'après avoir reconnu que l'im- 
prudent guerrier allait se perdre par suite de son indigne passion 
pour Cléopâtre. L'habile Octave s'empresse alors d'accueillir 
Corvinus, et le chargé, à différentes époques, du soin de terminer 
plusieurs expéditions. Messala, dans les Gaules, somnit l'Aqui- 
taine, et fut honoré du triomphe.... Collègue au consulat de 
Cneius Domitius , père de Tibère , depuis empereur, et choisi par 
Auguste pour premier préfet de Rome, place que ce prince venait 
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de créer, Messala ne conserva que peu de temps des fonctions 
incompatibles avec son caractère. Il se démit donc du titre de 
préfet, alléguant son incapacités 

Lorsque Messala sentit qu'Auguste n'aspirait qu'à faire le 
bonheur du p^qple roumain , a^kliqaftqt ses lyiiciennes maximes 
républicaines y il le salua le premier, dit Suétone, du nom glo- 
rieux de Père de la patrie. L'empereur crut devoir partager avec 
lui le consulat en 758. Messala Corvinus mourut dans sa soixante- 
dixième année , l'an de Rome 765 , et le onzième de l'ère du 
Christ. 

Sur ce rapide et simple exposé des actes publics de Messala, 
qui ne se rappelle aussitôt le vers tant de Ibis cité d'un po(^te 
moderne : 

L'homme absuifde^ est ç€)lui q^^ ne change js^pais ! 

Car, entre le républicain exalté qui , s'enrdlant sous les dra- 
peaux de Brutus et de Gassius, aux plaines de Philippes, suc- 
céda, comme général , à ces deux demien^ Romains, pour escorter 
les funéraffles de la Kberté mourante, et le complaisant flatteur 
des triumvirs, dont il s'était montré l'épouvantail dès sa plu^ 
tendre jeunesse, il y a loin, très-loin assurément!... Eh quoi! 
serrer, d'abord, en ami la main des meurtriers de Jules César, puis, 
finir par se jeter dans le parti d'Antoine , son vengeur, et, quel- 
que^ temps après la chute d'Antoine , proclamer père de la patrie 
le trop heureux tyran de l'empire!... Tel fut cependant V. Mes- 
sala GoniBus. L'épicurien Horace combattit aussi pour la liberté 
dans les plaines de Philippes ; et plus tard , l'usurpateur Auguste 
endormait ses remords aux sons harmonieux de la lyre du poëte 
impérial.... Messala ne fut-il pas l'ami d'Horace, l'ami de Pot- 
lion et du tendre Tibulle, enfin le protecteur des essais d'Ovide ?. '. . 
La guerre civile finie , le monde pacifié , le temple de Janus fermé 
pour longtemps après la bataille d'Actium, aux vieilles rancunes 
démocratiques du républicain de Philippes durent succéder, chez 
Messala Corvinus, les affections de l'homme privé, les sympa- 
thies plus douces de l'auteur et surtout de l'écrivain du beau 
siècle d'Auguste. 

^ Saint JérÔQ^e, dam la CAr&/i/^f4£ d'Eiisèbc, prétend qM*il se démit dr 
c^tte préftictiire , quia potestatem ^am parum civil^m pufarpt. 
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Car Messala fut le princ^ral arasent de cet âge d'or des 
lettres romaines. Quelque rôle important qu'il ait pu joaer dans 
la carrière des armes , dans ses fonctiiHis publiques et administra- 
tives, la gloire de Valerius Gorvinns, général Fépoblicainy 
membre du collège des augures, consul et préfet de Rome, le 
cédait à celle du littérateur. Nous l'affirmons sur la parde des 
maîtres, puisque, malheureusement, il ne nous reste ancnn de ses 
ouvrages* Mais ce qui doit redoubler les regrets d'une tdle perte, 
c'est que nous lisons, en revanche , les louanges de Messala miUe 
fois répétées par les plus grands écrivains de l'antiquité, les 
Gicéron, les Tacite, les Sénèque, les Quintilien, les deux 
PHne, etc., qui s'accordent tons à câébrer l'éloqu^ice des 
compositions {oratUmes et deeiamaiiones) de leur émule litté- 
raire : témoin Gicéron dans une lettre à Brutus ' ; témoin 
Tacite ou Quintilien, qui, dans le Dialogm iwr les coûtes delà 
corruption de Véloquenee, ne balance pas à le mettre au-dessus 
de Gicéron lui-même pour l'élégance et la correction.... Sé- 
nèqne, ou plutAt les deux Sénèquè vantent l'universalité de ses 
connaissances.... Quintilien exalte son style pur et brillant (m- 
tidus et eandidus ) , ainsi que la noblesse de sa diction , qui semUe 
rappeler, en quelque sorte, l'éclat de son origine (quodam modo 
prœ se ferens in dicendo nolnlitaUm suam). On trouve enfin les 
mêmes éloges de Messala dans l!un et l'autre Pline : le Natura- 
liste ajoute {Histoire Naturelle^ liv. vu, ch. âl) qu'un si grand 
homme, deux années avant sa mort, avait perdu toute sa iné- 
moire, et jusqu'au souvenir de son nom.... On a dit la même 
chose de notre Gentil Bernard. Les amateurs de rapprochements 
historiques trouveront plus d'un trait de ressemblance entre le 
chantre français de Y Art ^ aimer et le noble protecteur d'Ovide« 
Qu'jls n'oublient pas non plus que le quatrième livre des âégies 
de TibuUe renferme un panégyrique de Messala Gorvinus. Il 
avait écrit lui-même, suivant Pline le Jeune , un art d'ahner, Ars 
amatoria*.... Quels témoignages glorieux! Gomme ces auteurs 

> « MessaUm habes».. cave putes probiiate, constant ia, cura» studio rei- 
public» qnidquam îlli esse simile : ut eloquenlia, qua mirabiliter excellit, vfx 
in eo locum ad laudaodum habere videatur.... » 

* Je croirais plus volontiers que , par ses encouragements flatteurs, il inspira 
le poëme de Yjért d'aimer au jeune Ovide , qu'il protégeait. 
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yiiistres prennent soin de tresser une brillante couronne littéraire 
sur le front de Corvinos j en dépit de l'injure du temps! Qui ne 
serait même, après cela, tenté d'évaluer la grandeur du désastre 
éprouvé par la perte de ses œuvres, à celle que l'on ressent 
encore aujourd'hui, et que l'on ressentira toujours, de ne pas 
posséder au complet les Histoires de Salluste, les Décades de 
Tite-Live, et tant de précieux monuments du génie antique!... 
Mais n'avons-nous pas perdu aussi d'autres écrivains célèbres 
du siècle d'Auguste, les Tucca, les Yarius..., qui furent les 
coiitemt>orains de l'auteur auquel cette notice est consacrée ? 
Jouissons donc des trésors en tout genre que nous avons pu 
recueillir de la Grèce et de l'Italie : que ce soit là notre con- 
solation : de pareils chefs-d'œuvre sont bien propres à diminuer 
l'amertume de nos regrets. 

Et puis, si nous n'avons- plus Messala, les Nuiu Attiques 
d'Aulu-Gelle nous en fournissent quelques fragments. Il avait 
composé plusieurs livres sur les Auspices.,., à quelle époque de 
sa vie? c'est ce qu'il faudrait savoir au juste, et dans l'intérêt du 
côté critique de l'histoire. Au reste, comme pendant cinquante- 
cinq années consécutives il fil partie du collège des augures, il 
devait êti^e plein de son sujet, à Deux augures, a dit Cicéron, 
ne peuvent s'entre-regarder saùs rire. » On pourrait demander 
aujourd'hui si Messala riait de son ouvrage, ou plutôt si Ton riait 
de l'ouvrage de Messala.... Peut-être est-il fâcheux qu'on ait 
perdu ce traité. De la part d'un homme public aussi habile que 
Messala, nous aurions sans doute un excellent commentaire ou 
quelque curieuse révélation relative à la politique religieuse du 
peuple-roi. 

Les Romains étaient superstitieux et fatalistes, comme toute 
nation conquérante. Ils avaient aussi leurs préjugés, leurs my- 
thes, leurs symboles. Que de livres le savant Varron et les éru- 
dits de l'ancienne Rome n'élaborèrent-ils pas sur les mois, les 
semaines, les jours fastes et néfastes, les syllabes, les lettres!... 
La lettre C, par exemple, était une lettre de mauvais présage, 
parce qu'elle commence le mot condemno.... Tous les Romains, 
chose remarquable! dont l'initiale était un C, périrent de mort 
violente : Caton, Catilina, Crassus, César, Cicéron, etc., et plus 
tard Caligula, Claude, Corbtilon, Caracalla, Commode, etc. 
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En résumé; Messala payait tribut aux arguties latines et contem- 
poraines ^ en écrivant un livre sur la lettre S, 

Je goûte beaucoup moins ses Familles romaines^ ft'uit tardif de 
sa vieillesse y et tout dégénéré, ^uoi qu'on ne le connaisse nulle- 
inent, de ses premiers principes d'homme libre. Était-ce bien là 
cet intrépide et immuable républicain que Cremutius Cordus cite 
avec éloffi dans Tacite pour sa propre défense'... ? Voilà* le suc- 
cesseur des deux derniers Rbmains bien tombé. C'est le pénitent 
de Philippes, transformé sous Tempire en archiviste nobUiaire de 
la classe patricienne. Le d'/ro2;ier^ dont parle Despréaux, aurait 
donc pu prendre d'excellents avis du livre de Messala piuir son 
arbre généalogique des grandes familles sous Louis XI W... Un 
critique illustre de notre âge (M. Villemain) compare le président 
Hénault, avec ses dates et son abrégé chronologique, au trop 
heureux Atticus de l'ancienne Rome, tout en stigmatisant de son 
ironie philosophique ces accommodants hommes d'État d'une 
habileté merveilleuse à se concilier toutes les opinions, parce 
qu'ils ménagent tous les partis. Que dirait-il alors des Familles 
romaines de Messala, de ce digne pendant d' Atticus, si quelque 
heureux ou quelque malheureux hasard faisait découvrir le livre 
adulateur perdu depuis si longtemps ? 

Mais que doit-il dire làurtout de l'ouvrage publié pour la pre- 
mière fois sous le nom de Corvinus, en 15&0, et portant ce titre : 
De Progenie ^ugmti? 

Je ne sais queUe réflexion pénible me suggère cet ouvrage des 
Familles romaines, dont je n'ai déjà que trop parlé. Puisqu'il 
demeure avéré, sur l'attestation des plus graves écrivains de 
l'antiquité, que Messala Corvinus en est l'auteur, nul doute à 
présent qu'on n'ait, au moyen Age, profité de la circonstance 
pour lui attribuer le Progenies Augusti.... C'est ainsi qu'une 
mauvaise action (car je vois une mauvaise action dans le livre 
des Familles romaines) *y c'est ainsi, je lé r^ète, qu'une mau- 
vaise action a fait supposer Messala coupable d'un ouvrage détes^ 
table.... détestable est le mot. Messala devait porter tôt ou tard 
la peine de sa dédicace adulatrice aux nobtes familles de l'ancienne 
Rome. Et qu'on ne dise pas que la faiblesse et la barbarie de cer- 

* « Messala Corvinus imperatorem suiim Cassium prœdicabat. » 
[Defensio Cremutii Cordi in senatu. Tacit. AnnaL lib. iv, c. 34 el 35.) 
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taines expressions ^ du Progeme$ sont une suite naturelle des 
défaites inévitables que le ^ogrès du temps fait subir au génie 
même.... H essala^ nous venons de le démontrer, fut eontempo- 
rain de l'Age d*or des lettres latkies ; preuve de plus que récrit 
qui traita des ancêtres d'Auguste, de Tori^e de Rcmie et de ses 
premiers progrès, est évidemment supposé. G. Barth Ta prouvé 
dans ses Adversaria,... c'est Topinion de tous les érmdits. Le 
Progmie» Augufti n'est qu'un<9 prMuction informe de qudque 
moine obscur du moyen Age. Si nos modernes littérateurs, les 
plus instruits surtout, ne peuvent oublier l'époque précieuse où 
les derniers débris des muses grecques et latines s'étaient réfugiés 
au fonâ des cloîtres et des monastères, il ne faut pas non plus 
adopter sans examen tout ce qui nous vient de ces temps trop 
éloignés de nous. Ne serait-ce point pousser la reconnaissance jus^ 
qu'au plus coupable fanatisme?».. Il importe à J'bonneor présent 
des belles-lettres, comme à la mémoire du républicain ou flatteur 
impérial Corvinus, de reléguer le Progmki Augusti parmi les 
oeuvres pseudonymes et tout à fait indignes du beau siècle d'Au- 
guste. Il ne mériterait pas même de figurer au dernier rang des 
plus faibles ouvrages d'une époque de décadence. 

En eifet, si l'on veut considérer le plan du Progenies, on n'y 
trouve qu'un récit froid et sans couleur, iqu'une aride et sèche 
nomeiiclature de noms plus ou moins connus : on y lit une lon- 
gue et ennuyeuse digression sur Tinsigne des armes troyennes, 
où l'auteur rappeUe, avec une complaisance adulatrice pour 
Tempereur Auguste, la tradition de la truie ou de la laie, racontée 
par Virgile , mais du moins avec le charme et le pittoresque d'une 
poésie pure, suave et harmonieuse. Quant au style de Hessala 
Corvinus, il est, je n*ai pas besoin de le dire, bien loin de celui 
de Virgile , quoiqu'il affecte trop souvent, dans sa prose , d'em- 
ployer des expressions poétiques ^ ce qui est un défaut de plus. 
Quelques tournures bizarres et un peu forcées, quelques vers 
durs et incorrects ont fait penser, à tort, que Manilius, mieux 
connu et mieux apprécié de nos jours, n'avait pu être contem* 
porain de Virgile, d'Ovide et d'Horace : que dira-t-on donc de 
Messala, ou du moins de son œuvre prétendue, lorsqu'on y verra 

^ Telles que celles-ci : absentando , subjugavere , carcerare , impetuose , 
occoepcrant , etc., etc., etc. 
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tant de négligences , tant de vices de langage? Car il ne recule 
pas devant le solécisme ^ pas même devant le barbarisme. J'ai 
déjà sigiialé plqsieurs mots , dont la latinité e$t pluir que don- 
teuse^ plus que suspecte : je citerai ^ dans mes notes ^ des fautes 
qu'on ne pardonnerait pas au dernier écolier de sixième. Eh 
bien , voilà le rival y et le rival souvent heureux de Cicéron !... 
qui pourrait le croire , ou le soupçonner même, en lisant cette 
indigne rapsodie, que l'en a le triste courage d'attribuer à l'un 
des plus spirituels et des plus éloquents écrivains du siècle d'or 
des lettres latines? Au lieu d'envier et de ravir à notre admira- 
tion tant de chefs-d'œuvre littéraires de l'antiquité ^ le temps 
aurait bien dû nous enlever à jamais l'ouvrage de Messala, et 
n'en laisser nulle part la moindre trace. 

Mais 9 vœu stérile! le Messalœ Corvini (id Octavianum Au-- 
gustum de progenie ma libellus se retrouve dans l'édition d*ÉU' 
trope de Havercamp^ et dans les Auctore$ Latini minores de 
C. H. Tzschucke, Leipzig ^ 1793 , accompagné dénotes savantes 
de l'Éditeur, 

H. Adolphe Duplessis a fait^ dans la Biographie Universelle, 
sur Messala Corvinus, une notice trop courte et qui laisse beau- 
coup à désirer sous le rapport de la critique et dé la philosophie 
de l'histoire. 

Comme je l'ai dit pour Sextus Rufusy je n'ai eu à consulter 
aucune traduction française de Messala Corvinus^ on m'a laissé 
le daAgereux honneur de t^ter la première. PoW^^je^ du moins , 
dans la triple traduction d'Eutrope^ de Sextus Rufus et de Mes- 
sala CorvinuSy que j'offre maintenant au public, ne pas mériter 
que l'on m'applique le proverbe italien : traêuttore, traditore, 
traducUon, trahison !... 

N. A. DUBOIS. 
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MES«AL^ CORVINI 

AD OCTAVIANUM AUGUSTUM 

DE PROGENIE SUA LIBELLUS 



m QUO SIMVL A PRIMA UEBIS ftlGIMIlTA AB EXORDIO BRtVI89IMB 

BXPOirUHTUB * . 



I. QuuRi fréquenter me digna moveat postulatio tua ^9 
gentium gloriosissime imperator^ ut progeniem tuae sci- 
licet inclytœ posteritatis, simul et urbis Romae prima re- 
gimina ab exordio litteris distinguei*e mihi persuadeam : 
parebo clementiae tuae , et operam dabo y aliquid ingenii y 
sed parum laboris occupare. Nam quae poscis, quum ab 
historicis , studiosissimisque veterum auctoribus longe 
lateque sint declarata , et te copiosissime rerum maxi- 
marum studiis deditum hàud ignorem :. tamen , quia ju- 
bés, opus expediam , et tuae vetustissimae gentis prosa- 
piam, quac nunc in amplissimo majestatis culmine locata 
solum ad sidéra spectat , arctato itineris limine ^ insistam 
declarare. Nam , quanquam a profundo originis fonte 
cui*sus pedetentim subsequendus foret , accelerare matu- 
rabo , serenissihie Caesar Auguste. 

II. Totus terrarum ambitus ^» , quem undique Oceanus 
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MESSALACORVINUS" 

A OCTAVIEN AUGUSTE 

SlTR SA GÉNÉALOGIE 



TRAITÉ QUI EXPOSE AUSSI TRÈS-BRIÀTBMENT I.ES PREMIERES FORMES 
DU GOUVERNEMENT ROMAIN DES SON ORIGINE. 
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I. Pbus d'une fois touché de la demande si digne que 
vous m'avez faite , très-glorieux empereur, de m'attacher 
à retracer littérairement le tableau jgénéalogique de votre 
illustre Camille, et les premières formes du gouverne- 
ment romain dès son origine, je vais obéira Votre Ma- 
jesté, et m'efforcer de mettre quelque talent, mais peu 
d'étendue à ce résumé. Car ce que vous désirez a été" 
traité à fond et avec lés plus lacges dé veloppements , par 
les historiens et par les auteurs les plus enthousiastes de 
l'antiquité ; je n'ignore pas non plus avec quel zèle vous 
vous livrez sans relâche aux soins des affaires les plus 
graves : mais , vous l'ordonnez , j'accomplirai l'œuvre , 
et je présenterai , dans un cadre étroit , la lignée de votre 
antique famille , qui , montée , de nos jours , au faite de 
la majesté suprême , ne voit plus au-dessus d'elle que les 
astres. Je devrais, je le sens, puiser à la source, la plus 
profonde de votre origine , et en suivre le cours pas à 
pas; cependant je marcherai en toute hâte , très-clément 
César Auguste. 

II. L'immensité du globe- terrestre , que battent de 
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verberat undis , ab historicis et cosmograpbis trifarie 
dividitup. Cujus partium prima , inter septentrîonem et 
meridiem ad orientem extenditur, Asia ; secunda , ab 
ostio fluminis Tanais , Hyrcauorumque (inibus , ubi jun- 
gitur Asiae , inter Septentrionalem oceanum et Mediter- 
raneum aequor, ad ultimas Hispanias in occasu terminât , 
Europa; tertia, ab .£gypto Niloque Ôtimine exordium 
trahens; relictis terminis Asiae, intér meridiem et M edi- 
terraneum fretum prbducta , ad occasum in Atlantici 
oceani litore desinit, Africa. 

III. Asia ergô , si ad numerum spectamus , orbis ter- 
rarum pars tertia erit : si ad magnitudinebi , médium 
terrarum orbem in se continere videri poterit : sic dicta 
a A&mine cujusdam muliet'És ^ Orientts reginœ. In ea igi- 
tui* intér cétèf as pr otinçias Minor Asia-est ; in qua 'Phty-^ 
gia regio , sic dicta a Phrygia ^sepi et Europae filia ; et, 
ut alii tradunt , ex Jove et Europa nata. Dardanum , 
Joye et Eleetra Atlantis filia jnrog^nitum y deoi*um tno- 
nitu àb ItâKa , et , Ut aliis' pleicet , e Greta insula , pa- 
trios desérentem lares, multitudirïé gehtiuilfi, ad hanc 
Phrygiam devenisse ferunt , urbem condidisse , eamque 
ex se Dardaniiaii^ Runcupaase : unde gens Dardana, et 
iilcoleiite^ terras Da^damdcë diéti« Hoc i^egnarite , de 
Creta ciirù manu eïectissitnorùrfï juten'uiti forte novi 
regili fama concitum Teucrum, ad Pbryg^am^.patriis 
sedibufi expuisum ^ dicitur conye&isse : qui a Dardano ^ 
et dextera et fidedata, in parte regni conSOt's sufscépftis 
est ^, ut nunierosioVe popuIô nova inipletentur mœnia. 
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tous cotés les flots de l'Océan , est divisée par les histo- 
riens et les cosmographes en trois parties : la première , 
entre le septentrion et le midi , s'étend .vers l'orient : c'est 
l'Asie; la seconde, à l'embouchure du Tanaïs et aux 
frontières des Hyrcaniens , où eHe fait sa jonction avec 
l'Asie , entre l'océan Septentrional et la Méditerranée , 
a pour bornes au couchant l'extrémité des Espagnes : 
c'est l'Europe ; la troisième , qui commence à l'Egypte et 
au Nil , après avoir laissé les confins de l'Asie , se pro- 
longe entre le midi et la Méditerranée , et finit vers le 
couchant au rivage de l'océan Atlantique : c'est TÀ- 
frique. ^ 

III. L'Asie, quant au nombre, sera la troisième partie 
de l'univers; quant à la grandeur, ^le pourra paraître 
renfermer en elle la moitié du globe : elle est appelée 
Asie du nom d'une femme, qui fut reine d'Orient. Entre 
autres provinces , elle comprend l'Asie Mineure , où se 
trouve la Phrygie, qui doit son nom à Phrygîiâ, fille 
d'Ësèpe et d'Europe , et ,^^ d'après d'autres traditions , fille 
d'Europe et de Jupiter. Dardanus , issu de Jupiter et 
d'Electre , fille d'Atlas , viiit , sur le conseil àes dieux , 
de l'Italie , ou , selon d'autres , de l'île de Crète , après 
avoir quitté les* dieux lares de sa patrie , par suite de Fac- 
croissement de la population, aborda vers cette Phrygie, 
et y fonda une ville qu'il appela de son nom Dardania , 
berceau de la nation dardanienne, et des Dardaniens , ses 
habitants. Sous le règne de Dardanus, Teucer, chassé de 
la demeure de ses pères, passa, dit- on, de la Crà^e en 
Phrygie, avec une troupe de gtierriers d'éKte , attiré sans 
doute par la renommée du nouveau royaume. Dardanus 
l'accueille , lui donne sa foi et sa main droite (en signe 
(T hospitalité) j et lui fait partager son trône, pour remplir 
ses nouveaux remparts d'une population plus nombreuse. 
Ainsi , sous deux rois , peu différents de mœurs , la Dar- 
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Ita sub duobus regibus haud discrepantibus, Dardania, 
potentia et magiiitudine aucta, pacifiée aliquandiu stetit. 
HujusTeucri in regendo et rempublicam augendo bonitas 
comitasque tanta fuit , ,ut , eo defuncto , superstite Dar- 
danoy ob ipsius inclytœ memoriœ gloriosissimum decus, 
qui Dardanidae nuncupaban'tur, deinceps Teucri cogno* 
minarentur; ut Virgilius Maro : 

Hic genus antiquum Teucri, polcherrima proies. 

IV. Dardanus filium habuit Erichthonium ; quem post 
sui> obitum regnantem reliquit. Erichthonius Troum ge- 
nuit ; qui, justitia ^ pietate insignis , mutato Dardaniae 
noinine ^, ex se urbem Trojain nominari permisit. Hinc 
Trojanum nomen ortum. Duos filios Trous habuit, Ilum 
scilicet et Assaracum. Ilus vero , quia major natu , de- 
functo pâtre , regnum obtinuit ; et intra urbis mœnia 
illam eminentissimam atque gloriosissimam arcem edi- 
dit 7, qu^ ex sui nomine Ilium nuncupata : unde Ilienses 
Trojani dicti. Is Laomedoutem filium reliquit : quo ré- 
gnante , Jason et Hercules , validissimorum juvenum 
Graecorum comitatu , quum ad Colchos ob vëlleris aurei 
cupidinenî transfretarent , a maritimo fastidio se re- 
creandi gratia in Phrygiam terram legerunt. Quos I^ao- 
medon , vel superbia , vel famosissimœ gentis terrore 
concitus , minaci nuntio extemplo abire prsecepit. 

V. Hi quum .alio contenderent , nec vires nec arma 
ad resistendum haberent , ob illatum dedecus indignati , 
excidium austerrimo régi ^ con-tinuo minitantes , obtem- 
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danie vit croître sa puissance et sa grandeur, et goûta 
quelque temps les douceurs de la paix. Telles furent 
même la bonté et la popularité de Teucer dans son gou- 
vernement, où il sut augmenter la prospérité publique , 
qu'après sa mort , bien que Dardanus lui survécût , son 
illustre mémoire reçut le plus glorieux hommage; car 
les Dardaniens , ainsi appelés jusqu'alors , prirent dé- 
sormais le surnom de Teucriens , comme le dit Virgile : 

Teucriens , de Teucer antique et belle race. 

IV. Dardanus eut pour fils Erichthonius , qui régna 
après son père. D'Erichthonius naquit Tros; modèle de 
justice et de piété , ce prince permit qu'on changeât le 
nom de Dardania en celui de Troie, qui rappelait le 
sien. De là l'origine du nom troyen. Tros eut deux fils , 
llus et Âssaracus. Ilus , l'aîné , monta sur le trône , à la 
mort de son père ; il éleva , au milieu des remparts de la 
ville , cette imposante et très-glorieuse forteresse , appe- 
lée de son nom ilium : d'où les Troyens furent surnom- 
més Uiens. Ilus laissa pour fils Laomédon. Sous son règne, 
Jason et Hercule , suivis d'une troupe de jeunes héros 
grecs , firent voile vers Colchos , pour s'emparer de la 
toison d'or; mais, pour se reposer des fatigues de la mer, 
ils prirent terre enPhrygie. Laomédon , soit |)ar orgueil, 
soit par la terreur que lui inspirait un peuple si fameux , 
leur envoya un message menaçant , avec ordre de se reti- 
rer aussitôt. 



V. Les Grecs se dirigèrent sur un autre point , parce 
qu'ils n'avaient , pour résister, ni forces ni armes ; mais, 
indignés de l'affront qu'ils avaient subi , ils menacèrent 
dès lors d'une ruine complète l'intraitable monarque , 

Mcssala Corvinus. a 
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• peravere mandatis : ac perfecto velleris negotio , ubi in 
Gi'aBciam rediissent , Hercules Phrygii régis opprobrii 
non immemor, maximor^m juvenum ac principum Grae- 
corum manu armata classe, ad Trojain vêla remosque 
direxit; et, in litore expositis armis, ad mœnia impe* 
tuose contendit. Quod ubi sensisset Laomedon, auda- 
cter magis quam caute , inordinato agmine extra mœnia 
hostili impe^u ausus congredi, insidiis interceptus, for- 
titer dimicando exstinctus est, suorum parte maxima 
vel capta vel perempta. 

VI. Hinc ad exterrita mœnia Hercules contendens , 
nullo custode nec in mûris nec in portis obstante , in- 
troït urbem ; et igné ac ferro omnibus consumptis , 
Hesionam I^aornedontis sororem , Telamoni , Salaminae 
régi , quia muros Trojae primus invaserat , ac in portas 
irruperat , dédit. Ex qua natus est alter ille Teucer, qui 
patria profugus , in Sidonia alteram Salaminam condi- 
dit 9 : de quo Vir^lius noster, inducens Didonem effari 
ad ^neam : 

Atque equidem Teucrum memini Sidona ventre , 
Finibus expnlsum patriis, nova régna petentem. 

Ex Ijaomedonte superstes filius fuit Priamus , qui tum 
forte alio in armis aberat**^. Is et patrîs et patriae exci- 
dio cognito , rediit; dirutamque urbem impensa et opère 
adeo reparare institit , ut brevi marmoreis saxosisque 
turribus , et aedificiis publicis ac privatis , augustiorem 
tutioremque redderet. 
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tout en obéissant à ses ordres. Après l'expédition de la 
Colchide , lorsqu'on fut de retour' en Grèce , Hercule , 
qui n'avait point oublié l'outrage du. roi phrygien , arme 
une flotte nombreuse , formée de l'élite des guerriers 
grecs , fait force de voiles et de rames contre Troie , dé- 
barque avec ses troupes sur le rivage , et s'élance impé- 
tueusement vers les remparts de la ville. Laomédon , qui 
l'a vu , se hasarde , avec plus d'audace que de prudence , 
à venir , hors de ses murailles y attaquer l'ennemi , avec 
des troupes sans ordre et sans discipline ; il tombe alors 
dans une embuscade, et périt en combattant avec cou- 
rage ; la plupart des siens sont pris ou tués. 

VI. De là, Hercule marche droit à la- ville épouvan- 
tée ; point de gardes sur les murs ni devant les portes ; 
il pénètre sans obstacle dans Troie : après avoir mis tout 
à feu et à sang, il donne Hésione, sœur de Laomédon , 
à Télâmon , roi de Salamine , en récompense de ce qu'il 
avait escaladé le premier les remparts de la ville , et en 
avait brisé les portes. D'Hésione et de Télamon naquit 
cet autre Teucer qui , fuyant son pays , vint fonder à 
Sidon une nouvelle Salamine; c'est lui que cite notre 
Virgile , lorsqu'il fait parler Didon en ces termes à Énée : 

Teucer, je m'en souviens, banni de sa patrie. 
Vint à Sidon, cherchant un empire nouveau. 

Il restait un fils de I^aomédon , Priam , qui , par hasard , 
combattait alors loin de sa patrie. Il apprend la mort de 
son père et la chute de Troie ; il revient en toute hâte , 
relève , à force de dépenses , de travaux et de patience , 
les remparts abattus ; et bientôt des tout*s de pierre et de 
marbre, des édifices publics et privés ont rendu Troie 
plus puissante et plus inexpugnable que jamais. 
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Vil. Assaracus vero , Troi filius, lii frater, ut sùpra 
memini , genuit Capyin , Capys Anchisen , Anchises 
iEneam , £neas Ilum cognominatum Âscaniuin , ex 
Creusa matre natum , qui et lulqs fuit, a quo gens Ju- 
lia ; unde tuae gentis vocabulum trahis , serenissime Au- 
guste ; ut Virgiiius : 

At puer Ascanius j oui nunc ^^ognomen lulo 
Additur, Ilus erat dum res sletit Ilia regno. 

VIII. Priamus vero, ubi in Grâeciam postulatum misis- 
set , ut Hesiona soror, quae a Telamone turpi servitio 
concubina tori tenebatur, in matrimonium duceretur, vel 
saltem restitueretur, derisus , neutrum obtinuit. Quare 
Alexander, qui et Paris dictus, Priami filius, maqu ele* 
ctissimorum juvenum in Graeciani aequora sulcavit, Hele- 
namque Menelai régis uxorem , Graecarum pulcherri- 
mam, rapuit. Quamobrem Gr^ciae reges armantur; et 
Agameranone duce post decennem obsidionem Trojae 
mœnia capta , in ruina ac cinere jacuere solo. 

IX. Hinc, Graecorum asseo^u, duo incolumes princi- 
pum Trojanorum recessere , qui auctores pacis et red- 
dendae Helenae semper fuerant , et Graecorum legatorum ^ 
Ulyssis ac Diomedis, honoratissimi hospites; Antenor 
scilicet , et £tieas : quorum alter ex Laomedontis , vel , 
ut quibusdam plàcet, Priami sorore natus, Assueri'% 
viri nobilissimi fuerat filius, Antenor : alter, ex regio 
sanguine ortus, i£neas , ut supra demonstratum est. Hi 
navium classe parata, et patriis rébus, hominibusque, quos 
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VII. Cependant Assaracus , fils de Tros et frère d'Ilus, 
comme je l'ai dit plus haut , engendra Capys ; Capys , 
Anchise; Anchise, Enée; Enée, Ilus, surnommé As- 
cagne , qui eut pour mère Creuse, et qui fut aussi appelé 
Iule, d'oïl sort la famille Julia; c'est d'Iule que vous ti- 
rez le nom de votre famille, très-clément Auguste; Vir- 
gile ne dit-il pas : 

Ascagne maintenant a le surnom dlule ; 
Il s'appelait Hus , tant qullion régna. 

vni. Priam envoya demander en Grèce le mariage de 
sa sœur Hésione avec Télamon , qui la retenait , comme 
concubine , dans un honteux esclavage ; il priait , du 
moins , qu'on la lui rendît ; le dédain accueillit ses deux 
propositions , et il ne put rien obtenir. Pour venger Hé- 
sione , Alexandre , nommé aussi Paris , et fils de Priam , 
débarqua en Grèce avec une troupe de guerriers d'élite, 
et enleva Hélène , épouse du roi Ménélas et la plus belle 
des femmes grecques. Aussitôt , les princes de la Grèce 
prennent les armes , et , sous la conduite d'Agamemnon, 
viennent attaquer Troie , qui , après dix ans de siège , 
est prise , ruinée , réduite en cendres et rasée. 

IX. Ensuite l'avis unanime des Grecs fut de ne laisser 
la vie et la liberté qu'aux deux chefs troyens qui avaient 
toujours conseillé de faire la paix et de rendre Hélène , 
et qui, en outre , avaient donné 4a plus honorable hos- 
pitalité aux ambassadeurs grecs , Ulysse et Diomède : c'é- 
taient Anténor et Énée. Le premier, Anténor, né d'une 
sœur de Ls^omédon , ou , suivant quelques-uns , d'une 
sœur de Priam , était fils d'Assuerus , personnage de la 
plus haute noblesse ; le second , Enée , sortait du sang 
royal , comme on l'a démontré précédemment. Tous deux 
équipèrent une flotte , et après l'avoir chargée des dé- 
bris de la fortune troyenne , et des compagnons d'exil 
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arbitrio sui '^ delegerant, onusta, pansis velis tenuere 
altum; et per iEgaeum loniumque^ praetereuntes Argo— 
licas urbesy suadentibus fatis, ad Italiam remigaverunt. 

X. Antenor, ex lonio aequore ad dexteram flectens , 
inter Dyrrachium et Brundusium , per latissimas Superi 
œquoris fauces ad septentrionem conversas ^piînc Dal- 
matas linquens, Illyricos ac Liburnos; illinc Apulos 
atque Picenum ;^ad caput Adriatici maris cursum tenuit, 
et relicto aequore , adverse âumine quod Brentensia di- 
citur, sursum contendens ^ terra potitus , sedem sibi suis*» 
que elegit : et expugnatis Euganeis , qui tum ea incole- 
bant loca , Patavium condidit. Is inter ceteros comités y 
Enetorum multitudinem numerosam secum duxerat ; qui 
Paphlagonia orti , patria pulsi , exsuies ad Trojatn , quœ 
bello tum elaborabat *', concesserant. Hi, in proxima 
fînitimorum praedia longe lateque difïusi , quia multitu- 
dine cuncta cômpleverant , ex se gentibus nomen dedere j 
et Yenetia regio dicta. De hoc Antenoris adventu sic 
meminit Yirgilius : 

Aotenor potuit, mediis elapsus Achivis, 
Illyricos penetrare sinus atque intima tutus 
Régna Libumorum, et fontem superare Timavi, 
Unde per ora novem vaste cum murmure mentis 
Il taare proruptum , et pdage premit arva sonanti. 
Hic tamen ille urbem Patavi sedesque locavit 
Teucrorum , et gefnti nemen dédit , armaque fîxit 
Two\ià*y imnc {dacida compostas pace quiescit. 

XI. Hoc loCo y imperator maxime , quum te persaepe 
altiloquio tuo disserentem dubitare animadvertissem , 
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qu'ils avaient choisis à leur gré , voguèrent à pleines voiles 
sur les flots , traversèrent la mer Egée et la mer Ionienne, 
en côtoyant les villes grecques , et , poussés par les des- 
tins, vinrent aborder en Italie. 

X. .Anténor, tournant à droite de la mer Ionienne, 
entre Dyrrachium et Brundusium [Brindes] , se dirigea 
vers le nord au milieu des gouffres sans fond de la mer 
Supérieure; puis, laissant d'un côté, les Dalmates, les 
Illyriens et les Liburniens ; de l'autre, l'Apulie et le Pi- 
cenum, il se porta vers la source de l'Adriatique; enfin, 
quittant la mery et remontant le fleuv&Brentensia jusqu'à 
son^embouchure, il. prit terre, et choisit une demeure 
pour les siens et pour lui : il chassa les Euganéens qui ha- 
bitaient alors ces parages, et fonda Patavium [Padoue]. 
Anténor, entre autres compagnons, avait amené à sa suile 
une foule considérable d'Énètes, Paphlagoniens d'origine, 
qui , expulsés de leur patrie , s'étaient , dans leur exil , 
réfugiés à Troie , alors livrée aux fureurs de la guerre. 
Les Énètes se répandirent çà et là sur les terres les plus 
proches des nations voisines; et,^ comme leur multitude 
avait tout envahi, ils donnèrent leur nom à ces peuples, 
et la contrée fut appelée Venetia. Virgile rappelle ainsi 
cette arrivée d'Anténor : 

Anténor, de la Grèce affrontant la fiirie, 
A bien pu pénétrer dans les mers d'Illyrie, 
A bien osé franchir ce Timave fameux, 
Dont Tonde impétueuse, en torrents écumeux , 
Par sept bouches sortant et tombant des montagnes , 
Court d'une mer bruyante inonder les campagnes. 
, Là , loi-même à Padoue , en dépit de Junon , 
A son peuple a donné ses armes et son nom ; 
Et, confiant sa cendre à sa nouvelle Troie, 
Pourra vivre avec gloire, et moorir avec joie ('). 

XI. Ici , très-grand empereur, après vous avoir en- 

(i) Demie. 
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quod insigne veûUis Antenori et Mnex fuissçt, sine 
quadain rei memoria haud praetereundum arbitror, sed 
cum Virgilio nostro instandum , ubi de Antenore sic pro- 
fatur : et genti nomen dédit y id e3t utramque gentem, 
Italicos scilicet et Phrygios, qui ea incoluçrunt loca, 
Trojanos , vel , ut alil tradunt , Antenoridas cognominari 
statuit; armaque fixit y hoc est in templis arma et in- 
signe ariiioruiil . suspendit :.nam post exactam militiam 
laboresque militiae , mos antiquitus fuit , in deoruin tem- 
plis suspendere anna : ideo arma fixit Troia. Troja fuit 
inter arma templis afïixa , armorum insigne : quod non- 
nuili asserunt^ Troja namque vulgo Italice Latiileque 
scrofa vel susdicitur, cui vocabulo licentia sui allusit 
poeta : quod animal , quia ejus nomeh urbi Trojae côn- 
gruebat, aureo vexillo insigne armorum statuit Antenor, 
absumptae urbis Trojae memoria. Verum in gestis ^neae, 
alia evi<featior ratio, curita, vidéri poterit; quare pro- 
gredior**. 



XII. ^neas eodem itinere per Graecorum Achaicum- 
que fretum delatus , in Epiro revisit Helenum , inter 
Argolicas urbes dominii ditionem tenentem. Narrât hi- 
storia, Pyrrhum, Achillis filium, deleta Troja, Andro- 
machen , Hectoris quondam uxorem , et Helenum Priami 
filium servitio secum duxisse. Inde quum sibi matrimo* 
nio jungeret Hermionem, Menelai filiam, Heleno Andro- 



^ 
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tendu si souvent , dans vos dissertations éloquentes ^ éle- 
ver des doutes sur l'insigne des drapeaux d'Anténor et 
d'Enée, je pense. qu'il est de mon devoir de ne pas 
omettre le fait j sans rappeler^ à ce propos , certaine 
vieille tradition. Mais je dois surtout marcher d'accord 
^vec notre Virgile, quand il parle ainsi d'Anténor : et 
donna son nom à la nation, c'est-à-dire qu'il résolut 
de surnommer Troyens , ou Anténorides , selon d'autres 
récits , les deux peuples , italien et phrygien , qui ha- 
bitèrent ces lieux ; et y planta les armes y signifie qu'il 
suspendit dans les temples les armes et l'insigne de ces 
armes : car un usage ^ qui remonte à la plus haute anti- 
quité , ordonne , après la guerre et les travaux de Mars, 
de suspendre les armes dans les temples des dieux. De là 
l'expression il planta les armes troyennes, Troja [ou la 
truie] fut, au milieu des armes, suspendue aux temples, 
comme insigne des armes : c'est ce qu'affirme plus d'un au- 
teur; car, dans la langue des Italiens et des Latins, Troja 
signifie vulgairement laie ou truie : c'est à ce mot que Vir- 
gile a fait allusion par la licence poétique qu'il se permet; 
et comme le nom de l'animal désigné se rapportait à 
celui de Troie, Anténor le prit pour insigne de ses armes, 
sur son drapeau d'or, en mémoire de la ville de Troie 
détruite par les Grecs; Mais ce n'est pas tout : dans l'his- 
toire d'Énée, se trouve une auti'e raison plus évidente 
encore , destinée à prouver la vérité de cette assertion ; 
je poursuis donc. 

XII. Énée, porté par la même route à travers les mers 
de la Grèce et de l'Achaïe, revit, en Épire , Helenus, de^ 
venu souverain absolu au sein des villes de l'Argolide. 
L'histoire raconte (|ue Pyrrhus, fils d'Achille, après la 
ruine de Troie, emmena, comme esclaves, à sa suite, 
Andromaque, veuve d'Hector, et Helenus, fils dePriam; 
puis, à l'époque de son mariage avec Hermione, fille de 
Ménélas, il donna Andromaque à Helenus. Bientôt après, 
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machen tradit. Mox ab Oreste interfectus , quia sine 
proie interiit , in regno praesidem reliquit Hélenum : ut 
ibidem Maro , ubi de se £neas ad Didonem profatur : 

Juvat evasisse tôt urbes 

Argolicas, mediosque fugam teniiisse per hostes. 

Et paulo post : 

Hie incredibilis rerum fama occupât auras, 
Priamiden Helenum Graias regnare per urbes, 
Et prïmo AndrcMuachen iterun^cessisse marito ". 



Is Helenus , JEneas futura prœdicens , monitus interpres 
deorum profatus fiierat, ibi locum sedis ejus fore quie- 
tis ^^ in Italia, ubi juxta Tibridis ripas scrofam seu suem 
triginta natorum fœtù jacentem videret; ut Maro in 
tertio ; ad JEneann loquutus Helenus : 



Signa Ubi dicam : tu condita mente teneto. 
Quum tibi soUicito secreti ad fluminis undam 
Litoreis ingens inventa sub ilicibus sus, 
triginta capitum fœtus enixa jacebit, 
Is locus urbis erit, requies ea certa laborum. 



XIII. iEneas hinc discedens, et extrema Italiae vadens, 
circumvectum per Siciliam senem Anchisen patrem ami- 
sit'7. Inde per Inferum mare diu fluctibus ex iniquo si- 
dère vexatus, Afrum tenuit litus; mox pacato œquore 
ad Italiam revectus, appulit Tiberis ostio. Ibi tune tem- 
poris Latinus rex , Fauni filius , gentibus imperitabat : 
qui , ad rei nov» tumultum excilus , ut Tito Livio pla- 
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assassiné par Oreste, comme il périt sans postérité, il 
laissa Helenus maître de son royaume ; ainsi le dit Vir- 
gile y dans le même passage où Énée parle de lui à Di- 
don : 

On s'applaudit d'avoir, comme une terre amie. 
Franchi de nos vainqueurs la contrée ennemie ('). 

Et un peu plus bas : 

« 

Là, d'incroyables bruits étonnent notre oreille : 
Un fils du roi Priam des Grecs est souverain ^ . 
Helenus d'Andromaque a reconquis la main! 

Cet Helenus , lorsqu'il prédit l'avenir à Énée , en qualité 
de devin et d'interprète des dieux , lui avait annoncé qu'il 
trouverait enfin asile et repos en Italie , sur les rives du 
Tibre , à l'endroit où il apercevrait une truie ou une taie 
couchée près de trente petits qu'elle aurait mis bas; 
c'est ce que dit Virgile au troisième livre de V Enéide; 
Helenus parle ainsi à Énée : 

Mais écoute , et connais par quels signes certains ' 
S'annonceront ces lieux promis par les destins : 
Qu'une truie à les yeux s'offre, sur le rivage, 
Avec trente p^ts^ bkintM ce lieu sauvage 
Verra fonder ta ville, et finir tes malheurs. 

XIII. Lorsqu'Énée quitta ces lieux, et qu'il gagnait 
les extrémités de l'Italie , il perdit Anchise , son vieux 
père , dans le trajet qu'il fit sur les côtes delà Sicile. En- 
suite , après avoir été long-temps battu pai* les flots et les 
orages sur la mer Inférieure [ouûfe Toscané\y il aborda le 
rivage africain. Bientôt ^ profitant du calme, il vogua de 
nouveau vers l'Italie , et vint jeter l'ancre à l'embouchure 
du Tibre. Là, à cette époque^ le roi Latinus, fils de 

(i) Delillc. 
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cet , in armis obviam pergit. Inde colloquio utrinque 
pacatis animis, duci Trojano (iliam j quam Tumo, Rutu- 
lorum régi, primo desponsarat, matrimouio jungit, La- 
viniam. ^neas conditum oppidum ex uxoris nomine 
Lavinium appellat. 



xrv. At Virgilius ao&ter hac in parte aliter sentit ; 
id est I^tinum non in armis obviam processisse , sed 
iEneam legatos regi'misisse : quibus auditis rex pacatus , 
et monitis deorum adductus, Laviniam (iliam advenae 
Trojano tradit. Quamobrem Turnus , impatiens oppro- 
brii ereptae conjugis , bello petit iEneam , nec vêtante 
nec permittente Latino. iEneas, ut vires et arma in ho- 
stem externo robore fîrmaret , ad Evandrum , qui tum 
bis oris ubi nunc Boma, auctoritate ditionem tenebat, 
sursum adverso flumine pergens , auxilii exposcendi gra- 
tia , suem , id est scrofam , triginta natorum fœtu , ut 
Helenus praedixerat, jacentem advertit'^; quietae sedis 
certissimum omen : quam Junoni deorum reginae iihmo- 
lahdo sacravit ; ut Virgilius in octavo : 

Ecce autem , subitum atque oculis mirabile monstrum ! 
Procubuit, viridique in litore conspicitur sus : 
Quam plus ^neas, tibi enim^ tibi, maxima Juno , 
Mactat sacra ferens, et cum grege sistit ad aram. 

Eodem ^neam Lavinium oppidum struxis'se aiunt : si- 
mul et bine scrofae signum Trojanis ortum quidam tra- 
didere ; seu ob injecti fundamenti regiae sedis memoriam ; 
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Faunus , gouvernait les peuples de Tltaiie : attiré par 
le bruit de l'arrivée des nouveaux venus , il accourt en 
armes , selon Tite-Live , au-devant des étrangers. Mais , 
à la suite d'une entrevue, les esprits s'apaisèrent de part 
et d'autre , et Latinus donna en mariage au chef troyen 
sa fille Lavinie , qu'il avait promise d'abord à Turnus , roi 
des Rutules. Énée bâtit une ville qu'il appela Lavinium , 
du nom de sa femme. 

Xrv. Mais notre Virgile pense autrement sur ce point : 
suivant lui , Latinus ne vint pas en armes contre les 
Troyens , mais Énée envoya des ambassadeurs au roi : 
celui-ci les écoute , s'apaise , et , inspiré par les avertis- 
sements des dieux , donne à l'étranger troyen sa fille La- 
vinie. Alors Turnus , indigné de cet affront qui lui enlève 
une épouse , déclare la guerre à Énée , sans la défense 
comme sans la permission de Latinus. Énée , pour ap- 
puyer contre l'ennemi ses armes et ses forces d'une al- 
liance étrangère , remonte le Tibre , et va demander des 
secours à Évandre , qui régnait alors en souverain dans 
les parages où Rome s'élève aijjourd'hui. Tout à coup il 
aperçoit , selon la prédiction d'Helenus , la truie , ou la 
laie y couchée près de ses trente petits : apparition qui 
est pour lui un gage infaillible d'asile et de repos ; il con- 
sacre la truie en l'immolant à Junon , la reine des dieux , 
comme le dit Virgile , au huitième livre de V Enéide : 

Tout à coup, ô merveille! apparaît à sa vue 
Sur le rivage vert une truie étendue : 
C'est à vous , ô Junon , souveraine des dieux , 
Qu'Énée ofiEre aussitôt cet hommage pieux ^ 
Sur Tautel il immole et les fils et la mère. 

Ënée , dit-on , bâtit au même endroit la ville de Lavi- 
nium : de là aussi , d'après certaines traditions , les Troyens 
commencèrent à prendre l'insigne de la truie , soit en mé- 
moire des premiers fondements de la royale demeure, ou 



30 MESSALA CORVINUS. 

seu quia quietis genti scrofa signum dederat; seu ob 
œternum insigne nominis Trojae, quae huic vocabulo 
animalis vulgo Italice includitur, ut supra memini. 

XV. Praeterea et nannulli referunt historici , ^aeam, 
more navigantium ^ inter cetera animalia ad usum ve- 
scendi , ut fit , suem vivam secum detuUsse , ac ex ora- 
culo responsum habuisse, quum teneret Italiam, dimit- 
teret eam : inde , quo reperta foret , sedi ejus conderet 
urbem. Quam in Campaniae oris , apud Avernum lacum 
Baiarumque fines , dimissam volunt , mox supra Tibridis 

ripam inventam. Quare elatum scrofae vexillum ; quo- 

> 

circa Helenus ad JEneam in tertio Virgilii : 

Vade âge, et ingentem factis fer ad œthera Trojam y 

id est insigne Trojanum. Ac^quum bac in parte te du- 
bitare, serenissime principum, crebro percepissem , et in 
ambiguitate rei hujus multos vagari , tulit calamus pro- 
lixius, et a proposito longius^ quam exposceret intentio. 
Quis enim , rem tôt saeculis remotissimam scrutaturus , 
per vetustissima litter^rum volumina sine ambiguitate 
evadere potuit? Sed ad propositum redeundum. 

XVI. Ad Evandrum concessit ^neas; et optato poti- 
tus 9 Pallantem y Evandri filium , et ingentis roboris ar- 
matorum auxilia secum duxit. Turnus , post aliquot 
prœiia clarissima victus tandem ac peremptus , Trojano 
cessit, Victor iEneas post Latini obitum in regno succès- 
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parce que la truie avait donne le signal du repos à la na* 
tion y ou même à cause de l'étemel insigne du nom de 
Troie , qui , dans l'idiome vulgaire des Italiens , répond 
au mot de truie , comme je l'ai rappelé plus haut. 

XV. De plus auLssi, d'après la relation de quelques his- 
toriens j Énée , selon la coutume des navigateurs , avait 
emporté aisfec lui , entre autres animaux destinés à la 
nourriture de l'équipage , une truie vivante ; et Toracle 
consulté lui avait ordonné de lâcher la truie dès qu'il se- 
rait en Italie ; ensuite de fonder, aux lieux où il la rè* 
trouverait , la ville qui devait servir de demeure aux 
Troyens. Les mêmes auteurs prétendent qu'après avoir 
laissé partir la truie sur les côtes de la Campanie y il la 
trouva bientôt sur la rive du Tibre. De là , l'inaugura- 
tion du drapeau de la truie : Helenus y fait allusion lors- 
qu'il dit à Enée , dans le troisième livre de Virgile : 



Va, pars , et porte au ciel les grands destins de Troie('), 

c'est-à-dire l'insigne troyen. Or, comme j'avais souvent 
compris , prince très-clément , que vous aviez des doutes 
sur ce récit , et que beaucoup d'autres restaient, à 
cet égard , dans le vague et dans l'incertitude , j'ai laissé 
courir ma plume , un peu trop peut-être , et s'égarer dans 
une digression plus longue que ne l'exigeait le but de cet 
ouvrage. En effet , celui qui a voulu dissiper les ténèbres 
d'une tradition qui se perd dans la nuit des siècles , a-t« 
il pu ne pas s'égarer au milieu de tant de volumes de 
vieilles chroniques ? Mais revenons à notre sujet, 

XVI. Énée se rend chez Évandre , obtient ce qu'il dé- 
sire , et emmène avec lui Pallas , fils du roi , que suit un 
renfort considérable d'hommes armés. Turnus, après 
quelques batailles glorieuses , est enfin vaincu et tué , et 
cède au héros troyen. Énée , vainqueur, succède à Lati- 

(i) IHAiMe. 
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sit : quen\ raortuum , et super Numicii fluminis ripani 
coaditum , Indigetem Jovem dixere , expleto anno ter- 
tio regni. 

XVII. Superfuit Ascanius , ejus filius^ Trojae ex Creusa 
natus. Is Lavinium oppidum novercae Laviniae , et Syl- 
vio ex Lavinia fratri relinquens , haud inde longe in Al- 
bano colle condidit Albam. Inter Lavinium et Albam 
conditam '^ triginta annorum spatium datur. 

XVIII. Absumpto Ascanio, frater ejus Sylvius, qui 
et lulus, a quo gens Julia, et antiquum tuae generosas 
proli's*^ derivatum coghomen, Auguste, régnât : quan- 
quam inter auctores veterum in ambiguo constet*', 
utrum hune Sylvium an Ascanium cognominatum fuisse 
lulum. Is Sylvius, post obitum patris ex Lavinia Italiae 
natus ^*, Posthumus dictus : quem Lavinia praegnans , 
privignum timens Ascanium, secedens, in quadam sylva, 
apud Tityrum pastorem peperit; unde Sylvius nuncu- 
palur; ut Maro, inducens Anchisen ostentantem suorum 
progeniem ^neae : 

Ille (vides) purae juvenis qui nititur hastSB *% 
Proxima sorte tenet lucis loca, primus ad auras 
iEthereas Italo commixtus sanguine surget, 
^ Sylvius Albanum nomen, tua posthuma proies : 
Quèm tibi longaevo secum Lavinia conjux ** 
Ëducet sylvis regem, regumque parentem : 
Unde genus Longa nostrum dominabitur Alba. 

XIX. Hic Sylvius Sylvium £neam filium reliquit ; ex 
quo Latinus fîlius : a quo prisci Latini' cepere nomen , 
et Sylvium cognomen Albae regnantibus datum , ut qui- 
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nus, après la mort de ce prince : il meurt àsson tour, 
après un règne de trois ans ; on l'ensevelit sur les bords 
du fleuve Numicius , et il est honoré sous le nom de Ju- 
piter iDdigète. 

XVn. Après lui , AsCagne , son fils, né à Troie, du 
mariage d'Énée avec Creuse , laisse la ville de Lavinium 
à Lavinie , sa belle-mère , et à son frère Sylvius , fils de 
Lavinie , et vient , non loin de là , fonder Albe, sur la 
colline àlbaine. Entre la fondation de Lavinium et celle 
d'Albe, on compte un intervalle de trente ans. 

XVni. Après la mort d'Ascagne , règne son frère Syl- 
vius , nommé aussi Iule, de qui descend la famille Julia , 
et dont dérive l'ancien sumopi de. votre noble race, 
César Auguste, bien qu'il demeure tout à fait incertain 
parmi lés anciens auteurs, lequel des deux, de Sylvius 
ou d!Ascagne , fut surnommé Iule. Ce Sylvius , né dans 
le Latium , de Lavinie , et après la mort de son père , 
fut appelé Posthumus. Lavinie, à l'époque de sa gros- 
sesse, redoutant son beau-fils Ascagne , s'était retirée dans 
une forêt , où elle devint mère chez le berger Tityre j de 
là , le jeune prince reçut le surnom de Sylvius, comme 
le dit Virgile ^ lorsqu'il représente Anckise montrant à 
Énée la suite de ses descendants : 

Le premier que le sort appelle à \s^ naissance , 
C'est ce jeune guerrier, appuyé sur sa lance , 
Doux fruit de tes vieux aps , roi, père et fils de rois ; 
Enfant de Lavinie, il nattra dans les bois ^ 
Il leur devra son nom, et sa race aguerrie 
Longtemps dominera dans Albë sa patrie ('). 

XIX. Ce Sylvius laissa pour fils Sylvius Énée', père de 
Latinus , de qui les anciens Latins prirent le nom , et le 
surnom de Sylvius (ut donné à ceux qui régtiâieht dan» 

Ci) DeUIIe. 
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dam tradidere : quanquam Virgilius hoc cognomen re- 
gibus Albanie a Sylvio Posthumo derivatum sentire vi- 
deatur. 

XX. Genuit hic Sylvius Albam , Atym Alba j Capym 
Atys , Capys Capetum^^, Capetus Tiberinuin ; qui, in 
Albula fluminc demersus, muta vit fluvio nomen, Tiberi 
deinceps nuncupato. 

XXI. Ex Tiberino superfuit Agrippa : ex quo Romulus 
SyWius : qui sine jprole , fulmine ictus , stirpis ejusdem 
Aventinum in regno reliquit. Is decedens , in quo sepultus 
fuerat, colli nomen dédit. 

XXII. Huic successit Proca ; quO defuncto^duo ejus 
filiiy Numitoret Amulius^ st^erstites fuere ; quorum alter 
AmuUus, Numitorem fratrem majorem esoKo dejecit; 
cujus virili proie interempta, filiam Rheam Sylviam , ut 
partum averteret, vestâlem virginem sacrât. Rhea geminos 
edidit^ RemumscilicetetRomulum, aMartecompressa^^^ 
ut traditur. Quod régi Amulio notum *7, in vincula tra- 
dita matre , regio edicto in Tibridis alveo exponuntur 
gemini. Fama est , in lupam , geminos lambentem y re- 
gium pastorein Faùstulum casu quodam incidisse : qui 
uxori Laurentiaa nutriendos dédit. Jam aduiti juvenes , 
corporis et animi vires adepti y per sylvas ac nemora 
npn modo infestare feras, sed et finitimis pastoribus do- 
minarl occœperant. Tandem» insidiis Remus interceptus, 
ut prasd» reus ad Amulium ducitur. Inde, quia eum cum 
fratre Romulo in agruiti Numitoris impetum fecisse dice- 
batur, ad pœnas supplicii materno avo traditur : a quo 
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Albe , si Ton en croit certains auteurs : quoique Virgile 
paraisse reconnaître que ce surnom était dérivé, pour les 
rois àlbains , de Sylvius Posthumus. 

XX. De ce Sylvius naquit Alba, de celui-ci Atys, de 
ce dernier Capys, de Capys Capetus, de Gapetus Ti- 
befinus, qui tomba dans le fleuve Albula, et fit chan- 
ger le nom du fleuve en celui de Tibre, qui lui fiit donné 
depuis. 

XXI. De Tiberinus naquît Agrippa , d' Agrippa Romu- 
lus Sylvius , qui, mort d'un coup de foudre , et sans en- 
fants, eut pour successeur Aventinus, de la même race 
que lui. Ce dernier, en mourant, donna son nom à la 
colline sur laquelte.il avait été enseveli. 

XXII. Il eut pour héritier Proca , qui, à sa mort, 
laissa deux fils, Numitor et Amulius. Celui-ci détrône 
son frère aîné ; puis il fait mourir ses enfants mâles, et, 
pour que Rhéa Sylvia, sa nièce, reste vierge , il la con- 
sacre au culte de Vesta. Cependant Rhéa met au monde 
deux fils , Rémus et Romulus , qu'elle a eus du dieu Mars, 
si l'on en croit la tradition. A cette nouvelle, le roi Amu-^ 
lius fait jeter la mère dans les chaînes , et ordonne , par 
un édit royal , d'exposer les deux jumeaux sur le lit du 
Tibre. On rapporte que Faustulus , berger du prince , 
v^nt par hasard à rencontrer une louve, qui léchait les 
deux enfants ; il charge alors sa femme Laurentiçt de les 
nourrir. Devenus grands et forts , au moral comme au 
physique , les deux jeunes gens se mirent à poursuivre 
les bêtes fauves à travers les bois et les forêts , et com- 
mencèrent aussi à exerœr leur domination .sur les ber- 
gers du voisinage. Enfin, Reiiuis tombe dans uH piège; Ji 
est conduit , comme coupable de brigandage , à son oncle 
Amulius. Ensuite, accusé d'avoir, avec soii frère Romu- 
lus , fait une incursion sur le territoire de Numitor, il 
est livré à son aïeul maternel , pour être mis à mort. 

3. 
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mox et ipsi aepotes, praesidio pastorum in regiam facto 

I 

impetu , Amulium obtruncant , et restituunt Numitori 
regnum. Hune seito, Caesar Auguste , gentis Juliœ Alba- 
norum i*egum ultimum; eamque gentem ad Julium us- 
que Caesarem, teque principum decus, sine imperio pri- 
vatœ in tuœ felicitatis tempora terminasse'** : namque 
Romulum, Romanse urbis imperiique tui conditorem, 
materna linea incognito pâtre ortum , tuae stirpis non 
censeo, si majorum genealogiam reçte complector. 

XXni« At nunc ad reges Romanos, consules^ dicta- 

■ 

tores, tribunos militares ac plebeios, subsequenter cala- 
mum deducam , ut ab origine ad tua felicissima saecula 
Romana regimina noscas. Igitur Palatino in monte, ubi 
adulti et a pastoribus culti gemini erant^ aùspicato parva 
mœnia ponunt; et , ubi ai ter altérum non patitur, cui 
regnandum, augurio permittunt. Qua contentione inter- 
fectum Remum descripsere quidam ; aliter alii, quia fer- 
tur incœpta mœnia ^9 contra edictum transiluisse Remum, 
a Romulo, cui regnare obtigerat, securi percussum, et a 
nomine conditoris urbem Romam nuncupatam. Femnt 
anno vigesimp secundo aetatis^^, undecimocalend. maias, 
quadringentesîmo trigesimo tertio post captam Tro- 
jam , Romulum urbis fundamenta jecisse. Qui primo 
constitutis sacris, legum jura sanxit ; fecit et se regiis in- 
signibus %ugustiorem; circa se lictores instituit; asylum 
aperuit complendae urbis gratia; centum senatores créa- 
vit; quos patres auctoritatenupcupavit, reipublicae con- 
silium. Ëquestri Keptuno ludos finitimis gentibus indi- 
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Mais bientôt attssi les petits-fils de Numitor attaquent , 
avec le secours des pâtres , le palais d'Amulius , le mas- 
sacrent , et rétablissent Numitor sur le trône. Ce Numi- 
tor, sachez- le bien, César Auguste, fut le dernier des 
rois albains de la famille Julia ; et cette famille , déchue 
du trône , resta dans la condition privée jusqu'à Jules Cé- 
sar, et jusqu'à Ce siècle heureux qui vous vit naître , ô le 
plus grand des princes : car Bomulus , le fondateur de 
Borne et de votre empire, Komulus, né d'un père in- 
connu quant à la lignée maternelle , ne saurait être re- 
gardé , selon moi , comme de votre race , si je comprends 
bien la généalogie de vos ancêtres. 

XXIII. Maintenant , je vais traiter successivement des 
rois de Rome , des consuls , des dictateui*s , des tribuns 
militaires et plébéiens , pour vous faire connaître les di- 
verses formes du gouvernement romain', depuis son 
origine jusqu'à l'ère si glorieuse de votre empire. D'abord, 
Rémùs et Romulus élèvent , sous d'heureux auspices , 
une petite ville sur le mont Palatin , où ils avaient grandi 
tous deux , honorés par les pasteurs.; puis, comme l'xm 
ne veut pas céder à l'autre , ils s'en remettent aux au- 
gures pour savoir qui des deux régnera. Au milieu de 
cette querelle , Rémus fut tué , selon le rapport de 
quelques auteurs ; suivant d'autres récits , Réroiis fran- 
chit, malgré la défense, les murailles commencées , et fut 
frappé de la hache par son frère, à qui le trône était 
échu : la ville s*appela Rome du nom de son fondateur. 
Ce fut , dit- on , à l'âge de vingt-deux ans , le onze des 
calendes de mai , quatre xent trente-trois ans après la 
prise de Troie , que Romulus jeta les fondements de sa 
ville. Après avoir, d'abord, institué des sacrifices, il donna 
des lois dont il sanctionna le code ; il se rendit aussi plus 
auguste en prenant les insignes de la royauté ; il s'envi- 
ronna de licteurs; il ouvrit un asile à tous pour peupler 
Rome, créa cent sénateurs, qu'il appela pères, à cause 
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cavit. Circum&tantes populi cum familiis ad urbem, velut 
ad rem novam simul et ludos , CQnveniunt. Tum ad 
spectacula intentîs advenis , rapte virgines Sabinorum , 
ceterarumque turba, et in matrimonium abductse. Bapta- 
rum parentes, ad ultionem iUati dedecoris, «anna parant; 
hinc pleraque bella orta. Cœninenses , qui primum in 
agrum Ronianum impetum fecerant, victi sunt, Acrone 
eorum rege a Rpmulo obtruncato ; cujus opima spolia in 
Capitolium^ ad quercum pastoribus sacram rex ipseRo» 
naanus suspendit; ibique Jovi Féretrio templuni statuit, 
quod primum Romae sacratum fuit : et de Caçninensibus 
primuin triunipbuni egit , ut quibusdam placet scripto- 
ribus. Anteînnates exinde populandi gratia hostiliter ad^ 
ventarunt : qui a Romulo victi , in urbem ducuntur. 
Hinc adversus Crustuminos subseqùenter tumultuantes , 
in armis Roraulus profectus , superatbs hostes Romae co- 
habitare cbercuit^^. Cum Sabinis ultima et acrior pi^na 
fuit ; nam ab bis, Tito Tatio duce, Capitolii arce capta, 
mox virtute Romuli recuperata , interventu raptarum , 
miserando detu implorantium , pacatis utrinque animis, 
pax fit, et ex duobus regnis unum. Namque Sabinî eo- 
rum imperium Romam traducunt ^^ ; et sub duobus re- 
gibus, Romulo çt Tito Tatio, commune. dominium per 
aliqùot annos âiit. Sed primo Tatius moritur a Lauren- 
tibus interfectus, anno quinto postquam Romas regnare 
cœperat.' Superfuit Romulus ; qui demum victis Fidena- 
tibus ac Veientibus, adÇapreàe paludem concione habita, 
subito turbine et imbre lumine solis adempto, inter 
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de leur fiutorité : .ce fut le conseil de l'État. Puis y il fit 
annoncer aux ùations voisine» des jeux en l'honneur de 
Neptune Equestre. Les peuples des environs accourent à 
Rome avec leurs familles^ comme pour jouir tout en- 
semble de la vue d'un objet nouveau ejt du plaisir des 
jeux. Taudis que les étrangers sont attenûfsaux spectacles^ 
les jeunes filles des Sabins et d'autres en foule sont enle- 
vées, et entraînées pour des mariages forcés. Les parents 
des victimes , pour venger l'affront qu'ils ont reçu , 
prennent aussitôt les armes; de là s'élèvent plu»eurs 
guerres. Les Céniniens, qui, les premiers, avaient envahi 
le territoire de Rome , furent vaincus , et leur roi Acron 
fîit tué par Romulus , qui , de s^ rbyale main , suspendit 
les dépouilles opimes de son ennemi^ dans le Càpitole, 
sur le chêne consacré aux pasteurs, et construisit là , en 
Thonnëur de Jupiter Férétrien , un temple^ l.e premier 
que l'on ait inauguré à Ronie : ensuite , Romulus obtint , 
sur les Céniniçns, le premier grand triottrphe, comiîtie 
plusieurs écrivains se plaisent à le dire. Bientôt les ÂA<^- 
temnates arrivent en ennemis pour piller : ils sont vain- 
cus par Romulus , qui les fait passer à Rome, . I^uis les 
Crustuminiens surviennent tumultueusement : Romulus 
prend les armes , marche dontre eux , les défait et les 
conti'aint de venir habiter Roitie avec son peuple. Le 
dernier combat , mais le plus opiniâtre , eut lieu avec les 
Sabins. Ceux-ci , sous la conduite de Titus Tatius, s'em- 
parent de la forteresse du Capitole, que la valeur c(ç 
Romulus a bientôt reconquise : alors les femmes enlevées 
se précipitent au milieu des combattants; leurs larmeis, 
leurs sanglots, leurs prières apaisent, de part et d'autre, 
les esprits ; la paix est conclue , et les deux royaumes 
n'en forment plus qu^un. Les Sabins, en effet, trans- 
portent à Rome leur empire : ies deux rois , Romtilus et 
Titus Tatius , partagent le même pouvoir pendant quel- 
ques années. Mais Tatius, le premier, meurt assassiné 
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fiilgura obstrepentia cœli ereptus, nusquam apparuit', 

postquam triginta et septëm r^navei^t annis. 



XUV. Numa exinde Foinpilius, e Sabiuis ortus, vir 
pietate et justitia insignis, secundus a Romulo régnât : 
et, pacatis finitimorum odiis, gemiiii Jaoi templum edi- 
dit; quod apertum, bella; clausum, quietem indicaret. 
Mox ad religîonem conversus , ut deorum timor ad mi- 
tiora truces flecteret animos, sacra instituit , sacerdotes 
créât , virgines vestale^ sacrât , pontificeni maximum 
primus déclarât : dies fastos nefastosque condidit , an- 
num in duodecim menses divisit, Postremô, ubi maxima 
cum i^everentia et suorum et finitimorum très et quadra- 
gintà regnasset annos , obiit. 

XXV. TuUus Hostilius exinde rex tertius creatur, ad 
bella promptissimus, animosior Romulo; cum Albanis 
armorum negotium hàbùit, sed paucorum cruore ac for- 
tuna finitum ; nam trigeminis Horatiis Romanorum , et 
trigeminis Curiatiis Albanorum res hoc fœdere commit- 
titur, ut civitas, pro qua pugnarent qui vicissent^*, al- 
teri imperaret. Vicerunt Horatii , Albàni sub imperio 
Romano fuére. Fidenates ac Veientès proinde in agrum 
Romanum impetum faciunt; quibus victis ac fugatis, 
Metium, Albanorum dictatorem, quia ex fœdere in armis 
accitus^^, proditor rem Romanam maximo in discri- 
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par .les Laurentms^ après cinq ans de règne à Rome. 
Romulus reste seul : «enfin., après avoir vaincu les Fidé- 
nates et les Véiens, il venait de passer une revue, au 
marais de la Chèvre, quand tout à coup un ouragan, 
une pluie furieuse obscurcissent la clarté du soleil, et 
Romulus est enlevé au> milieu des éclairs et de la foudre 
qui gronde, sans qu'il ait jamais reparu depuis; il avait 
régné trente-sept ans. 

XXrv. Ensuite, Numa Pompilius, du pays des Sabins, 
Numa , modèle de piété et de justice , fut le second roi 
de Rome. Après avoir apaisé les ressentiments des nations 
voisines , il éleva le temple de Janùs à double visage : 
ouvert , il annonçait la guerre ; fermé , il indiquait la paix. 
Tournant bientôt tous ses soins vers la religion , pour que 
la crainte des dieux vint adoucir et civiliser les mœurs 
farouches des Romains, il institua des cérémonies saintes, 
créa des prêtres; consacra les vierges vestales, élut, le 
premier,, un souverain pontife, établit des jours fastes 
et néfastes , et divisa l'année en douze mois. Enfin , après 
avoir su se concilier la vénération des Bômains et dies 
nations voisines pendant un. règne de quarante-trois 
ans, il mourut. 

XXV. Son successeur, Tullus Hostilius, troisième roi 
de Rome , passionné pour les combats , plus belliqueux 
encore que Romulus, fit aux Albains une guerre qui se 
termina par la perte et le sacrifice d'un* petit nombre 
d'hommes; car, du côté des Romains, les trois Horaces; 
les trois Curiaces , dtl côté des Albains , vident la que- 
relle , sous la condition expresse que celle des deux villes 
dont les combattants selront vainqueurs , commandera à 
l'autre. Les Horaces furent victorieux; Albe obéit aux 
lois de Rome. Cependant les Fidénates et les Véiens font 
une incursion sur le territoire romain : ils sont vaiilcus 
et mis en fuite. Metius , dictateur des Albains , appelé , 
d'après le traité, à combattre pour la cause romaine, 
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mineabsentandodesenieraty Tullus quadrigis iadiversum 
actis alligatuin discerpi, Albamque diruî , ac omnes Ai- 
baoos Roinam devehi jussit. Cœlium montem intra 
mœnia clausit, Dumero et potei^tia crescente Roma. Cum 
SabiniSy qui patriis in sedibus T» Tatii tempore manse- 
rant^ belluHi grave gessit^ hostetnque irîctt. Demum ftiU 
minis ictu cum tota domo absumptus, anno regtii trice- 
simo secundo interiit. 

XXVI. Ancus Marcîus TuUo successit , vir paçe et 
bello clarissimus. Ad arma. et religionem paratus, ad sa- 
cra primum et templa condendâ ornandaque animum 
flexit. Mox^ quum res postularet, a sacris ad arma con- 
citus, adversus Latinos, qui primo in eum moverant 
bella, se contulit, et Politorium, t(nicum Latinorum pn&- 
sidium, expugnat ac diruit; omnesque in oppido rep^r- 
tos, Romae cohabitandos destinât ^^. Janiculum collem 
urbi adjecit^ pontem sublicium supra Tiberim fecit : tum 
Quiritium fossa per plana deducta, carcerem primas 
struxit. Usque ad mare dilatati fines : ubi Tibris in aequora 
prorumpit,.Ostia urbs condita^ et salinae circumlàtae ^7 . 
Feretrit Joris témplum amptiatum. Decessit Ancus anno 
regni vicesimo quarto. 

XXVII. Priscus Tarquinius, â Tarquiniis Etruriae pro- 
fectus, exinde regnum occupât. Cum Latiniç^is bellum 
habuit; et, Appiola urbe expugnata, ingenti praeda victor 
rediit; ludos instituit : Circum erexit, adversus Sabinos^^ 
centurias auxit : quibus industrie ac virîbus superatis, 
arma cruènta hostium in Anienem flumen ejicere fecit^9; 
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l'avait trahie , et l'avait , par sk retraite y exposée au plus 
grand péril : TuUus, pour le punir, le fit écafteler, dé*- 
truisit Albe , et fit passer à Rome tous ses habitants. Il 
renferma le mont Célius dans l'enceinte de la ville ^ parce 
que la population et la puissance romaine augmentaient 
chaque jour. Les Sabins , qui , du temps de T. Tatius , 
étaient restés dans leur mère-» patrie , lui firent une 
guerre sérieuse; mais il les vainquit. Enfin, après un 
règne de trente-deux ans , il mourut frappé de la foudre 
avec tout son palais. 

XXVI. A Tullus succéda AIncus Marcius , prince i^on 
moins illustre dans la paix que dans la guerre. Aussi zélé 
pour la gloire des armes que pour la religjion, il s'oc- 
cupa , d'abord , d'augmenter les sacrifices , de bâtir 6t 
d'orner des temples. Ensuite, les circonstances l'exigent, 
il quitte les autels pqur les combats , se tourne contre 
les Latins qui l'avaient attaqué , prend d'assaut et détruit 
Politorium, leur unique place forte, et réduit tous ceux 
qu'il y trouve à venir habiter Rome. Il ajouta le mqnt 
Janicule à la ville , et fit jeter sur le Tibre un pont de 
bois : puis , sur remplacement du fôsàé des Quirites , que 
l'on avait comblé , il éleva la première prison. Les fron- 
tières de Rome furent étfendues jusqu'à la mer : à l'em- 
bouchure du Tibre on bâtit la ville d'Ôstie , et l'on établit 
des salines tout à Tentour. Le temple de jupitet Féré- 
trien fut agrandi* Anctis mourut la vingt-quatrième année 
de son règne. 

XXvn. Après lui , le trône est ocèupé par Târqùiti 
l'Ancien, venu deTarquinie, ville des Étrusques/ Il fit la 
guerre jàxix Latins; et, après s'être emparé de la ville 
d'Appiola , il revint victorieux et chargé d'un immense 
butin. 11 institua des jeux , fit ériger le Cirque, augmenta 
les centuries contre les Sabins : ses talents militaires et 
ses forces lui ayant assuré le succès , il fit jeter dans. 
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quae ex Aniene in Tiberim devecta, sùmmœ victoriae 
nuntium Romae detulere. Iterum eisdem hostibus secundo 
prœlio altritis, Collatiam oppidum sui juris fecit. Rô- 

ê 

mam regressus, insigni gloria primus triumphat, ut qui- 
dam Yolunt : cum priscis Latinis bello orto pugnavit : 
quibus devictis, pacem dédit , yi et armis oppidis captis 
Comiculoy Ficulnea, Cameria , Crustumerio , Ameriola, 
Medullia et Nomento. Demum ad œdificia publica in- 
tentus, muro lateritio circuit Urbenv : valles interjacen- 
tes coUibus, ceteraque loca limosa , et sordibus repleta, 
cloacis vacuat. In Capitolio Jovis aedem, grande opus, 
incœptarat : tum interfectus a duobus Anci filiis, obiit 
ànno regni tricesimo septimo. 



• XXVIII. Servius Tullius post hune rex declaratur, ex 
captiva et nobili fçmina a Corniculo oppido gravida 
educta, in doirio Tarquinii natus, et adultus. Cum Yeien- 
tibus et Etruscis primum bellum sumpsit : quibus fortis- 
sime victis, insignis gloria Adctor rediit. Censura primus 
instituit j quo et paci, et bello opportuna redimerentur. 
In classes centuriasque populum divisit. Domi paci 
tranquillae, etforis in armis quod necesse fuerat, soler- 
tissima statuit industria. Cives omnes, pedites equitesque, 
qui arma ferre possent, in campum Martium convenire 
edictojussit; ibique exercitum instructum ordine, porco, 
ove , et tauro lustrât ; inde ad posteros lustrum nuncu-* 
patum : quo octoginta millia civium ccnsa referuntur. 
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l'Amo les armes sanglantes des ennemis; et ces armes, 
passant de l'Anio dans le Tibre , apportèrent à Rome la 
nouvelle de son éclatante victoire. Il écrasa de nou- 
veau les mêmes ennemis dans une seconde bataille , 
et soumit à ses lois la ville de Collatie. De retour à 
Rome , il obtint , le premier, avec une gloire insigne , les 
honneurs du grand triomphe, comme le prétendent cer- 
tains auteurs. Une guerre s'éleva bieijtot contre les an- 
ciens Latins; il les vainquit et leur donna la paix, après 
avoir emporté de force et d'assaut les villes de Comi- 
culum , Ficulneà , Camérie , Crustumère , Amériole , 
MéduUie et Nomente. Dirigeant alors ses soins vers les 
édifices publics , il entoura Rome d'unC' muraille de 
brique : il assainit, par des égouts, les vallées situées 
entre les collines, et les autres endroits marécageux et 
remplis d'immondices. Il avait commencé , sur le Capi- 
tole, un temple à Jupiter, œuvre grandiose, lorsqu'il fut 
tué piar les deux fils d' Ancus , après un règne de trente- 
sept ans. 

XXVni. Tarquin l'Ancien a pour successeur Seryius 
Tullius, fils d'une noble captive, emmenée enceinte de 
la ville de Comiculum ; il était né et avait été élevé 
dans le palais de Tarquin. Il fit, d'abord, la guei're aux 
Véiehs et aux Étrusques, obtint sur eux les plus grands 
avantages, et revint à Rome, vainqueur et couvert de 
gloire. Le premier, il institua le cens, pour déterminer 
ainsi les chances favorables de paix et de guerre. Il divisa 
le peuple par classes et par centuries. Il sut, avec la plus 
habile politique, assurer la tranquillité à l'intérieur, et^ 
au dehors, le succès des armes romaines. Par un édit, il 
convoqua au champ de Mars tous les citoyens , fantas- 
sins et cavaliers , en état de porter les armes ; et là , il fit 
la revue de ses troupes , et les purifia par le triple sacri- 
fice d'qn porc , d'une brebis et d'un taureau ; cérémonie 
qui, dès lors jusqu'à là postérité là plus reculée,' fiit ap- 
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Duo colles urbi tum additi, Viminalis et Quirinalis, et 
ExquiKae^^y ubi ipse regiam habuit. Aggere, fossa et 
inuro, quae urbi adjecerat , circumclusit. Diànae templum 
condidit. Postremo a Lucio Tarquinio , Prisci Tarquinii 
(ilio^ etgenero suo, anno regai tricesimo quarto, in vîco 
Cyprio obtruncatur**. 

» 

XXIX. Tarquioius inde regnum invadit : qui maie 
partum imperium ita contumacitei: rexit , ut cognomen 
Superbo sibi vindicaret^^*. In patres ac senatum saeviens, 
injussu populi, ad .libitum agere omnia cœpit ; occidere, 
carcerare j afBcere supplicio , suijuris fecit. Cum Volscis 
bellum habuit : quibus expugnatis , oppida Suessam et 

Poraetiam eripuit*^. Fraude et non bello Gabios siibju- 

gavit, et cruciatibus attrivit. Cum ^quicolis et Etruscis 

fœdera tenuit. Jovis templum , quod in Capitolio pater 

incœptaverat^^, maximo impendio aclaboread culmen 

crexit ^*. Demùm ob Lucretiae; per vim illati stuprî de- 

decus a Sexto Tarquinio ejus (ilio, Junii Bruti opéra pul- 

sus in exsulatum ^^ cum scelesta conjuge ac filiis foga 

perrexit, anno regni tricesimo quinto, ab Urbe vero con* 

dita ducentesimo quadragesimo quarto. 

XX!X. Depulsis regibus, sub consulibus annuo imperio 

jura Romana fuere» Senatus, ut solidum corpus , immu- 

tabiie erat; consules, velut membra : senatus, consilium, 

et rerum deliberatio; consules, ad consulta peragenda 
parati. 

XXXI. Dicta toris imperium, quod ceteros magistrat us 
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pelée lustre : ce premier, dénombrement donna un total 
de quatre- vingt mille citoyens. Alors les deux monts 
Viminal et Quirinal furent ajoutés à Ronie , avec les 
Esquilies , où le roi voulut avoir son palais. Un retran- 
chement, un fossé, un mur entourèrent, dans toute son 
étendue, ce qu'il venait d'ajouter à la ville. Il bâtit en<- 
suite un temple à Diane. Enfin , il est assassiné, la trenter 
quatrième année de son règne , dans la rue Cyprius ^ par 
son gendre Lucius Tarquin , fils de Tarquin l'Ancien. 

XXIX. Après ce meurtre , Tarquin envahit le trône : 
mais il usa si despotiquement d'un pouvoir acquis par 
un crime, qu'il mérita le nom de Superbe. Sévissant 
contre les patriciens et le sénat , il se mit , sans l'ordre 
du peuple, à tout faire selon ses capriceis; meurtres, em- 
prisonnements, supplices, il se permit tout comme un 
droit. Il eut la guerre avec les Volsques; il les vainquit, 
et leur enleva les villes de Suèssa et de Pométia. Après 
avoir subjugué les Gabiens par la ruse et non par les 
armes, il les brisa par des tortures. Il conclut des traités 
avec les Équicoles et les Étrusques. Le temple de Jupiter, 
que son père avait commencé sur le Capitole , il l'erigea 
jusqu'au faite à force de frais et de travaux. A la fin ^ son 
fils Sextus Tarquin ayant fait outrage et violence à Lu- 
crèce, Bru tus, pour la venger, fit chasser le tyran, qui 
s'enfuit et s'exila, avec son épouse parricide et .ses. fils, 
la trente-cinquième année de son règne, et l'ian de Rome' 
deux cent quarante-quatre. 

* 

XXX. Après l'expulsion décrois, les Romains passèrent 
sous le pouvoir annuel des consuljs. lie sénat , semblable 
à un corps en son entier, était iminuable ; îes consuls en 
fermaient comme les membres \ aux sénateurs apparte- 
naient le conseil et la délibération des affaires \ aux con- 
suls, l'exécution immédiate deâ[ mesures arrêtées. 

XXXI. Le dictateur, dont l'autorité surpassait celle des 
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excedebaty ad terrorem cunctorum , tum quum res Ro- 
mâna in extremis periculis nutare cemeretur, creabatur, 
summœ potentiae unicum^ robur. Inde ob truculentissi- 
mas inter patricios ac plebeios seditioues j plebs armata , 
maximo cum terrore nobilium, in Aventinum, et, ut aliis 
placet y in Sacrum collem $ecesserat ^7 : nec inde abduci 
potuit, donec, ad favorem sui, tribuni plebeii primum 
crearentur. 

XXXII. Jj/lox ad decemviros res v^nit ; nam decem- 
yi^os creari placuit , qui sine alio magistratu, ahnuo im- 
perio reipublicae praeessent. Ânno ab Urbe condita uno 
et trecentesimo , hocimperium in Appio Claudio , atro- 
cissimi ingenii viro, desinere voluit ^^ ejusdem obstinata 
perfidia : ob cujus scelestae libidinis nefas violandœ Vir* 
giniae, virginis pudicissimae, se abdicare magistratu decem- 
viri coacti sont. Tura ad consules res redierat. 

XXXni. Yerum paulo post, tribunisplebisauctoribus, 
seditione ut alias orta , inter cetera obtinuere plebeii ut 
et tribunos militares haberènt , sîcut et plebeios. Sed 
hi promiscue vel patricii vel plebeii esse potérant ; qui 
aliquando consulare gessere imperium. 

XXXTV. Sed demum cpnsules i*egnum obtinuere ^9; 
quorum fasses adusque Julii Caesaris, patris patruique 
tui^^, principatum deflu?Lere,*expletis ab Urbe condita 
annis septingentis decem. 

XXXV. Sub quorum magistratuum , consulum, dicta- 
torum, et tribunorum militarium duetu, per quadringen- 
tos quadraginta et septem annos, omnis Italia viribus 
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autres magistratures , était crée pour la terreur de tous, 
quand la république , réduite aux plus extrêmes périls , - 
paraissait chanceler; c'était l'unique force du pouvoir 
absolu. De là , par suite des plus violentes séditions entre 
les patriciens et les plébéiens y le peuple en armes , au grand 
effroi des nobles, s'était retiré sur Iç mont Aven tin, et, 
selon d'autres , sur le mont Sacré : on ne put J'en^ aî*ra- 
cher , qu'après avoir créé , en sa faveur, les premiers 
tribuns plébéiens. 

Xisp^xn: Bientôt on en vint aux décemvirs : car on ré- 
solut de nommer ces magistrats , dont l'autorité annuelle 
devait , sans autre charge , gouverner la république. L'an 
de Rome trois cent un, le décenlvirat voulut cesser dans 
la personne et par l'opiniâtre perfidie d'Appius Claudius, 
homme du caractère le plus intraitable : l'attentat , que 
sa criminelle passion méditait contre l'honneur de Vir- 
ginie, jeune fille très-chaste , contraignit les décemvirs 
d'abdiquer leur magistrature. Alors on en revint aux 
consuls. 

XXXm. Mais peu dé temps après, sur la motion des 
tribuns du peuple, et, comme autrefois, à la suite d'une 
sédition, les plébéiens , entre autres privilèges, obtinrent 
d'avoir aussi des tribuns militaires , comme ils avaient 
déjà des tribuns du peuple. Mais, ceux-ci pouvaient , in- 
distinctement , être ou patriciens ou plébéiens ; quelque- 
fois même ils furent revêtus de l'autorité consulaire. 

XXXIV. Mais enfin les consuls obtinrent la supériorité; 
leurs faisceaux dominèrent jusqu'au principal de Jules 
César, votre père et votre oncle; sept cent dix ans s'é- 
taient écoulés d^uis la fondation de Rome. 

XXXV. Sous la conduite de ces magistrats , consuls , 
dictateurs et tribuns militaires , dans l'espace de quatre 
cent quarante-sept ans , toute l'Italie fut domptée par la 
force des armes; de plus, les Alpes Cottiennes, Pennines, 
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armorum subacta est , simul et Alpes Cottiœ , Pœniiue, 
et Graiae atque Romanae, cum Âlpinis populis, ipsis in 
rupibus duratis, in ditionem convenere. Africa ter victa, 
primo et secundo et tertio bello Punico , inaestimabili vuU 
nere utrimque accepto , Romano imperio tandem parta : 
Sicilia, Sardinia, Baléares, Creta, insulae obtentsë ^'. Nu- 
midia, victo Xugurtba, in potestatem redacta. Hispaniam , 
genus armorum ferox, nostrorum, nec sine Romano 
cruore, subjugavere arma^'*. Celtiberi, Cantabri^ Astu- 
res, Lusitani , Numantia, omnisque Gallœcia , flexere 
cervicem. Gallia atque Britannia novem annqrum Julii 
Caesaris labor fuere ; tributariae demum factae. Post haec 
lilyria, Istria, Liburni, et Dalmatae obsecundavere per- 
domiti. Proinde inGraeciam transitus fuit; qua perdomita, 
Ëpirusy Thessalia , et Achaia, paruere mandatis. Ter 
Macedonia cum regibus suis debellata, et in provinciœfor- 
mam demum redacta. Thraces, ssevissimos omnium, Pro- 
pontidem, et Thracium Bosphorum cum ipso Byzantio, 
virtus Romana superatos reddidit. Hinc ad Danubium 
Rhenumque tuis auspiciis , victorioâssime principum , 
penetratum, et utriusque fluminis utramque ripam tuœ 
industriaé subjugavere vires. Duœ Germaniae , Inferior ac 
Superior tibi unico cessere. Norici, Pannonii, Suevi, 
Marcomanni , Daci, Mœsi, ceteraeque nationesad Arctoo, 
superati. Europa in extremis finium suorum per te undi- 
que exterrita, et armis concussa. In Asiamjam anteper- 
ventum ilierat; et victo Antiocho, potentissimo Syriae 
rege, victo Mit^ridate , Syria, Phœnix^^, Ctesiphon, Ba- 
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Gi'ecques et Romaines , avec les peuples qui habitent 
leurs sommets glacés , reconnurent la domination de la 
république. L'Afrique , trois fois vaincue , dans la pre- 
mière , la seconde et la troisième guerre punique , après 
des pertes incalculables -de part et d'autre, finit par de- 
venir conquête roçiaine : la Sicile, la Sardaigne, les îles 
Baléares et la Crète sont soumise^ La Numidie , par U 
défaite de Jugurtha, tombe au pouvoir de Rome. Nos 
armes subjuguent la fière et belliqueuse Espagne ,. mais 
elle nous coûta bien du sang. Les Celtiberiens , les Can- 
tabres, les Âstures , les Lusitaniens , Numance et toute la 
Gallécie [Galice] finissent ^par courber la tête. La Gaule 
et la Grande-Bretagne occupent , pendant neuf années, 
les travaux guerriers de Jules César; elles deviennent 
enfin tributaires. Ensuite, l'Illyrie, l'Istrie, les Libur- 
niens et les Dalmates , totalemen]; domptés , obéissent à 
nç& Ipis. Bientôt on passe dans la Grèce , dont Tentière 
conquête soumet aux ordres du vainqueur ^l'Epire, la 
ïhessalie et l' Achaïe. La Macédoine , trois fois battue , 
avec ses rois , est réduite en province romaine. Les 
Thraces , les plus farouches de toutes les nations barbares, 
la PropoAiide, le Bosphore de Thrace et Byzaace elle- 
même rendent les armes au courage invincible des Ro- 
mains. De là nous pénétrons jusqu'au Danube et jusqu'au 
Rhin , sous vos auspices , empereur toujours victorieux ; 
et bientôt la double rive des deux fleuves subit l'ascen- 
dant irrésistible de votre génie. L'une et l'a-utre Germanie, 
Inférieure et Supérieure , ne cèdent qu'à vous seul. La 
Norique, la Pannonie, les Suèves, les Marcomans, les 
Daces, les Mésieqs et les autres peuples du nord sont 
vaincus. L'Europe, jusqu'aux extrémités de ses fron- 
tières, est par vous épouvantée de toutes parts , et ébran- 
lée par vos armes. Déjà depuis longtemps on- était par- 
venu en Asie ; et après la défaite d' Antiochus , le plus 
puissant rôi de Syrie, après celle de Mithridate, la Syrie, 
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byloma, Judaea, Palaestiha, Arabia, Cilicia, et omne 
Ponti regnuin.9 cum ipsa Minore Asia, in qua Phrygia, 
Lydia^ Bithynia, Paphlagonia, Isauria, et Cappadocia 
regiones continentur, inaudatis obtemperavere. Cessit et 
utraque Armenia, armis attrita. Mesopotamia inter Tigri- 
dem et Euphratem, sanguine Parthorum ac Persarum 
crebro cruenta multiplici bello, demum Romano paruit. 
Dixersis temporibus cum Persiset Parthis assidue pugna- 
tum ; et utrimque cladibus acceptis , Romanus superior 
fuit', et obstantibùs imperavit. Ad Arcton Colchi , Hi- 
beriy Albani, Scythae, Assyrii, Caspii, cum Amazonibus 
suis j ductu nostrorum ducum subjugati sunt. ^Egyptio- 
rum reges ultro in amicitia et fœdere steterunt. Cyrene 
ac tota Libya et Mauritania, exstincto Juba , obsequentes 
fîiere. Indi ex ipso extremo Oriente postremo ad te, glo- 
riosissime principum y in extremo Occidente tum bella 
gel:*entem9 legationem misère, ad obsequiaseparatos pro- 
(itentes , ut nonnihil te imperante haud superesset indo* 
mitum^*. Sternum vale, tui saeculi perenne ac immor- 
tale decus, Caesar Auguste. 
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la Phcnicie, Ctésiphon, Babylone, la Judée , la Pa- 
lestine, l'Arabie, la Cilicie et tout le. royaume de Pont, 
avec l'Asie Mineure elle-même , qui renferme la Phrygie, 
la Lydie , la Bithynie , la Paphlagonie ^ l'Isaurie et la 
Cappadoce, toutes ces contrées font leur soumission. 
Brisées par nos armes, les deux Arménies cèdent comme 
tout le reste. La Mésopotamie , entre le Tigre et l'Eu- 
phrate , si souvent arrosée du sang des Parthes et des 
Perses dans une guerre; toujours nouvelle, finit par se 
rendre aux Romains. Après d'incessantes batailles, livrées 
à diverses époques aux Perses et aux Parthes , après de 
mutuelles défaites, la supériorité . reste , au peuple de 
Rome, qui dicte ses lois aux rebelles. Vers le septentrion, 
les habitants de la Colchide, les Ibères, les Albaniens, 
les Scythes, les Assyriens, les Caspiens, avec leurs Ama- 
zones, sont subjugués par la v^aleur de nos capitaines. 
Les rois d'Egypte restent volontairement dans notre 
amitié , dans notre alliance. La Cyrénaïque , toute la 
Libye et la Mauritanie, après la mort de Juba, témoi- 
gnent de leur obéissance. Enfin ^ des extrémités mêmes, de 
l'Orient , les Indiens vous envoient une ambassade , in- 
vincible empereur, alors que- vous faisiez la guerre aux 
dernier^ confins de l'Occident; ils sont prêts, disent-ils^ 
à se soumettre à vous , pour que rien ne reste indompté 
sous votre empire. Salut donc à jamais, César Auguste^ 
ornement éternel et impérissable de votre siècle. 
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1. *^^ MeSSALA GORVINI AD OcTAVlANUM ÂUGVSTUM DE PrOGE- 

HiE SUA LIBELLAS : m,quo fjmul €t prima urbis regimina ab exor- 
dio breçissime exponuntur. Au lieu de ce titre , plusieurs manu- 
scrits portent le suivant : 

Messalœ j^ disertissimi oratoris, ad Octayianum Jugustum de 
progerde sua y et regionibus inclytœ urbis Romœbrepe compendium. 

Ce second titre , beaucoup trop einphati(|ue {disertissimi ora^- 
tons, -^ incijrtœ urbis Romœ)^ mérite n^oins d*être accueilli que 
le premier, plus naturel et plus simple. 

2. — Me digna moveat pôstulaùo» D'autres éditions portent 
digne (adverbe)} au lieu de digna. Les deux leçons peuvent se 
défendre. 

3. — Arctato itineris limine. J'ai conservé limine, qui est le 
mot du plus grand nombre des manuscrits. Limite , qui se trouve 
dans quelques éditions , me paraîtrait ici plus juste- et plus latin. 

4. '■ — Totus terrarum ambitus. On lit dans certains manuscrits : 
Totius orbis terrarum ambitus. L'expression qui suit : Quem undi- 
que-Oceanus verberat undis , est l)ien recherchée pour'la prose , 
qui dirait plus simplement : Quem alluit Oceanus. 

5. — In parte regni consors susceptus est. Je. respecte le texle ; 
mais il est évident qu'il faudrait in partem. Un Latin, et surtout 
un Latin 4^ siècle d'Auguste , enfin un Messala Corvinus , ne peut 
avoir fait une faute qu'on ne pardonnerait pas à un élève de 
sixième. 

6. — Mutato Dardaniœ nomine. On lit dans d'autres éditions : 
Mutato Dardanio nomine. 

7. — Arcem edidit. L'expression ^didit pour condidit, est 
bizarre et affectée , si elle n'est pas une faute des copistes. 

8. — Austerrimo régi. Ce superlatif austerrimo est d'une latinité 
plus que suspecte. 
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9» — Alteram Salaminani condidii. Messala cite les vers de 
Virgile ; il aurait pu citer aiissi ces beaux vers d* Ho race , son con- 
temporain : 

Nil desperandum Teucro duce et anspice Teucro. 

Gertus enim promisit Apollo 
Aûkbiguam tellure Bova Salamioa futuram. 

( HOA4*. , Carm, lib. x« ode 6. ) 

10. '— - Mio in armis aberat. Messala emploie ici alio pour 
alibi; au chapitre ziv : eodem pour ibidem (Elpdem Mnetûn Lavi- 
nium oppidum struxisse aiunf);'aiVL chapitre xv : quo pour ubi 
(Inde quo repertajbret, sedi ejus conderet ùrbem) . Ce mélange des 
questions ubi et quo ne peut guère se justifier dans un écrivain 
du siècle d'Auguste ; on ne conçoit pas semblable confusion. Les 
fins de vers sont très-fréqùentes aussi dans la prose de Messiala. On 
a reproché , même à Tacite , d'avoir commencé son ouvrage par 
un vers : 

Urbem Romani a prindpio reges habiiere. 

Je crois qu'en écrivant ces mots , Tacite n a guère songé à faire 
un vers ; j'ajouterai même qu*il n'a pas dû s apercevoir que c'était 
un vers. Quant à Messala , qui , dans sa prose , affecte ç^ns cesse 
d'être poétique , il prodigue trop souvent , comme je l'ai dît , les 
fins de vers. 

11. — Assuerî. Ce nom propre n'est sans doute pas exact : on 
ne sait quel est cet Assuerus, nom qu'on ne trouve que dans les 
livres saints. 

13. — Arbitrio sui. Il serait plus correct et plus latin d'écrire 
arbitrio suo. 

13. — Quœ bello tum elabotabat. Jamais on n'a d^t elaborare 
bello, mais bien laborare , sans addition de la préposition e. 
Quelques éditions portent laborabat, qui est le mot propre. 

li. -^ Quare progretUor, Pour un orateur qu'on appelle à 
l'envi diseriissimus , eloquentissimus , la transition et l'expression 
quare progredior sont assez faibles et asse« communes. Meàsala t|e 
se met pas beaucoup en frais d'éloquence et de style pour l'em- 
pereur Auguste. 

15. — £i primo Andromachen iterum cessisse marito. Il faut 
Hre , avec toutes les éditions de Yirgile , patrio, au lieu de primo. 
D'abord , Yirgile était trop correct et trop pur pour mettre primo 
au lieu de priori. Ensuite , il savait très-bien que le premier époux 
d'Andromaque avait été , non pas Helenus , mais Hector. 
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16. — - Ibi locum sedis ejusfare qaietis. Certaines éditions por- 
tent : locum sedis eisjbre ac quieiis; d*autres : locum sedis eifore 
quietœ. Virgile dit : 

Is locus urbis erit, requies ea certa laborum. 

Messala cite ce ^ers un pea plus bas. 

17, — Circamvectuni per Siciliam senem Anchisen pcurem ami- 
sii. On lit dans quelques manuscrits circumçectus , qu*on fait 
rapportera £neas^ qui commence la phrase précédente; ce qui 
est beaucoup plus juste que d^appliquer circumvectum à Anchisen, 

18. — Jacentem adpertit. Ce mot adveriit est employé ici dans 
le sens de animadvertit , « découvrit, remarqua, m Je doute qu'il soit 
d'une bonne latinité. Messala voudrait-il dire qu'Énée emmena la 
truie ? Mais alors il faudrait avertit et non pas adveriit. 

19. —- Inter Lavinium et Alham conditam. Des manuscrits por- 
tent intra au lieu de inter. Intra est peut-être plus juste. 

SO. — Tuas generosœ prolis. Évidemment prolis est mis ici 
pour stirpis : mais Tauteur n'aurait pas dû confondre les deux 
mots. Stirps est la race qui précède ; proies y la race qui suit. Or, 
il s'agit ici des aïeux d'Auguste , et non pas de ses descendants. 

ê 

21. — In ambiguo comte t. Voilà deux mots qui doivent être 
bien étonnés de se trouver ensemble ; car l'un exprime le doute , 
l'autre la certitude. Cela sent plus la latinité torturée du moyen 
&ge que le style naturel et pur du siècle d'Auguste. Même en vers, 
Ovide ne croit pas devoir employer un autre mot que le verbe 
est, qui lui parait assez élégante 

Alter in ambiguë est , an sit deprensus , et ipsis 
Morsibi» eripitar, tangenliaqae ora relinquit 

Mais Messala , en prose, fait l'alliance bizarre de in ambiguo constat . 

^. — Italiœ natus, pour in Italia natus, est une expression 
très-peu correcte. 

23. — Ille (vides) purœjuvenis qui nititur hastœ. Toutes les édi- 
tions de Virgile portent , et avec raison : 

lUe (vides) pura juvenis qui nititur hasla. 

Il est biei^ singulier que Messala , éontemporain et ami de Vir- 
gile , estropie de la sorte les vers du poète ! 

&&•• — Secum Lavinia conjux. C'est sérum qu'il faut lire , au 
lieu de secum, qui aurait le sens le plus plat et le plus prosaïque. 
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25. — 'Ckipys Capetum. Tite-Live met aussi CapeUu; mais on 
trouvé dans .plusieurs éditions Calpetum, et Denys d'Halieai^ 
nasse, dans ses Antiquités romaines, a écrit : M^rà ^« Kàirovi 
K.aXw«Toç àxpt Tpto}cat^«xa irôv xaritfx^ ^^^ -^PX^y- I^'ô'itres auteurs 
veulent que ce soit Carpentus. Remarquez l'analogie de ce prince 
latin Capetus avec nos rois français les Capets. 

26. -^ A Marte compressa. L'expression est forte et énergique, 
mais elle peut se justifier : pressa eam \ulms). Au reste, compris 
mère se prend d'ordinaire dans lis sens i* étouffer. G brame le dieu 
Mars est tant soit peu brutal , on conçoit jusqu'à un certain point 
le co/77/7r&^^a'de Messala. 

27. — Quod régi AnuUio aotum. Cette tournure est'ian hellé- 
nisme; il faut l'entendre comme &'il y avait quod ubi notumfuit. 

28f — Privatœ in tuœ felicitatis tempera terminasse^ 11 faut lire 
private adverbe , au lieu de l'adjectif qui est ici. . 

29. — Qmafertur incœpta mœnia. Certains manuscrits por^ 
tent : quia ferme incœpta mçenia. En effet , fertur est inutile dans 
la phrase , et peut se Sous-entendre. Puis on trouve ferunt pour 
premier mot de la phrase suivante. 

30. — Ferunt anno vtgesimo secundo œtatis. C'edt une erreur : 
Romulus n'avait que dix -huit ans, et non pas vingt-deux ans, 
lorsqu'il fonda Rome. Mais peut-être Mess^la avait-il vu éeril 
quelque part anno duodevicesimo (dix-huit), ce qu'un copiste aura 
interprété par vigesimo secundo (vingt-deux); car on ne peut 
penser que l'erreur vienne de Messala, qui , par le mot duodevi- 
cesimo , a dû comprendre i8 et non pas sa. Le copiste aurait du 
le comprendre également, s'il savait quelque peu de latin. 

31. — In CapitoUum. Des manuscrits portent in Capitolio, 
leçon que l'on peut admettre d'autant plus volontiers, que l'ac- 
cusatif CapitoUum n'est point néc^Sisàire dans ce passage. 

32. — Cohabitare coercuit.he mot propi'e serait coegit, au lieu 
de coercuit On emploie bien coercere avec un substantif : coer- 
cere iram, kostes, impetum; mais on ne le construit jamais avec 
un verbe : coercere cohabitare. 

33. — Namqtie Sabini eorum imperium ttomam traducunt. 
Voilà encore Une faute impardonnable , non-seulement che2 un 
Latin , mais chez tout homme qui se mêle d'écrire en .latin : eorum 
pour suum. C'est à renvoyer Tauteur aux premiers éléments de 
sa langue. 

34. — Pro qua pugnarent qui vicissent. Il y a ici de l'embarras 
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ei de.la confiasion; pour plus de clarté il faut lire : pro qua qui 
pugnu^nt, vicisseni; le sens, est : « dont les ernnbaltants seraient 
Taiiiqneitrs. • . 

35. — Quia exjbèderé in xttmis aecitus. Quelques manuscrits 
portent in fœdere ; mais ^ d'abord, ex fœdere est beaucoup plus 
latin et beaucoup plus juste (d'après le traité) ; ensuite, il y a in 
Hormis : ce serait pi^endre la préposition in dans deux sens .diffé- 
riants., et cela en plaçant Tiinfi tout. près de l'autre; ce qui n*est 
pas admissible. J'aimerais mieux otrl arma accitas, que (n amûs 
ttecitus. Horace dit ayec liaison : . 

Neu populus frâ|tteD8 

Ad arma cessantes, ad arma 
Èonèitet» imperiuraqiie frangat. 

(noKAT., Cwim, 1U>. I, dde3o*) 

36. — Romœ cohabitandos destinât. Cette tournure est encore 
un hellénisme : cohabitandos doit s'entendre ici dans le sens de 
cohabitaturos , o^ àe^ cohabitatQres\ 11 serait mieux encore, de sup- 
poser cohàbitandœ, en le rapportant à Romœ. 

37* — Salinœ circumlatœ. Je crois qu'il serait plus exact de 
lire cireumdatm; car les salines ne furent pas transportées , mais 
^/aÀ//e« tout à Tentour. 

38. — Adifersus Sabinos, D'après le récit de Tite-Live et celui 
de Denys d'Halicàmasse , il faudrait mettre ici : adversus Gabi- 
noSf au lieu de : adversus Sàiinos.'L' erreur vient-elle ici de Mes - 
sala, ou du copiste, qui aurait écrit «9 pour O? 

39. — . Jrma cruenta hostium in Anienem flumen ejicere fecit, 
'Voilà une de ces locutions , que l'on peut appeler un véritable 
gallicisme; èjieere fecit, » il fit jeter! » Les latins écrivent ordinaire- 
ment conjici j'ussit. L'expression ejicere, que Messala emploie 
dans cette phrase, est, déplus, fort impropre à côté de in Anienem, 
Les prépositions in et e ne vont pais ensemble ; il faudrait injicere, 
ou au ixïoms conjicere , qui pourrait s'accorder avec in. On 
trouve , dans Gic^on lui-même , *une tournure que l'on regarde- 
rait sans doute comme un gallicisme, si On ne la lisait dans l'ora- 
teur romain. Il dit en parlant de Regulus : Quid Jeeit? in sena- 
tum venit. « Que fit-il? il vint au. sénat. » Toutefois cette phrase 
est loin de faire excuser l'expression de Messala, ejicere fecit ; 
et rien surtout ne peut autoriser <^7cca? in. Toutefois, on lit dans 
Tite-Live la singulière expression egredi urbem; tient-elle à la Pa- 
tavinitas quœdam, que l'on .reprochait à cet auteur ? 
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&.O. : — Duo colles urbï tum additt, yUninâUs ei Quirifialt»,.éi' 
Mxquilke. Il serait plus simple de lire très cçUes, au lieu de duo, 
dans le commencement de cette phrase , d'après ce que dit ^nfièhe 
dans sa Chronique : Très urbi montas addidit, Quirinalem, ^ùm- 
nale'm et JËxqnilinum :Jbssas circum muros duxit. Denys d'Hali- 
carnasse ne cite, lui , que deux monts ; mais ce sont, dit-il , les 
monts Yiminal et Esquilin ; il ne parle pas du Quirinal : T^ rt iroXti 

irpootOuxs ^0 Xo^ouç, Tov ts OùijitvàXtov xaXouj^tvov xal t^v AvxuXîvov* 
Yarron veut que le mont Esquilin ou Exquilin , ait été appefé 
ainsi, vel ab excubiis régis, vel quod excultus a rege Tullio esset^ 
Cette étymologie est très-raisonnable. 

41. — 7>î vico Cyprio obtruncatur. Cette rue Cyprius ou Cjrpri-' 
eus , comme l'indiquent certains manuscrits , fut appelée , depuis 
cet événement, là rue Scélérate [Sceleratus vicus), 

42. r-7 Ut cognomen Superbo sibi virhdicçiret. Plusieurs manu- ' 
scrits portent Superbi; le datif Superbo j, joint à sibi^ me paraît 
bien plus élégant et tout aussi correct. 

43. — Oppida Suessam et Pometjiam eripuit. Tous les ailleurs 
latins ne font qu'une seule et même ville de Suessa Pemetiar Me^- 
sala est le seul qui en fasse deux villes différentes; et l'on né peut, 
à cet égard, douter de son intention , puisqu'il écrit oppida. S'il 
y avait seulement Suèssâm et Pometiam, on pourrait croire que 
le et^ été ajouté maladroitement par quelque copiste. 

44. — Pater incœptàverat. C'es^ apus qu'il faudrait lire au 
lieu de pater; car Tarquin le Superbe n'était pas fils , mais petit- 
fils de Tarquin l'Ancien. — Messala aime beaucoup le fréquetitatif 
incœptàverat, qui est loin d'être aussi juste que le mot inchaave- 
rat, employé par les autres auteurs latins. ' 

4.H. — ^d culmen erexit. Je préférerais eçexit, qui est plus élé- 
gant et plus juste. 

46. — Pulsus in exsulatum. Je ne connais pas le substantif 
latin exsulatus, exsuiatus, et j'admettrais encore moins exsulatus, 
exsulati. La préposition in n'aurait-elle pas été ajoutée ici par quel- 
que copiste inhabile ? Perrexit, qui est plus bas , semblerait l'indi-* 
quer : car exsulatum perrexit peut fort bien se passer de in, et 
même alors la phrase est latine, tandis que je doute que .i» 
exsulatum soit latin. 

47. — In Jpentinum, et, ut aliis placet, in Sacrum collem 
secesserat, Denys d'Halicarnasse et Tite^Live nous apprennent que 
le peuple romain se retira , uUe première fois , sur le mont Sacré ; 
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et, une seconde fbis, mais bien des années après, sur le mont 
Aventin; Messala a donc tort de ne ▼oii' qu'un seul et même évé- 
nement dans ce qui fait deiix événements bien distincts. 

48. — Hoc imperium desinere voluit. Cette expression est 

bizarre et affectée , cette autorité voulut cesser. Elle ne le voulut 
guère ; car Appius et ses collègues firent , au contraire , tous leurs 
efforts pour ne pas abandonner le pouvoir : ils y furent forcés ; 
Méssala le dit lui-même plus bas : Se abdicare magistratu decem- 
viri coacti sunt. — Voluit et coacti sunt ne sont pas trop d*accord 
ensemble. 

49. — Sed demum consiUes regnum obtinuere. — Regimen serait 
beaucoup plus juste que regnum. . 

50. — Juin Cœsaris , patris patruique tui. Jules César était , 
non pas Tonde, mais le grand-oncle d'Auguste. Il faudrait lire 
ici avunculi majoris^ au lieu de patrui. Quant à patris tui, c'est 
par adoption testamentaire qu'Auguste devint le fils de César. 

51. — lusulœ obtentœ, L'expï^ession obtinere insulas est très- 
latine; mais le participe obtentœ ne se trouve guère que daus 
Messala. 

52. — Subjugavere arma. Cette expression subjugauere sent 
bien plus le moyen âge que le siècle d'Auguste. 

53. — >- Phœnix. Ce mot est pris ici pour PhœniceSj pour la 
contrée appelée Phénicie. Messala n'est pas le, seul qui ait employé 
Phœnix pour Phœnice ou Phœnicia. Cependant les Grecs disent 
4>oivucv), et non pas $oIvt(. 

54. . — Ut nonnihil te imperante kaud superesset indomitum. 
On dit vulgairement que deux négations en latin valent une affir- 
mation en français. Mais que dirons-nous du luxe de négations 
que déploie ici Messala ? Peux ne lui suffisent pas pour dire que 
tout se soumit à l'empire d'Auguste ; il en emploie quatre : non y 
nihily haud, in (pour non dans la composition) indomitum . Voilà 
ce qui s'appelle affirmer bien positivement par quatre négations. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES NOMS PROPRES CITÉS PAR MESSÂLA GORYINUS. 



Achaïe,p. a5, 5i. 
Achille, a5. 
Acron. 3g. 
Adriatique, a3. 
Afrique, tS, 5z. 
AgameiQBOQ, ai. 
Alba.SS. 
Albains, 4i* 
Albaniens, 53. 
Albe,33, 35, 4i* 43. 
Albula, 35. 
Alexandre (Paris) ,' a i . 
Alpes Cottieanes , 49* 
Alpes Grecques, 5i. 
Alpes Penmnes, 49* 
Alpes Romaines, 5i. 
Amasoues, 53. 
Amériole, 45. 
Amulius'; 35, 37. 
Anchise, ai, a7, 33. 
Ancus Marcius , 43, AS. 
Andromaque, a5, «7. 
Anio, 4&' 
Antemnates, 39. 
Antéfior, ai, a3, a5. 
Anténorides, a 5. 
Antiocbns, èz. 
Appiola ,43. 
Appius Clandins , 49- 
Apolie, a 3. 
Arabie, 53. 
Argolide, a5. 
Arménies, 53. 
Asca^ne, az, 33. 
Asie, z5, 5z. 
Asie Mineure, i5, 53. 
Assaracus, 17, ai. 
Assuems, ai. 
ABs7riens,<53. 
Astures, Si. 
Atlas, i5. 
Aty9, 35.' 
Ai^guste, ai. 
Aventin (mont), 49> 
Aventinus, 35. 



Babylone, 53. 
BalMres (iles), 5t. 
Bithynie, 53. 
Bosphore de Thrace , 5r . 
Brentensia,a3. 



Breta^e ( Grande- ) , 5 i . 
Brincles, >3. 

Brundusjnn\ ( Brindes ) , a3 . 
Brutus, 47 • 
Byzanoe , 5 1 . 



Camérie, 45. 
Campanie , 3 1 . 
Cantabres, 5i. 
Capeths, 35. 
Capitole , 39 , 45 , 47* 
Cappadooe, 53. 
Capys, ai, 35. 
Caspiens, 53. 
Célius (mont), 43. 
Geltibériens, 5t. 
Céniniens , 39. 
Chèvre (marais de la), 41. 
Cilicie,53. 

Cirque (érection du), 43. 
Colchide, 19, 53. 
Colchos, 17. 
Collatie, 4i5. 
Corniculum, 45. 
Crète, i5, 5t. 
Créiise, az. 
Crustumère, 45. 
Crustuminiens, 39. 
Ctésiphon, 53. 

Curiaoes,4(- 
Cyprins (rue), 47> 
Cyrénaïqne,93. 

D 

Daoes,5i. 
Dalmates, aS, 5i. 
Danube, 5i. 
Dardania, i5, 17. 
Dardaniens, i5, 17. 
'^Dardanus, i5, 17. 
Diane ,47- 
Didoii , 19, a7. 
Dyrrachinm, a 3. 

E 

Egypte ,53. 
Eïectre, i5. 

Kaée, ig, ai, a5 , 27, ag, 3i, 
, 33. 

Énée ( Sylrius ), 33. 
Enéide, 27, xg. 



énètes , a3. 
Épire, a5, 5i. 
Éqnicoles ,47» 
Énchthonins, 17. 
Ésèpe, f5. 
Espagne, t5, 5t. 
Esquilies, 47< 
Étrusques, 43, 4S> 47- 
Enganéens , a3. 
Enj^hrate, 53. 
Europe, z5, 5i. 
Évandre, a9,3i. 



Faunus , ag. 
Faustnlns, 35. 
Ficulnea, 45. 
Fidénates,4i. 

6 

Gabiens, 47. 

Gallécie (Galice), 5t. 
Gaule, 5i. 

Germaide Inférieure, 5t. 
Germanie Supérieure, 5 t. 
Grèce, zg. ai, a3, a5, 5i. 
Gïwcs, 17, ai, a5, a7. 



Hector, a5. 
Hélène, az. 

Helenus, a5, «7, ag, 3i. 
Hermfone, a 5. . 
Hercule, 17, ig. 
Hésione, ig, ai. 
Horace, 4i« 
Hjrrcaniens, iS. 



Ibères, 53. 
Iliens, 17. 
Ilion, 17, ai. 
Ilium, 17. 
Illyrie', a3, 5i. 
Illy riens, a 3. 
lias, 17, ai. 
Indiens, 53. 
Isanrie, 53. 
Istrie, 5i. 

Italie, i^, a3, a7, ag, 3,, 
49. 
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Italiens, aS, 3i. 
Iol«, it, 33. 
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Janicule (mont), 43. 

Jaiios, 4i. 

Jason, if. 

Jnba, 53. 

Judée, 53. 

Jo^rtba, 5i; 

Jales César, 37, 49, Si. 

Jolia, ai, 33. 

Janon , a3 , a^. 

Jnpilcr, t5,45, 47. 

Jupiter Foetrien, 39,43. 

Jupiter Indifète, 33. 



Laomédon, 17, 19, at. 

Latins, i5, 33, 43,45. 

Latinus, 97, 39, 3i, 33. 

Latinm,33. 

Lanrentia, 35. 

Laviiiie, 99, 33. 

LaTimnm,a9, 33. 

Libnmiens , a3 , 5i. 

Libye, 53. 

Ladns Tarqnin. V. Tarqain 

(Lacius). 
Lucrèce , 47' 
Lusitaniens, 5i. 
Lydie, 53. 



Macédoine, 5x. 

Karcomaiis, Si. 

Mars, a5, 35. 

Mars (cbamp de), 45. 

Mauritanie, 53. 

Méditerranée, i5. 

Médaille, 45. 

Ménélas, 21, a5. 

Mer Éçée, a3. 

Mer In£érienre (ou de Tos- 

• cane), 27. 

Mer Ionienne, a3. . 

Mer Supérieure, a3. 

Mésieoa, 5i. 

Bfésopotamie, 55. 

Métius, 4>. 

Mithridate,5s. 



Neptoae équestre, 3q. 
Nil. i5. ' 

Noinente , 4S . 



Norique,5i. 
Huma Pompijins. 41. 
Numanee, St. 
Numicius, 33. 
Numidie, 5t. 
Nomitor, 35, 37. 



Occident, 53. 

Océan, i5. 

Oeéan Atlantiqae, i5. 

Océan Septentrional, i5. 

Oreste, 17. 

Orient, 1$, 53. 

Ostie, 43. 



Padooe, a3. 
Palatin ( mont J, 37. 
Palestine, 53. 
Pallas,nomd'h., 3i. 
Pannouie, 5i. 
Paphlagronie, 53. 
Paphiasoniens , 23. 
PAris^ai. 
Parthes, 53. 
Patavium (Padooe), â3. 
Perses, 53. 
Pkénicie, 53. 
Pfarygria, i5. 
Phrygie, i5, 17,53. 
Picennm , 23. 
Pont, 53. 
Politorium, 43. 

Poniétia»47- 

Posihumns (SylTÎas), 33, 35. 

Priam, 19, ai, a5, 27. 

Proea , 35. 

Propontide, 5i. 

Pyrrhus. 2 5. 



Quirinal finont), 47. 
Quirites (fossé des), 43. . 



Rémns, 35, 37.. 

Rhéa SylTÎa , 36. 

Rhin, 53. 

Romains, 4i, 42» 5i, 53. 

Rome, 29, 37, 39, 4ï, 43, 

46. 4t, 49. 5i, 53. 
Romolus« 35, 37, 39, 41. 
RomultisSylvius, 35. 1 

Rotules, 39.' 



ft 



Sabins, 39. 41,43. 

Sacré (mont), 4$. 

Salamine, 19. 

Sardaigne, 5i. 

Scythes, 53. 

SenriosTblIius, 45. 

Sextoa Tarqùin. V. Tuqoin 

(Sexlus). 
Sicile, 17, 5i. 
Sidon, 19. 
SQessa,47. 
Suèves, 5t. 
Sylvius, 33. 
Sylyius Énée, 33. 
Syrie, 5f. 

T 

.Tanais, i5. 

Tarquin l'Ancien, 43, 45.47. 
Tarqnin ^^Ludus), le Superbe, 

47- 
Tarqnin (Sextus), fils du Sh- 

perbe,47. 
Tatius. V. Tito* Tatios. 
Télamon, 19, 21. 
Teucer» 1 5, 17, 19. 
Thessalie, 5k. 
Thraœtf, 5i. 
Tiberinus, 35. 

Tibre, 27, a^, 3i, 35,43,45. 
Tigre, 53. 

Timare, a3. "- 

Tite lire, 29. 
Titus Tatius, 39, 43. 
Tityre. 33. 
Toscane (faner de), 27. 
Troie, 17, 19, ai, i3, a5, 3i , 

37. 
Troja, 25. 
Tro», 17, 21. 

Th)yens, 17, 21, a5, 29, 3r. 
TuHus Hostilius, 4r, 43. 
Turnos; 29, 3i. 



U 



Ulysse, 



21, 



Véiéns» 41, 45. 
Venetia , a3. 
Vesta, 35. 
Viminal (mont), 47. 
Virgile, 17, 21. i3, aS, 27, 

«9. 3i, 33, 35. 
Virginie, 49. 
Volsques, 47- 
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NOTICE 



SUR SEXTUS RUFUS. 



——* 



Là vie de Sextus ftufus est lencore moins connue qae celle 
â'EotFopè. C'est peu de ne po^sédw nid renseignement positif sur 
sa personne, on n*est pas même eertain de ses véritaUes.noms. 
S'appelait-il Sextos Rufos, ou Ruius Festus? ou réunissait-il ces 
trois dénominations, comme Tout pensé led ilkistrea érudiis 
Thomas Reinesius et Jacques Godefroy?, La plupart des com- 
mentateurs, et à leur tète les Joseph Scaiiger, les ïsaac Casauhon 
et les l^ianhiùm, penchent pour Sextus Rufus^ d'autres, parmi 
lesquels se distingue Henri de Valois, sont pour Festias Rufos ; 
c'est le cas de s'écrier : 

Hippocrate dit oui, mais Galien dit non, 

• "*■ • . 

Valois va même jusqu'à s'appuyer d'un des plus anciens ma** 
nuserits pour soutenir son opinion. D'apcès lui, l'abréviateur 
Festus sermt le même Festus que Zosime, Eunâpius et Suidas 
ont signalé dans leurs ouvrages. Ajoutons que, dans plusieurs 
manuscrits qui remontent jusqu'à la date la plus Vieille, à 
l'Ahrégé ou Brmarnm de Festus, se joint le nom de dictat&r, 
ainsi que l'ont certifié les notes d'André Seotttêê dans VEpitome 
d'AureliUs Victor. Or, qu'est-ce qu'un dietatùr, si ce n'est 
l'homme qui dicte de , à , ou pour la mémoire , selon Sàumaise * ? 
Et puis, comme d'ailleurs Ammien Marcellin rapporte que Festus 
iiit maître de mémoires, qjae le reste convient parfaitement à ce 
titre, et que l'auteur lui-même, parlant d'Alexandre Sévère, in- 
siste sur les fonctions de magister scriniùrum données par ce prince 
au jurisconsulte Ulpien , tout doit vraisemblablement faire en- 

* f^oir les notes de ce critique faites sur Yopiscus, à la \ie de Garus. 
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tendre que Fesths eti'historien ne furent qu'un seul el même 
homme. 

Quoi qu*i1 en soit, Sextés Riiftis, que Ton qualifie de Tépi- 
thète de vir clarissimus , ou plutôt œnmlaris , florissait Tan 370 
de rère vulgaire. Contemporain d'Eutrope, mais postérieur de 
quelques années à cet écrivain^ dojit il se sert souvent dans son 
Abrégé de Ttaistoice romaine % il dédia aussi son opuscule, libeUus, 
à Tempereur Valens, et non pas à Valentinien, pour signaler en 
passant une erreur de Tancienne préface de Cellarius; il en con- 
vient , du reste 9 lui-même dans une préface nouvelle. D'un autre 
cêté, si Ton voulait établir un parallèle entre les deux abréviateurs 
eontemporainSy nul^éiile que le travail d'EulMpè^Ae remportât , 
puisque Péanius Capiton et m^e saint Jérême le tradoisiiiant en 
gido. Le fivrede Rnfos y au eontrake, est ISèrt eourt^ à ^ine 
s'il s'éUsùà yasrqa'au règne de lovien. C'est une iaîble imitatton 
d'Ecttope et 4t Florus. Sans «voir la brillanUe exiHresBÎon de oe 
deniier, bien qu^ii ooatemple comme loi le {leuple romain sur le 
plus magnifique piédestai, il n'est pas monis •éloigné*^ goftt et 
<de l'éléganoe de cdui qu'il s'étaft pioposépnx modèle éb sen vi- 
vait. L'Abrégé ite Rufte, à titre demomnent bifltariqiie, n- a que 
peu d'importance; mais il est certain qu'il est à pnprèstovtœ 
qu'il pouvait être , comme préds rapide ou tableau chronologique. 
Il pourrait quelquefois servir de guide aux nombreux résumés 
historiqnes dont notts^mmes inondés.... Il n'«stfas hiatoiîen, 
amt ; il n'a quTunQ firoide et sèche coadsioii ^ mais , à àétaxA d'a- 
jupianoe, il renferme «les plus grandi traits en quel^pns lignes. 
IimtaAeor on copiste d'£atnope,.il<a pu défnayer quelquefois la 
verve^tf profond ipenaenr M onlesi|aieu. Si les «ns ne voient qu'un 
Mauvais Àrrvain dans Rufos ^f rançois Rdbertd trouve en ft/van- 
•che^san st^de «élégant^ eitfin, saasfiavtaigerieolièveBient l'admi- 
ration'^ de Cettafins pour firmmpavable Sealiger, ce prince des 
hypevoritîqnesjiuge Rofiis digne d^éleges^ et J'a souvent Joué. Si 
j'examine, itout en aêaptaut le mode ^péSitif de l'abréviateur 
latin y jusqu'à qael point y «ons le rapport littéBaire y il mente de 
dàire^éoole chez nos modernes, c'^ l'Abrégé de Sejfctus sous les 

yeoK y t[Qe je prononcerai ; puis , je passerai à la partie critique. 

. • , 

^ Consulter, à cet égard : Scaliger, Chronique d*Eusèbe, Valois, Ammieu, 
Joruandès , saint Jérôme , Paul Orosc , etc. 
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S'il commeiice par dire qu'il doit être coiids, lien de plos no- 
ble et de plus modeste à la fois que les rasons qa'il en donne dès 
son débat. Puisqu'il ne trace y ajoute^tril, que le «HnmaiFe y ou 
qu'il ne fait plutôt qu'un simple dénombrement. des progrès de 
l'empire romain y depujs l'origine ou le berceau de Rome, jus- 
qu'aux deux frères augustes* Valens et Yalentimen,^ force est bien 
à lui de se renfermer dans le chiâre rigoureux des dates et des 
époques; et qu'onne s'étonne "plus si ^ même ensuivant ce pro-» 
cédé chronologique , il s'égare parfois^ et n*est pas* toujours esaet, 
surtout au sujet du règne des sept rois de Rome. De notre: temps^ 
avant aous j et après nous encoure y l'histoire ou résumé historique 
pr^d y a pris et prendra de bien plu» gruides tieences. On peut 
en appeler^ on en appellera toujours aux nombreux aai^teurs de 
mythes. Le berceau de là ville étem^ et ses premiers rois itant 
des êtres. de. raison peUr nos modernes Thueydîdesy ce pauvre 
Rufusy presque .contemporain du moyen Age, est bien mmm& 
coupable quand il suppute à &ux , mtdgné .tout aon luxe de,bhifi- 
fres indicateurs. . . ^ Il indique, au reste, fort succinctement, et sans 
anachronismes , jusqu'où s'étendit l'empire sous chaque es9)èce de 
gouvernement; fiais, il désigne comment et à quelle :^KM}ue 
chaque promce fut annexée à la r^^ublique, ainsi que la forme 
administrative par laqudle on régissait toutes ces conquêtes. On 
volt successivement apparat^e en raoccwci les câMures géné- 
raux consulaires ou r^ublicains : les Ifarâus , les fiy lia , les Pom- 
pée y les Jules César.. Ce dernier, vérita|)le et premier fondateur 
de l'empire romaîu., le plus grand homme de guesce et d'État de 
l'antiquité/ comme l'appelle un critique célèbre , M. Pfailarète 
Chasles, le $vin Jules enfin , consacre dix. années aacoes8ives.à 
l'entière soumission des Gaidai»,nosaieux. D'un seul oeup^de pin- 
ceau, Rufus démontre tout ensanUe et la supéoxNriié du vun- 
queur des Gaules et l'achacnement of^niâtre des plus redoutables 
adversaires de l'aiieieiftie Rome. Les 4rèis gu^res Puniques , 
Annâial Ini-mâme, qu'il neiait qu'effleurer, l'Orient et TAsieen- 
tière , les Tigrane et les Antiochus l'oecoperaift mdns que les 
exploits de Lueallus et dePoiùpée dans la guerre de Miilûridate. 
Le terrible roi de Pont revient plus d'une fois dana son esquisse 
toute courante ; et Iprsqu'enfi^ il retrace les dermers soupirs du 
vieux lion 9 qui , tant de îm vaincu, se relevait- toujours en es- 
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suyani fièrement ses plaies ^ Tabréviateur semble se repeser avec 
Rome sar les ruines du colosse BBéantl. 

Siujet de Temperenr Yalens^ auquel il fait la dédicace d'un livre 
oommandéy Rufus réserve les plus beaux traits de son admiration 
à la période dégénérée de l'empire. On dirait' quHl chercbe à lui 
rendre les beaux jours du consulat et de la république: S le trop 
heureux Octavien César Auguste est potfr lui'le plus grand des 
pacificateurs^ Trajan est le conquérant le plus rapide. C'est 
un autre Jules* César, un autre Alexandre; dans une méta- 
phore emprunté^ de Florns, il le m<)ntre étendant jusqu'aux 
extrémités de llnde la main puSssttite de la grandeur romaine. 
Deux fois il condamne en guider son jajonx, mais politique suc- 
cesseur, Adrien. ■ . -■ 

•Rien de plus à propos, d'ailleurs, que- cette seconde partie de 
l'Abrégé. Depuis Sy lia, les^ ^artbes ou les Perses reparaissant tou- 
jours dans las loinales de Vbistoire romaine, il était naturel que 
Festus opposât continuellement l'un à i'autre la flèche de l'Arsa- 
cide et le pilotn du légionnaire ^ et il le lait non' saùs une cer- 
taine rancune d'amau^-prepre national; justoment humilié des 
revers d'un Crassus, d'un Marc Antoine, d'un Yalérien*, d'un 
Constance, d'un Julien l'Apostat et surtout, d'un Jovien..Mais en 
dépit dès exploits vei^eurs deCassius et de Ventidius, de Trajan , 
de-Septime Sévère, de Carus, de Galedus,'etc., comme Sextns 
Rnfiis raconte simpleitaent les faits , et rien de plus , . la vérité reste. 
La fortune des PlBirthes contrebalànoe les destinées de l'empire, 
etTunivers est ausl^ vengé.... Ce qu'aurait pu faire peut-être 
l'intrépide époux de Zénobie, le Palmyrénien Odénatb, à qui 
l'auteur dmgne accorder un mot d'^oge; ce n'était spint, certes, 
l'imprudent et sUÎpide ari^ V^ens qui pouvait amener cette 
grande réparation toute romaine. Quand on lit la dernière phrase 
de Xabréviateur^ on se rs^pelle aussitôt L'incapacité du pr^omp^ 
tueuxvYalens et la fiinestcj bataille d'Andrinople ; c'est alors que 
tput^ lecteur sensé flétrit d'une égale indignation les éloges de 
commande et le mensonge des dédicaoeS'. 
. Tôi^urs sousleraj^rt critique et bibliojgraphique, Rufus 
doit rest^ conune un texte sans bornes où s'exerça longtemps à 
qui -miei^x mieux toute' rintrépidité> de recherches des anciens 
soollastes et commentateurs. D'abord , son Abrégé ne porte pas 
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toajoiirg le même titre. Blen<iae dans les premières éditions^ qui 
parurent au quinzième siècle'^ il prennç ce nom : De historia 
Romdna LibeiluSy on l'appelle plus comtnuném^t : Breviarium 
rerum gestarum populi Remani. Cependant -on l'imprima plu- 
sieurs fois à répoque. antérieure dont je viens de parler. La pre- 
mière édition y petit in-i"* en douze feuillets ^ sans date ni nom de 
ville^ porte celui de Sextus Ruesinger de Strasbourg^ premier im- 
primeur de NapleSy d'où il se rendit à Rome. Trois cotres- édi- 
tions se trouvent également sans date. . . . Celle de Rome (149t ) n*â 
que deux feuillets.... Après avoir longtemps langui dans les ténè- 
bres^ si obscur et si altéré que les savants ne pouvaient en faire 
aucune estime^ Sextus Rufug dut^ pour ainsi dire^ les honneurs 
d'une complète renaissance à Joseph Cuspinien, qui donna de 
son livre une écBtion nouvelle ^ enrichie d'un commentaire , et 
corrigea très-souvent le texte/d'après plusieurs manuscrits an- 
ciens* Rufus n'eut pas moins d'obligation à Sylburgius et à tjru- 
terus. . . . Bientôt il fit partie de différentes collections des historiens 
latins; on le comprit même dans les écrivains secondaires..... ou de 
Y Histoire Auguite. Peut-être ne pouvait-on mieux le classer ;^car^ 
malgré la précieuseiacunequ'ônt remplie ces derniers narrateurs^ 
il est certain que Festus se* rapproche beaucoup d'eux par Tes 
erreurs et les anachronismes que présente son opuscule ou ré- 
sumé. Quoi qu'il en soit^ la dendère et kt meilleure édition de ce 
livre est celle de Guillaume Mhnnieb (Hanovre^ 1815^ in-8?, avec 
un commentaire). Elle form^ aussi la première partie du tome 
quinzième du Corpus historicorum Laïinortim de Ruhkopf et 
Seebode. 

On attribue généralement à Rufus un autre ouvrage intitulé : 
De Regionibus urbis Romœ, contenait la description de Rôme^ 
ou piutàt le catalogue des monuments et des édifices de cette 
ville^ . . « Ce catalogue lui appartient-il réellement? du bien> par ana- 
logie interprétative ou induction , très-nat'urélle du reste quant 
au résumé historique , aurait-on voulu faire de l'abréviataur dés 
faits et gestesAn peuple romain^ un indicateur ou annotateur rù^- 
rone de la partie purement artistique et matérielle de Rome ?... 
C'est ainsi que l'on a pu faussement attribuen à MessalaCorvinqs^ 
auteur vrai ou supposé du DeProgmie Ati^tMfi^ l'histoire généa- 
logique de toutes les nobles familles patriciennes.... Que ce traité 



10 NOTICE SUR SEXTUS RUFOS. 



• 



/ 1 



descriptif soit ou non de Çextos Rofîis ^ on rim]Nrima d'abord duis 
le Theêavrtu \intiquitatuin àe Grœvius, t m, p. 25 et sui- 
vantes^ dans ^ recueil de Mnratori^ et dans la Description 
complète de là Mie de Rame y en Altemand, par G. Ch. Âdler, 
(HamlK)wg,i761, in-4''). D^à Moller avait pubtié, en 1687 
(Altdor(, in*4°), une dissertatii»! sur Sextns Rufiis. Guillaume 
Mûnnichy l'éditeur moderne^ a cru devoir s'étendre longuement 
(dans le commentaire dont j'ai parlé^ page 9 de .cette Notiqe) sur 
notre auteur ^ sur ses ouvrages ^ sur les manuscrits qu'on en 
connaît 9 et sur les éditas qui en ont été feites. 

Une critiqua saine et impartiale aurait sans doute quelque 
droit de s'étonner qu'an éditeur de 1815 parle si complaisam- 
ipeat des prétendus écrits de l'homme dont *oc ne cite à bien 
dire ^ que le Liber de Promnciis et tVict^nriie papuli Bomani; car 
le .0e Regionipue urbis Romm est à peine connu. Quoi! tant de 
recKercfaes sui: le même écrivain ^ et encore. à propos d'un insi- 
gnifiant catalogue y' qui probablement n'est pas même de lui!... 
Ne eroirait-^n pas qu'il s'agii de ces grandes et précieuses dé- 
couvertes littéraires, trop rares pa^ malheur, quelque infatigable 
que^^soit le zèle.de nos savants?... Et loin d'être à ia piste investi- 
gatrice d'une décade de Tita-Live, ou des chefs-d'œuvre non re- 
trouvés du i^ièele d'Auguste , c'est Rufus Festus ou Sextus Rufus 
qui pousse à de si. énormes frais d'érnciKtion L.. Un inconnu du 
temps de Valens ne méritait nullement cette pieuse et docte soi- 
lidtttde: et la dissertation de Moner^xommei^M'expliquer?... 
Att^dez au moins que l'on sache ^ d'une manière plus positive, 

qui l'on peut l'adresser.... Mais telle fut toujours la manie du 
è^voir, j'ai presque dit du pédantisme. On excuserait même, à la 
rigueur, toutes les disseriations*les plus longues sur Rufus, quand 
on songe aux potes innombrables inscrites à chaque page de son 
Abrégé. Point de mot qui n'ait provoqué vingt commentaires ou 
versions différentes : obscurité de l'époque où Festus écrivait , 
obscuffité du texte retouché tant de fois et par tant de m«ns di- 
verses, pénétration plus ou moins prompte ou subtile des soo- 
liastesy'mais surtout ignorance des copistes : voM d'où vient tout 
le mal. C'est à se perdre^ sans jamas se retrouver, dans ce dédale 
d'mœrtitudes-etde tâtonnements plus ou moins énigmaUques. I^es 
8aumaises futurs ne seront pas plus heureux que leurs devanciers. 
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Rufus devait donc avoir en définitive le sort de tpus les auteurs 
de l'antiquité, mais particulièrement celui d'Eutrope, son contem- 
porain. Aussi s'est-on préoccupé de sa religion comme de celle 
d'Eutrope.... Ce qu'il dH de l'empereur Canis, dont les triomphes 
sur les Parthes excitèrent, à l'entendre , la jalousie du ciel, fait 
croire qu'il était pasen, ou du inoins chfétien'à demi. V(Hlà ce 
qu'il nous importe fort peu de savoir. Ce n'est pas le chrétien , 
le demi-chrétien ou legentâ que nous, voyons dans Rufus, mais 
l'écrivain, l'historien abréviateur; et si les remarques littéraires 
de cette Notice ont pu le définir avec les qualités et les défauts qui 
le distinguent, l'esprit d'erreur ef de vérité que décèle son livre, 
je ne croirai pas être tout à fait indigne de figurer au nombre de 
ses critiques. 

Je ne me suis «dé , pour mon travail , d'auemie 'tradnctioa 
de Sextus Rufus.. L'Histoire abrégée de la littérature classique 
ancienne ^ cite une traduction française de notre auteur par 
À. Serieys (Paris, 1813, in-12) :11'm'a été impossible' de me pi^o- 
carer oet ouvrage. J'offi« donc au lecteur ma ^aduction nouvelle, 
comme si elle était réellement La première qui Sût paru en fran- 
çais; et, à ce titfe, je réclame toute son indulgence. 

J'ai joint à la traiduction des trois auteurs que je livre au 
public, celle du Lihellus provinciarum i{omanart«m> complément 
nécessaire, indispensable d'Eutrope, de Sextus Rufus et de 
Messala Corvinus. Je ne crois pas qu'il existe encore de tra- 
duction française de cet opuscule latin : la mienne serait donc la 
première. 

N. A. DUBOIS. 

' Traduite de rallemand de F. Ficker, professeur de littérature classitjue 
el d*esthétic|ue en l'Université de Vienne, [ïàr M. Theii, membre de TUni- 
versité royale de France. 
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, SEXTUS BUFUS 

f ^ « Tia .cofrsvLABis. 

BreveM fiert Clementia tua praecepit. Parebo libens 
prœceptis, qûippe cui dësrt facuitas lathis eloquendi ; ac 
morém sequutùs calculatorum , qui iugentes summas aère 
breviorî exprimunt, res gestas . signabo , nos eloquar. 
Accipe ergo , qaae breviter dicta brevius çomputentur, 
ut annos et aetatem * reipviblicae ac praetteriti facta tem- 

« 

poris , non tam légère , gloriose princeps , quaiti nume- 
rare videaris. " •- ~ 
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Votre Majesté m'a pi*escrit d'être court. J'obéirai 
volontiers à ses ordres, car' je n*ai pas le talent des lar- 
ges développements de la parole; et, à l'exempte des cal- 
culateurs , qui représentent de grandes sommes avec de 
petite monnaie , je signalerai les faits sans les développer. 
Accueillez donc un résumé qu'il vous sera facile d'abré- 
ger encore, en ce que les années, l'âge de la répu- 
blique et les événements du tempâ passé pourront , glo- 
rieux prince, vous paraître moins une lecture qu'un 
calcul. . .... 
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SEXTI RU FI 

LIBER 

DE PROVINCllS ET VICTORIIS 

POPULI ROMANI. 



I. ÂB tJrbe igitur condita in ortum Perennitatis 
tuae, qua prosperius factum imperium Romanum 
sortitus es, anni numeràutur mille centum decém et 
septem ; sub regibus , dueenti quadragiata tres^' sub con- 
sulibus y quadringenti sexaginta septem ; sub koperato- 
ribus, quadringenti septem. Régna verunt Romse per 
annos ducentos quadraginta très , reges numéro septem. 
Romulus regnavit annos triginta septem ; senatores , per 
quinos dies singuli , annirin unum ; Numa Pompilius , 
annos quadraginta très ; TuIIus Hostilius , annos triginta 
duos ; Ancus Marcius , annos viginti quatuor ; Tarqui- 
nius Priscus , annos triginta septem; Servius Tullius, 
annos quadraginta quatuor ; Tarquinius Superbus 
regno expulsus est anno vicesimo quinto. Consules 
deinde fuerunt a Bruto et Publicolà in Pansam et Hir- 
tium numéro ccccxvii , praeter eos qui ii^ eumdem an- 
num sorte aliqua sunt subrogati , per annos quadringen- 
tos sexaginta septem. Quadraginta novem annis Romae 
consules defuerunt ; sub decemviris annis duobus; sub 
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SEXTUS RUFUS. 



DES PROVINCES ET DES VICTOIRES 



DU PEUPLE ROMAIN. 



I. Ainsi donc, depuis la fondation de Rome jusqu'au 
règne de Voti*e Majesté., ou le sort vous.. devait de trou- 
ver Tempire romain dans un état plus prospère, pn 
compte onze cent dix-«ept ans; squs les rois, deux cent 
quarante- trois années; quatre cent soixante -sept sous 
les consuls ; sous les empereurs , quatre cent, sept. Rome , 
dans l'espace de deux cent quarante-trois ans , eut des 
rois au nombre de sept. Romulus régna trçnte-sept ans; 
le sénat une année, où chaque séùateur fut roi pendant 
cinq jours; Numa Pompilius, quàr^nte-trois ans; Tùllus 
Hostilius, trenteKieqx ans; Ancus Marcius, viiigt-^quatre 
ans; Tarquin l'Ancien, trente-sept ans; Seryius TuUius, 
quarante-quatre ans; Tarquin le Superbe fut chassé du 
trône la vingt-cinquième année de son règne. Ensuite, 
les consuls , depuis Brutus et Publicola jusqu'à Pansa et 
Hirtius , furent au nombre de quatre cent dix-sept , sans 
compter ceux qu'un événement quelcon<{ue fit mettre ^ 
la même année, à la place des titulaires; le consulat 
dura quatre cent soixante-sept ans. Rome n'eut point de 
consuls piendant quarante-neuf années ; elle fut deux ans 
sous les décemvirs ; quarante-trois sous les tribuns mili- 
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tribunis militum annis quadraginta tribus; sine inagi* 
stratibus Roma fuit annis quatuor. Imperatores ab Octa* 
viaho Cassare Augustô usque ad Jovianum fuerunt 
numéro quadraginta quatuor, per annos quadringentos 
septem. 

II. Sub bis. igitur tribus iinperàndi generibus , hoc est 
regioy consulari et imperatorio, quantum Roma profece- 
rit y breviter intimabo^. Sub i*egibus septem , per annos 
ducentos quadraginta très , non amplius quam usque ad 
Portum atque.Ostiam^ intra octavum decimum millia- 
rium a portis urbis Romae y utpote adhuc parvae et a 
pastoribus conditae , quum finitimœ circum civitates pre- 
merent, Romanum processit imperium. Sub consulibus , 
inter quos nonnunquam et dictatores fuerunt^per annos 
simul quadringentos sexaginta sçptem y usque trans Pa*- 
dum Italia occupata çst , Africa sûba'cta, Hispanias acces- 
serunt ; Galliae et Britanniae tributàriâè factae sunt. Inde 
Illyrici, Histri ^ Liburni , Dalmat», domiti sunt; ad 
Achaiam transitum est ; Macedones subacti ; cum Dar- 
dante y Mœsis et Thracibus bellatum est ; etiam ad Qa- 
nubium usque perventum. In A»a, expulso Antiocho , 
primum pedem posuere Romani; Mithridate victo, 

m 

Ponti regnum occupatum; et Armenià Minor, quam 
idem tenuerat , armis obtenta est. - In Mesopotamiam 
Romanus peryenit exercitus ; cum Parthis fœdus initum 
est ; contra Corduenos ac Saracenos et Arabas bellatum 
est ; Judaea omnis victa est ; Cilicia et Syria in potesta- 
tem populi Romani venerunt. iEgypti reges fœderati 
erant. Sub imperatoribus vero, per annos quadringentos 
septem , quum diversa reipublicae fortùna multi princi- 
pes imperarent; accesserunt tamen Romano orbi Alpes 
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taii*es, et quatre aniiëes sans . magistrats. L^s empe- 
reurs , depuis Octayien César Auguste jusqu'à Jovien , 
furent a^ nombre de quarante-quatre y dans une période 
de quatre cent sept ans. 



II. Je vaiç donc indiquer brièvement les progrès suc- 
cessifs de Rome sous le triple gouvernement royal , con- 
sulaire et impérial. Sous les sept rois , dans un espace de 
deux cent quarante-trois années , la puissance romaine 
ne s'étendit pas au delà du Port et d'Ostie, à dix-hùit 
milles environ des portes de la villè^ qui^ faible encore, 
et bâtie par des pâtres^ .se voyait de to^s cotés pre;^sée 
par les nations voisines. Sous les consuls , parmi lesquels 
se trouvèrent aussi quelquefois des dictateurs , pendant 
quatre cent soixante-sept années consécutiyes , l'Italie 
fiit occupée jusqu'au delà du Pô , l'Afrique soumise ainsi 
que les Éspagnes; les Gaules et les Bretagnes devinrent 
tributaires. Ensuite on dompte l'IIlyriQ^.ristrie, les Li- 
bumiens^ les Dalmates; on passe en Achale; les Macé- 
doniens sont subjugués ; on fait la guerre aux Dardaniens, 
aux Mésiebs et aux Thraces; on parvient même jusqu'au 
Danube. Vainqueurs d'Antioehus ^ les Romains p'osent , 
pour la preâiière fois , le pied en Asie ; la défaite de 
Mithridate leur livre le royaum'e de Pont ; ils s'emparent 
aussi par la force des armes , de .l'Arménie Inférieure, 
que le mênie prince avait tenue sous sa domination. L'ar- 
mée romaine pousse jusqu'en Mésopotamie ; un traité 
est conclu avec les Paf thés ; on combat les Corduéniens , 
les Sarasins et les Arabes ; toute la Judée est vaincue^ la 
Cilicie et la Syrie: tombent au pouvoir du peuple ro- 
main. Les rois d'Egypte étaient nos alliés. Enfin , sous 
les empereurs y pendant quatre cent sept années, malgré 
la fortune diverse de l'État et de plusieurs de ses princes , 
le monde romain s'accrut cependant des Alpes Mari- 
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M aritimae , Alpes Cottiœ, Rhaetiae, Noricae, Pannoniae , 
Mc^sià; et omnis ora Dantibii in provinciale est redacta ; 
Pontus omnis , Armen'ia Major , Oriens totuscum Meso- 
potamia, Assyria, Arabia et iEgypto, sub imperii Ro- 
mani jura transi vit. . «* 

III. Quo autem ordine singulas provincias Romana 
respubtica assequutâ sit, bstenditur ita. Frima provincia- 
rum Sicilia fecta, est. Eaiïi , victo Hierone , Siculoinin^ 
rc^e, Marcellus consul obtinuit* Deinde a praetoribus 
recta est; posteacommissa est prœsidibus ^ ; nunc â con- 
su^aribus administratur. Ssirdiniam et Corsiôani Metellus 

* 

vicit; qui et triuniphavit de Sardis^ qui rebellavere 
saepe. Juncta administratio harum insularum fuerat; post 
qùdelibet suos praetcrres habuit : nunc singulœ a. suis prse- 
sidibus reguntur. In Àfricam pro defensione Siculonim , 
R'omana transmfissa sunt signa. Ter Africa rebellavit^; 
ad extrcmuïfi , deleta per P. Scipionein Carthagine, pro- 
vincia facta est : i^unc sub procpnsulibus agit. Numidia 
ab aniicis regibus tenebatur ; $ed Jugurthae , ob. nécatos 
Adherbàlem et Hiempsalem , Micipsde regiâ filios , bel- 
lUm iûdictum est : et eo per Mélellum consnlem attrito, 
pêr Marium capto , in populi Roniani potestatem Nu- 
midia pervenit. Mau rétamée a\B6ccho rege ohtentae sunt; 
sed y subacta omni Africa , Maurx)s Juba rex tenebat , 
qui. in causa. belli civilis, ab Julio Caesai^e victûs, mor- 
tem sibi propria manu conscivit. tta Mauretanise nostrae 
esse cœperunt ; ac per omnem Africam sex provînciae 
faclae sunt : ipsa u^i C^rthago «st proconsulariis ; Numi- 
dia consularis; Ryzacium consularis.; Tripolis , et Mau- 
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times et Cottiénnes , de la Rhëtie , de la Norique , de fa 
Pannonie et de la Mésie; toute la côte du Daaube fut 
réduite en province; tout le Pont, la grande Arménie, 
l'Orient toiit entier avec la Mésopotamie , l'Assyrie , 
l'Arabie et l'Egypte passèrent sous les lois de l'empire 
romain. 

m. Mais voici dans quel ordre chaque province fut 
soumise à la république romaine. La Sicile fut réduite la 
preoHère* Le consul Marcellus s'en rendit- maître / après 
avoir vaincu le roi des Siciliens, Hiéron. Ensuite des 
préteurs l'administrèrent; puis elle fut gouvernée par 
des intendants; des. consulaires la gouvernent aujour- 
d'hui. Metellus vainquit la Sardaigne et la Corse; il 
triompha aussi des Sardes , qui se révoltèrent souvent. 
On avait d'abord réuni toute l'administration de ces îles; 
par la suite , chacune d'elles eut ses préteurs : elles ont 
aujourd'hui leurs intendants respectifs. Les-aigles romai- 
nes passèrent en Afrique pour la défense de^ Siciliens. 
Trois fois l'Afrique se montra rebelle; mais, à la fin, 
Carthage fut,détruite par P. Sdpion , çt l'Afrique devint 
province romaine : elle obéit maintenant à 3es procon- 
suls. Des rois amis de Rome occupaient la Numidie; 
mais on déclara la guerre à Jugurtha , assassin d'Adher- 
bal et d'Hiempsal , fils du roi Micipsa : les forces de 
Jugurtha sont brisées par le consul Metellus , Marins le 
fait prisonnier , et la Numidie tombe au pouvoir du peu- 
ple romain. Les Mauritanies obéirent tl'abôrd au roi 
fiocehus;' mais, après la soumission de toute l'Afrique, 
les Maures étaient sous la dépendance du roi Juba , qui , 
vaincu par Jules Cé3ar dans la causa de la guerre civile , 
se donna la moH de sa propre main.. Ainsi les Maurita- 
nies commencèrent-à nous appartenir ; toute l'Afrique se 
composa de six provinces romaines : celle où se' trouve 
Carthage elle-même fut pi*oconsulàire^; la Nutpidie , con- 
sulaire; Byzàncé, consulaire; Tripoli et les deux Mauri- 
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retaniae djuae, hoc est Sitifensis et Caesariensis, sunt 
prœsidiales. 

IV. Hispanis primum auxilium advei*sus Âfros per Sci- 
piones tulimus. Rebellantes Lusttanos in Hispanîa per 
Decimum Brutûm obtinuimus ^ et u&que Gades ad Ocea- 
num mare pervenimus. Postea ad Hispanos tumultuan- 
tes Decius . Junius Silanus cum exercitu missus, eos vieit. 
Celtiberi in Hispanîa saepe febellavere ; sed , misso mi- 
nore AfricanOy cum excidio Numantiae subàcti sunt. 
Omnéis paene Hispaniae , occasione bellr Sértoriani , per 
Metellum et Pompeium in ditionem nostram acceptas.: 
postea, prorbgato in quinquennium imperio, a Pom- 
peio perdomitae sunt. Ad extremum quoque ab Octa- 
viano Gaesare Augusto Cantabri et Astures , qui freti 
montibus resistebant, deleti sunt ; ac per onines Hispa- 
nias sex sunt provinciae : Tarraconensis, Carthaginien- 
sis , Lusitania , Gallaecia , Bœtica. Trans (retum etiam in 
solo terrae Africae provincia Hispàniarum est, quae Tin- 
gitanica Mauretaniacognominatur. Ex his Bœtica et Lusi- 
tania consulares; ceterae praesidîales sunt. 

• * 

V. Cum Gallis gravissima bella populus Rômanus 
habuit ; Galli enim etiam illam partem Italiae in qua 
nunc Mediolanum e^t, usque ad Rubiconem fluvium 
tenebant; in tantum viribus freti ^ ut Romam ipsam 
bello peterent : et cassis exercitibus Romanis apnd Alliam 
fluvium ^y itiœnia urbis intrarent , Capitoliumque obsi- 
derent , ad cujus arcem sexceqti nobiles et sen'atores con- 
fîigerant , qui mille auri pondo se ab obsidione redeme- 
runt. Postea Gallos cum victoHa remeantes; Camillus, 
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tanies, c'est-à-dire la Mauritanie Sitifensis et la Césarienne, 
sont présidiales. 

IV. Ce fut par les Scipions que nous portâmes aux Espa- 
gnols les premiers secours contre les Africains. Les Lusi- 
taniens s'étaient révoltés en Espagne; Decimus Brutus 
les défit, et nous parvînmes jusqu'à Gadès [ Cadix] , sûr 
les côtes maritimes de l'Océan. Ensuite les Espagnols se 
soulevèrent; on fit marcher contre eux , avec une armée , 
Decius Junivis Silanus, qui les dompta. Les Celtibériens 
excitèrent plus d'unç insurrection en Espagne; mais le 
second Scipion rAfricaîn les soumit en détruisant Nu- 
mancè. Presque toutes les Espagnes, à l'occasion de ja 
guerre de Sertorius, furent assujetties à notre puissance 
par Metdlus , et Pompée : ensuite une prorogation de 
commandement pour cinq années, permit à Pompée d'en- 
faire entièrement la conquête. Enfin, Ocjavien Cé^ar 
Auguste réduisit les Cantabres et lés Astures , qui résis- 
taient à la faveur de leurs montagnes ; et toutes les Espa- 
gnes forment aujourd'hui six provinces : la Tarragonaise , 
la Carthaginoise , la Lusitanie , la Gallécié , la Bétique. 
Au delà même du détroit, sur le sol de l'Afrique, est une 
province des Espagnes , surnomnjée la Mauritanie Tingi- 
tane. De ces six provinces , la Bétique et la Lusitanie sont 
consulaires; les autres^., présidiales. 

V. ,Les Gaulois firent aux Romains des guerres très- 
sanglantes; ils occupaient la ,partie de l'Italie où se. trouve 
aujourd'hui Milan , jusqu'au fleuve Rubicon ; ils avaient 
dans leurs forces line confiance telle ,' qu'ils vinrent atta- 
quer Rome jelle-même ; après avoir taillé en pièces les 
armées romaines près , du fleuve Allia , ils pénètrent 
dans les murs de là ville, et assiègent le Capitole , dont 
la citadelle avait servi de refuge à six cents patriciens et 
sénateurs, qui firent lever .le siège au prix de mille pesant 
d'or. Les Gaulois reviennent ensuite avec la victoire; 
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qui in ex^lio erat j collecla ^de agris multitùdine , op- 
pressit, aurum.et signa, quae Galii ceperant /repor- 
ta vit. Cum Gallis multi consules, praetores ac dictatores 
eyeiitu vario conflixerunt. Marius Gallos ^e Italia expu- 
lit 7 9 et, transcensis Alpibus, féliciter adversus eos pu- 
gifavit. Ceterum.CaiusCaesar cum decem legionibus, quae 
quatehia miUia militum Italorum Habuerunt, per ànnos 
octo ab Alpibus ad Rhenum u^que Gallias subegit :.cum 
barbaris ultra Rhenùra positis conflixi^ ; in Britanniam 
transivit , deçimo lanno Gallias' et Britannias tributarias 
fecit. Sunt in Gallia cum Aquitania et Britanniis , deeem 
et 9Cto provinciae : Alp^ Maritimae , provincîa Narbo- 
neusis', Viennensis , .Novempopûlana , Aquitaniae duae, 
Lugduneoses duae , Alpes Graiae, Maxiraà Sequanorum , 
Germaniae duap, Belgicae du» : in Britannia, IVTaxima Ca&- 
sariensis,. Flavia, Britannia prima, Britaunia secunda. 

■ 

'VI. Ulyricum- ab'ora maritima paulatim aggressi su* 
mus. Laevinqs consul , Hadriaticum ^tque lonium mare 
. primus ingressus , maritimas obtinuit civitates. Creta per 
Metellum procoqsulem '^ qui Creticus dictus*, provincîa 
facta est. Graecis in fidem nostram confugientibuâ , ^ 
Achaiam accessimu^.. Athenienses , adversus Philippum , 
Macedqnum regem , auxiliuip nostrum petierunt. Libéra 
diu sub amicitiis nostris^ Achaia fuit -: àd extremum 
legatis Romànorum apud Corinthum violatis , per 
L. Mummium proconsulem capta Corintho , Achaia 
omnis obtehta est.. Epirotae, ^ui aliquando cum rege 
Pyrrho, etiam ad Italiaih transirepraesumpserant», victi: 
atque Thessali , simul cum Achivoruip et. Macedonum 
regionibus, nobis accesseruut. Macedonia ter rebellavit; 



DES VICTOIRES DU tECPLE ROMAIN. 25 

mais Camille , alors en (Sii\ , l'assemble dans les' campa- 
gnes de nombreux combattants , écrase les ennemis, et 
reprei^d sureux Tor et les drapeaux qu'ils ont conquis. 
Plusieurs consuls y des préteurs et des dictateurs combat- 
tisent les Gaulois avec des succès divers. Marius les 
c)iassa de Tltalie , et , passant les Alpes , remporta sur 
eux des victoires signalées. Caïus César, à la tête de dix 
légions , composées de , quatre mille soldats italiens , 
dompta lès Gaules, en huit ans, depuis les Alpes jus- 
qu'au Rhin : il combattit les barbares établis au delà du 
Rhin; il passa eu Rretagne, et, après dix années; i*én- 
dit tributaires les Gaules et les Bretagnes. Il y a , dans la 
Gaule, avec FAquitaine et les Bretagnes ,,dix-hjiiit pro- 
vinces : les Alpes Maritimes, la. province ÇJarbonnaise, 
Viennoise, la Novempopulanie , les deux Aquitaines, les 
deut Lyonnaises, les Alpes Grecques, la premièli^ Séqua- 
naise , les deux Germanies , les deux Belgiques : dans la 
Bretagne, se trouvent Maxima Césariensis, Flavia, la 
Bretagne première et la Bretagne seconde. 
M. VI. De )a côte maritime, nous attaquâmes peu à ^u 
I illyrie. Le consul L«évinus pénétra, le premjjsr dans 
TAdriatique , dans la mer Içuienne , et soumit^les. villes 
maritimes. Le proconsul Metellus réduisit la Crète en 
province romaine , et prit le surnom de Crétique. Comme 
les Grecs réclamaient notre protection , nçus approchâ- 
mes de l'Achaïe. Les Athéniens demandèrent notne assis- 
tance contre Philippe , roi de Macédoine. L'Achaïe resta 
longtemps libre sou^ l'appui de notre. amitié : mais , à la 
(in, nos ambassadeurs Airent insultés à (^orinthe; alors 
le proconsul L. Mummius prit Corinthe, et toute TA- 
chale fut soumise. Les Épirotes , qui , un jour,- avec le 
roi Pyrrhus , avaient eu la présomption de passer jus- 
qu'en Italie , furent vaincus : les Thessaliens , en même 
temps que la Grèce et la Macédoine, passèrent sous 
notre joug. Trois fois .la Macédoine se révolta : sous Phi- 
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sub PhHippo, sub Perse, sub Pseudophilippo, Philippum 
Flamininus ,• Persen PauUus^y Pseùdophilippum Metellos 
oppressit;' quorum triumphîs Macedonia quoque po- 
pulo Romanb adjuncta est. lllyricos , quia Macedouibus 
aùxilium tulerant , ex eadem occasione .per Lucium 
Ancium praetorem viçimus, et eos cum rege Gentio in 
dedittonem accepimus. Dardanos et Mœsps Curio pro- 
consul subegit ; et primus Homanorum ducum ad Danu- 
biuin'usq[ué pervenit. Sub Jtilio et Octaviano Caesaribus 
per Alpes Juliasiter factum est : Alpkiis omnibus vi- 
ctis'®, Noricorum provinciae accessérunt.* Batone, Pan- 
nonîoiiim rege.", subacto , in ditiouem nostram Pan- 
noniae venerunt. Amantinis inter Savum et Dravum 
prqstratis , r^o Savensis ac Secundorum Pannoniorum 
loca obtenti sunt. ' > 

I 

VII. Marcomanni et Quàdi de locis Yaleriae^ quae 
sunt inter Danubium et Dravum , pulsi sunt , et lime|| 
inter R^manos ac barbaros ab Augusto per Yindeliciam , 
per 'Norieum , Pannoiiiam ac Mqgsiam , est consti tutus. 
Trajaiiùs Dacos sub rege Decibalo vicit, et Daciam 
trans Danubium in solo barbariço provinciam fecit ; quae 
in circuitù 'decies centena millia passuum habui^, sed 
sub Gallieno imperatore amisâa est; et per Aurelianum 
translatis e&iùde Romanis, duae Daciae in regionibus 
Mœsiàe ac Dardaniae factae sunt. Habet lllyricus septem 
et decem provinçias : Noricorum duas, Pannoniorum 
duas , Valeriam , Saviam , ^Dalmatiam, Mœsiam, Dacia- 
rum duas. Et in diœcesi Macedoniœ sunt septem : Mace- 
donia , Thessaiia , Achaia , Epiri duœ , Praevalis et 
Q'eta. 
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lippe y sous Perséë, soas le ' faux tlHiilippe. Philippe fut 
édrasë^par Elajnininus; Percée, parPaul-Emile; le faïUL 
Philippe , par Metelljis ; et leur .triple triomphe ajoura 
encore la Macédoine à notfe empiré/ Comme les lUy- 
j'iens avaient secouru les ÎMacédoûiens , nous profitâmes 
de la niênie occasion ppùr Tes réduire par les armes du 
préteur Lticius Ancius , nous reçûmes leur soumission 
et celle du roii Gentius;- Le proconsul Curion* subjugua 
les Dardaniens et les Mésiens ; c'est le premier des géné- 
raux romains qui . soit parvenu jusqu'au Danube. 3ous 
les Césars Jules et Octavien , ou s'ouvxit un passage à 
travers les Âlpés Juliennes : toutes les peuplades des 
Alpes furent assujetties, et les deux Nôrique§ devinrent 
provinces romaines. Après la défaite de Bâton , roi des 
Paunoiiiens , les Pannoniés tombèrent' en liotré pouvoir. 
Les Amantins , entre la Save et la Drave , furent -écrasés 
par nos armes, et alors .nous nous emparâmes du pays 
des Saves et de la basse Pannonie. 

VII. Les Marcomans et }es Quades furent chassés des 
cantons de Valeria situés entre le Danube et. la Drave, 
et lès limites qui devaient séparer les Homains des bar- 
bares furent fixées par Auguste, dans toute la Vindéliçié, 
la Norique , la Pannonie et la Mésie. Trajan vainquit les 
Daces , sous le roi Décibale , et fit une province romaine 
de la Dacie, au delà du Danube^, sur le territoire même 
des barbares ; cette coi\quête^ qui avait un million de pas 
de circuit , fut perdue sôus l'empereur Gallieu; Aurélien 
tira les Romains de ces parages , et l'on eut alors deux 
Dacies , l'une en Mé$ie, et l'autre en Dardanie. L'iUyrie 
renferme dix-^sept provinces : les deux Noriques, les 
deux Pannoniés, la Valeria, la Savô, la Dalmatie, la 
Mésie, deux Dacies. On en compte §ept dans le diocèse 
macédonien : la Macédoine , la Thessalie y l'Achaie , les 
deux Épires, la Prévalis et la Crète. 
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. VIU. In Thractas Macedotiici belli occasione transcur- 
sumleat; saevis^imi omnium -genthim Tbraces fuerunt. 
In'ThraciaB regionibus Scordisci habitaveruht''*, pariter 
cnidele et callidum genu's ; de quorum sa&yitia multa fa- 
bulose memorantur; quod hostiis captivorum diis suis 
aliquando litaverint , atque sanguinèm . humanum in 
ossibus capitum patate sin^ soiiti. Saepê per èo» Roma- 
nus est cdBSU3. exercitus, M.. Didius Vagantes Thracas 
reprèssit ; Af . Drusus iittra fines proprios côntinnit ; 
M. Minucius in Hebrî flùminis glacie vastàvit. Per Ap- 
pium Claudium proconsplem y hl qui Bjiodopen incole- 
banty.vioti sunt. Eurôpae maritipia» urbes ^^ antea Ro- 
mana, classis obtinuit. . M. Lucullus per Thracias cum 
Bessis primus^ CQuOixit. Ipsaiq caput gentis Tratiam 
vicit y Haen^imontanos subegit , £umolpiadeq[t , quae nunc 
Philippopolis dicitur, Uscudamam , quge modo Hadria- 
nopolis nomiiiatur , in ditionem nostram redegit ; 
Calyben cepit. Supra Pôntum positaà civitates ôccupavit , 
ApoUoniam, Câlatin, Parthenopplin , Tomos^ Histrum; 
ad Danubium usque pervenienç, Romana Scythis arma 

« 

menstravit. Ita ditioni . reipublicae sex Tbraciarum 
provinci» sunt conquisilae : Tbra'cia , Hœmimontus , 
Mcesla Inferîor, Scytbia, Rhodope^ Ëuropa ^ in qua nunc 
secundae arces Romani orbis suiit constitutae , Constan- 
tinopolis.- 

IX. Nunc Eoas partes, totumque Orientem, ac posi- 
tas sub vicino'sole provincias, qui auctores sceptris 
tiiis paraverint y explicàbo ; quo studium Clementi» 
tuse , quod in iisdem propagandis habes , amplius exci- 
tetur. Asia societate Attali régis not^ Romanis est , 
ealnque Attali testamento relictam hereditario jure 
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VII). La guerre de Macédoine nous fournit Tocca^ion de 
passer che^ les Thraces, les plus farouches.de tous Jes 
barbares. Dans ces contrées habitent aussi les Scordis- 
ques, peuplade aussi cruelle que perfide; on raconte 
mille fables sur leur férocité; par exemple , ils sacrifient 
quelquefois les priàonnieré à leurs dieux, ils boivent le 
sang humain dans des crânes. Ils taillèrent plus d'une fois 
en pièces les armées romaines. M. Didius arrêta enfin les 
excursions des Thrace^; M. Drusus les contint dans leuH 
propres limites; M, Minucius porta la dévasjtation jusque 
sur les glaces de THèbre. Le proconsul Appius^Claudius 
vainquit ceux qui habitaient le Rhodope. La flotte ro- 
maine avait déjà soumis les villes maritimes de l'Eurapa 
[partie de la Thracé]. M. Lucullus, en Thrace, fit le 
premier la guerre aux Besses. Il prit Tratia, capitale dé la 
contrée, subjugua les ^émîiDontains[dem Umontagnardsjy 
réduisit sous ûotre dépendance Eumolpiade , nommée de 
nos jours PhilippDpolis , et IJscudama , qu'on. appelle à 
présent Adrianopolis; enfin il s'empara de Calybe. Maître 
des villes situées au-dessus du Pont, il prit Apo^lonie, 
Calatis, Parthénopolis, Tomes, Hystrée; et, poussant 
jusqu'au Danube , il montra aux . Scythes .les arinçs 
romaines. Ainsi la république conquit les si}^ .pro- 
vinces des Thraces : la Thrace, l'flém^monte , 1^ Mésie 
Inférieure, la Scythie, Rhodope, et l'Europa, ôîi s'é- 
lève aujourd'hui le second boulevard du monde romain, 
Constantinople: 

IX. Je vais, à présent, vous apprendre quels furent ceux 
qui .soumirent à votre sceptre les peuples de l'aurore, tout 
l'Orient et les provinces voisines* du soleil; je ne ferai par là 
qu'exciter davantage le zèle qui porte Votre Majesté à 
reculer encore ces mêmes frontières de l'empire. L'al- 
liance du poi Attàle fit. connaître l'Asie aux Romains, et 
nous la possédons comme un héritage que nous a légué le 
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possideuius. Ne quid tamen populus Romanus non viri- 
bua partum haberet , armis , per nos ab Ântiochô , Syria- 
rum rege maxime j est vindicata. Eadem occasione etiam 
Lydia '^y s^d'es antiqua regnprum , Caria , Hellespontus , 
ac Phrygiaî j ih potçstatem populi Komani juncta dedi- 
tioue. pervepei*unt. Rhôdiis et insUlaruni popùlis, pri-r 
mum infestissimis/ post fidelissimis auxiliatoribus usi 
sùmu^/Ita Rhodus et insulae primum libère agebant; 
postea in coï^sUetudinem parendi Romanis y démonter 
provbcataè pervenerunt ^ et^ svib Vespasiano principe, in- 
sularum.prpvincia fàcta est. 

X. Pamphyliam, Lyciàm, Phrygiam, Pisidiam, Ca- 
riam, Isauriàm, Serviliûs proconsul, adbellum piràtarum 
missus , obtinuit. Bithyniam defuncti régis Nicoinedis 
testamento sumusassequuti.Gallo-Graeciam, id est Gala- 
tiam ^suDt.enim, ut nom en resoûat, e Gallis Galatae) 
quod Antiochô contra Rômanps àuxilium prœbuissent , 
invasimus. Manliqs proconsul Garatas persëquutus est, 
et oonfugientes partim in Olympum , partim in Magabam 
montem , qui nui^c Modiacus dicitur, de arduis eos in 
plana detrusit, victosqtté in perpetuam pacem redegit. 
Pqstea Galatiam Dejotarus tetrarches , nobis permitten- 
tibus, tenuit; ad extremum sub Octaviano Caesare Au- 
gustp , Galatia in formam provincial redacta est. Eam 
primus l.oUiiis prP praeto)re administravit. Cappadoces 
primo societatem nos tram sub Ariaratlie rege per légat os, 
petiverunt : posteaque Ariobarzanes, rex^Cappadocum, 
a Mithridate expulsus, Romanorum armis resti tutus est: 
semperque.in auxilia nostra fuere *^. Cappadoces , et 
ita majestatem coluere Romaiiam, ut ri honorem Au« 
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« 

testament de ce prince. Cependant , pour que lie peuple 
romain ne dût toutes ses conquêtes qu'à $fS8 forces, 
nous avons , par nos armes , enlevé l'Asie à Antiochus 
le Grand , roi de Syrie. La même occasion vint joindre à 
l'empire de Rome et soumettre à ses lois j.usqu'à la Lydie, 
Pantique demeure des plus puissants monarques ^ la Ca- 
rie, THellespont et les deux Phrygies. Les Rhodiens et 
les peuplés des iles^ d'abord nos ennemis le^ plus achar-^ 
nés, devinrent à la fin nos alliés les plus fidèles., Ainsi, 
Rhodes et les îles commencèrçnt par jouir d'uaç. pleine 
liberté ;* puis , provoquées par la douceur, elles prirent 
l'habitude d'obéir aux Romains, et , sous l'em'peréurVes- 
pasien , elles, devinrent provinces romaines. 

X. La 'Pamphylie , laLycie, la Phrygie, laPisidie, 
la Carie et l'IsaUrie furent soumises par le proconsul Ser- 
vilius, chargé de la guerre des pirates. Le roiNitomfède, 
à sa mortj nous légua la Bithynie par testament. Nous en- 
vahîmes la Gallc^Grèce , ou la Galatie (.car Qala.tes du 
Gaulois sonnemt à peu près de même à l'oreille), parce 
qu'elle avait donné au roi Antiochuç des secours contre 
les Romains.' Le proconsul Manlius poursinvit les Ca- 
lâtes, qui se réfugièrent eh . partie sur l'Olympe, en 
partie sur le iliont Magaba , appelé aujourd'hjai -Modia-- 
cus; Manlius les débusqua de leurs 'rochers, les fit'des" 
cendre en plaine, les vainquit , et les réduisit à une paix 
perpétuelle. Dans la suite , le tétrarque Dejotapus obtint, 
avec notre permission, la Galatie, qui, enfin, sous 
Octavien César August e , fut réduite en province ro- 
maine. LoUius l'administra le premier co^nme prppré- 
teur. Les Cappadociens envoyèrent, poUr la première 
fois 9 sous le roi Ariar^the , des ambassadeurs demander 
notre alliance :. ensuite Ariobarzane, roi dç Cappaeloce, 
détrôné par Mithridate, fijt rétabli par nos armes; 
depuis cette époque , les Cappaclociens furent toujours 
nos auxiliaires, et témoignèrent tant de vénération .pour 
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giistî Caesam Mazaca*'^, crvitas Cappadoci» riiaxima, 
Caesarea nuncuparetur. Postremo quiim sub imperatore 
Claudio Caesare '7 Archelaus ex Cappadocia Romam ve- 
nisset, ibique diu detentus oocubuisset, in provinciae 
speciem Cappadocia niigravit. Fbotus^ per Compeium, 
victo Mithrïdate, rege Pontîco^ fo^mam. provincis ac- 
cepit. Paphlagoniam Pylaemenes re^ , amicus populo 
Rotnano tenùit. Sespe ex ea pulsus, regno a'tiobis est 
restittitus. Quo mortuo , provincia Paphlagohibus im- 
posita est. 

XI. Ultra juga Tauri montîs, quemadmodum Romaua 
perrexerit posses^io , consequenti locorum magis ; quam 
terapoiTiin-servata<yge$tieDe^ nignstrabituf . Antiochus [^, 
Syriae rex pôtentissimus , bellum fomiîdabile populo 
Romane intulit. Treceata millia afmatorum babuit'9, 
fatcatis ètiam curribus et eléphantis ^ciem instruxit ; 
a ^ Scîpione consule , fVatre Scipionis Afrirani , in Asia 
apud Magnesiam victus , pace accepta j intra Taurum 
montera regnare permissus est. £jiis filii sub clteatela 
populi Romani regnum Syriae retinuerunt. : quibus de- 
functift, Syriarum prôvinciis potiti sumus. Ciliées et Isau* 
ros j ^ui se piratis et praedoiiibus màritimis junxe- 
ranf^ Serviliu^ proconsul ^ ad praedônum bellum missus , 
subegit, et* viam per Taurum montera' pritnus instituit; 
isque de Cilicibliset Isauris triumphayit, atque Isauri- 
eus «st cognominatus. 

XII. Cyprus *^, famosa divitiis, paupertatem populi 
Romani , ut ôccuparetur^ soUicitavit. Eam rex fœderatus 
regebat; sed *tanta fuit.penuria aerarii Romani^ et tam 
ingens, iama opum Cypriarum , ut^, lége lata^^ Cyprus 
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la majesté romaine^, qu «n l'honneur de César Auguste , 
ils firent prendre le surnom- de ^Césarée à Mazaca, leur 
ville capitale. Enfiq , soqs l'empereur Çlaudius Tibère , 
Ârchelaûs passa delà Cappadoçe à Rome, ou il mourut, 
après avoir été retenu longtemps; alors, I^. Cappadoçe 
devint province de retnpire. Le Pont eut pareil sort , 
après la victoire de Pompée sur le roi de' Pont', Mithri- 
date. Le roi Pylémèue , atni du peuple romain , joccupa 
la Paphlagonie. Souvent expulsé des ses États , il fu^ par 
nous replacé sur le trdne. ♦A sa mort. Je titre de province 
fut imposé à la Paphlagonie. * 

XI. Nous allons montrer comment la puissance ro-» 
maine s'étendit au delà des gorges du mont Taurus; mais , 
pour cela , nous suivrons plutôt la disposition successive 
des lieux que l'ordre chronologique. A^tiochûs , Je plus 
puissant des rois de Syrie , fit une guerre formidable 
au peuple romain. Il mit sur pied trois cent mille 
hommes , que soutenaient encore des ^harâ armés ' de 
faux et des éléphants; il fut vaincu en Asie, près de 
Magnésie , par le consul Scipion , frère de Scipioji l'A- 
fricain ; il obtint la. paix et la permission de .régner dans 
les limites du mont Taurus. Ses fils conservèrent, comme 
clients du peuple romain , le rojaumede Syrie ; à leur 
décès, nous nous emparâmes des provinces syriennes. IjCs 
(UKçiens et les Isaùriens s'étaient joints aui- pirates' fet 
aux écumeiurs de mer; le proconsul Seryilius, edvoyé 
pour 1 expédition contre les corsaires ,. les soumit , et,'^ le 
premier, se fraya une route à travers Je iDoQit Taurus; SI 
triompha des Ciliciens et des Isaui^ens , et prit le slir- 
nom d'Isaùricus. 

XII. Chypre , fameuse par ses richesses , . tenta la pau- 
vreté du peuple romain pai^ l'appât d'une nouvelle con- 
quête. Un prince allié la régissait; mais telle fut la 
pénurie du trésor de la république, et la renommée d'opu- 



\. 



32 DE VICT(»lIIS POPULI ROMANI. 

confiscari juberetur. Quo accepto nuatio , rex Cyprius 
venenum sumpsit , .quo vitam prius cpiam divitias amitte- 
ret. Cato Cyprias opes Rotnam navlbus advexil : ita , 
Ut jus ejus insulae avariiis magis , qUam justius , stmus 
assequuti.Cyrenas, cum cetefis civitatibus Libyae Penta- 
polis , Ptolomaei antiquîoris liberalitate, 6uscepimus. 
ïiibyam supremo Apioois régis arbitrip sumus assequuti .. 
;£gyptus omnis sub amicis regibus fuerat ; sed , victa 
cum Antonio Cleopatra, provincial foriham, Octaviani 
Caesarls. Augusti temporibus , accepit : et primum apud 
Alexandrinos Cornélius Gallus , Romanus judex, admi- 
nistravît. 

XllI. Per confînia Armeniariim primum sub L. Lu- 
cullo Romana tVana Taurum 3igna transmissa sunt. Phy- 
lardii*' Saracenorum *^ in Osroena superati cessére. In 
Mesopotamia, ab eodem LucuUo Nisibis^^ capta est; 
postea per Pômpeium eadem Idcà armis obtenta sunt. 
Syriae ac Phœnice , bello a Tigranè , Armeniorum rege , 
receptae sunt. Arabes et Judaei in Pala^tina victi sunt. 
Ad extremùm sub Trajatio principe^ régi Majoris Arme- 
niae diadema sublatum est^ et per Trajanum Armenia, 
Mesopotamia ^ Assyriaet Arabia / provinciœ factae sunt; 
ac limes oçientaHs supra ripam fluminis Tigridis con* 
stitutus est; Sed Hadrianus , qui' successit Trajaiio , in* 
videns' gloriae Trajani , sponte sua Armeniam , Meso- 
potamiam et Assyriam reddidit , aç niedium inter Persas 
et Rbmanos Euphraten esse .voluit. Sed postea sub Anto> 
niiiis. duobus, Marco et Vero ^ et Severo Pêrtinace, 
ceterisque principibus Romams, qui adversus Parthos 
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lence des Cypriotes, qu'on ordonna, par une loi , la con- 
fiscation de Chypre. A cette nouvelle , le roi s*empoi» 
sohna,.préferaqt te sacrifice de sa vie même à la.p^rte 
de ses trésors. Caton transporta. par mer, à Rome, les 
richesses de Chypre : ainsi nous fîmes la conquête de 
cette île plutôt par cupidité qu'avec justice. Nous dûmes 
Cyrène et les autres villes de la Libye Pentapole à la 
libéralité de Ptolémée l'Ancien. La Libye deviiit, par 
les volontés dernières du roi Apton, notre propriété* 
Toute r^^ypte avait été gouvernée par des rois ami3 du 
peuple romain ; mais , après la défaite d'Antoine et de 
Cléopâtre , elle subit la forme de province romaine ^ du 
temps d'Octaviéa César Auguste : .Cornélius Gallus.fiit, 
avec le titre de juge romain , le premier administrateur 
d'Alexandrie. 

XIII. Les aigles romaines franchirent pour la première 
fois le Taurus par les confins des Armépies^ sous L. Lu- 
cullus. Les phylarques des S^^rasins furent vaincus et 
soumis dans l'Osroèue. En Mésopotamie, le même Lu- 
cuUus prit Nisibe ; puis les armes de Pompée vinrent , à 
leur tour, occuper les mêmes^tieux. La guerre contre 
Tigrane, roi des Arméniens, nous livra les Syries et la 
Phénicie. Les Arabes et les Juifs furent défaits en Pales- 
tine. Enfin, sous l'empereur Trajan, on enleva le dia- 
dème au rôi de la Grande Arménie , et Trajan réduisit en 
provinces romaines TArménie , la Mésopot£(mie , l'Assy* 
rie et l'Arabie; du côté de l'orient, il fixa les limites de 
l'empire au delà, des rives "du Tigre» Mais Adrien, son 
successeur, jaloux de sa. gloire,; rendit volontairement 
l'Arménie, la Mésopotamie et l'Assyrie, et voulut que 
l'Euphrate servit dé limite entre les Perses et les 
Romains. Toutefois, dans la suite, sous les deux Anto- 
nins, Marc Aurèle et Verus, sous Pèrtinax Sévère et 
les autres empereurs romains , qui combattirent les Par- 
thes avec des succès divers j on perdit quatre' fois, qua- 

SCYtlIS Rufiit. 7 
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eveotu vario dimicaverunt , quater amissa , quater re- 
cepta Mesopotamia est. Ac Dîocletiani temportbus, vi- 
ctis prima congressione Romanis , secundo autem con- 
flictu superato r^e Narseo , uxdre ejus ac Bliabus captis, 
et cum summa pudicitiae custodia reservatis ; pace facta , 
Mesopotamia est restituta,.et supra ripam Tigridis limes 
est refirmatus^^; ita ut quinque gentium trans Tigridem 
ooQStitutarum ditionem aisequeremur : qu« conditio 
fœderift in tempus divi Constantii*^ conservata duraTit. 

XI¥. Scio aune 9 incly te princeps , quo tua vergat^^ 
inténtio. Recjuiris profecto quoties Babyloniae et Roma- 
nornm arma collata sint, et qiiibus viribus*^ sagittis 
pila contenderint. Breviter eventus enumerabo bello- 
rum. Furto ** hostes m paucis ihvenies esse laetatos , yera 
autem virtute semper Romanos probabis exstitisse victo- 
res. Primnm a L. Sylla proconsule Arsaces , rex Par- 
thoruiri> missa legatione, amicitiam popùli Romani roga- 
vit^ ac meruit L. Lucullus Mithridatem , régno Ponti 
exùtuiti, ad Armenlam persequutus est. Tigranen, Arme- 
ntorum regem, cum septem millibus quingentis clibana- 
riis et centum viginti niillibus sagUtariorum, ipse cum 
decem et octo millibus Romaik>rum vicit. Tigranocerta ^ 
maximam Armepiae clvitatetn ). expugAavit; Mad^oam, 
0|Mmam Arraeniorum regi^nem, obtiuuit; per M^ite* 
nam ad Mesbpotamiaih descendit; Nisibin cum fratre 
régis cepit. Tendere in Persas paratus , successorem 
accepit. 

• > 
XV. Cn, Pompeius expertae ^9 felicitatis $ ad Mithri* 

dalicum beUum missus , Mithridatém in Armenia Minore 
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tre fois oq reprit la Mësppotamie. Sous le règne de Dio** 
clétien, les Roaiains , vaincus dans une première action, 
vainquirent , dans une seconde rencontre , le vqi Narsès , 
dont la femme et les filles , devenues prisonnières , furent 
mises à Tabri de tout contact , et gardées avec la chas- 
teté là plus inviolable; après la paix, la Mésopotamie 
nous fut restituée, et Ton Rta. dé nouveau les limites de 
l'empire au delà des rives du Tigre ; en sorte que cinq 
nations transtigritanc^ passent sous notre dépendance : 
les conditions de ce traité durèrent et forent observées 
jusqu^au règne du divin Constance. . ' • 

xrv. Je sais maintenant , illustre prince , .quel est le 
but où tendent vos désirs. Vous demandez s.ans doute 
combien de fois les Parthes et les Romains se livrèrent 
bataille-, et avec quelles forces la flèche du Perse lutta 
cobtre le pilum tie nos légionnaires. Je vais , en peu de 
mots, énumérer les événement» de ces guerres. Vous trou- 
verez que les ennemis n'ont pu que rarement s'applau- 
dir de leur ruse , et vous serez fier de voir que le^véri- 
table courage rendit toujours les Romaies victorieux. 
D'abord , lorsque L. Sylla était proconsul , le roi des 
Parthes, Arsace, demanda par ambassade, et obtint 
l'amitié du peuple romain» L. Lucullus , après avoir dé- 
pouillé Mithridate du royaume de Pont , le poursuivit 
jusqu'à l'Arménie. Il vainquit,.avec dix-huit mille hom- 
mes seulement, Tigrane, roi des Arméniens, qui avait 
sept mille cinq cents elibanaires [cuirassiers] çt cent 
vingt-mille archers. Il prit .d'assaut Tigranocer te,. capi- 
tale de l'Arménie ; se rendit maître de Madena , riche 
contrée arménienne ; descendit par Mélitène jusqu'en 
Mésopotamie; s'empara de ISisibe, et fit prisonnier le 
frère du roi. Il se disposait à marcher contre les Perses , 
lorsqu'on lui donna un successeur. 

XV. Cn. Pompée , d'un bonheur à toute épreuve , fut 
envoyé pour combattre Mithridate , qu'il vainquit, dans 
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uocte aggressus , prœlio 3Up.eravit ; caesis duobus et qua- 
dragintamillibushostium, castra ejus invasit. Mithrida- 
tes cum'uxoreet duobus comitibus in Bosporon fugit : 
ibiy desperatione rerum suarum, venenum hausit; quum 
parum ageret vis. veneni , a milite suo ^ ut ferro percute- 
retur^ impetravit. Poinpeius auxiliatorem Mithridatis 
Tigranen , Armeniorum regem , persequutus est ; ille se 
ei, oblato diademate, apud Artaxata dédit. Re^ptae 
surït ab eo Mesropotomia , Syriae et aliquanta pars^^ 
Phœnicès; atque intraArmeniam Majorem regnare per- 
missus est. Idem Pompeius Bosporanis et Colchis Ari- 
starchum regem imposuit; cmh Albanis conflixit , Oroesi, 
Albanorum régi , ter victo pacem dédit. Iberiam cum 
Artoce rege iû deditionem accepit. Saracenos et Arabas 
vicit. Judsea capta,' Hierosolymam ^' obtinuit : cum Persis 
fœdus fecit. Rédiens j apud Antiochiam , Daphneosem 
lucum , delçctatus loci amœnitate et aquarum abundan- 
tia , addito nemore coùsecravit '*. , 



XVI. Crassus consul adver$us Parthos , rebellantes^^ 
missus est. Is quum pacem , missa a Parthis legatione , 
rogaretur^ apud Gtesiphontem responsurum se ait. Apud 
Zeugma trajecit Euphraten / et , a transfuga quodam 
Abgaro inductus,. ad ignotam camporum solitudinem 
descendit. Ibi undique circumvallimtibus sagittariorum 
agminibus cuni Sillace et Surena , praefectis regiis y est 
cinctus exercitus j et vi telopum pbrutus. Ipse Crassus 
quum ad colloquimn soUicitatus , vivus p»ne capi 
potuisset y repugnantibus tril^unis , evaserat ^^ ; et dum 
fugam petit, occisus est. Gaput ejus cum dextera manu 
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rArménie Inférieure, à la suite d^une attaque nocturne; 
il lui tûa quarante-deux mille hommes, et força les re- 
tranctiements ennemis. Mithridate^ avec sa femme et deux, 
compstgnons^ s'enfuit vers le Bosphore [Cimmérien] : 
là, désespérant de sa fortune ,^1 s'empoisonna; mais 
comme la force du poison n'^ssait que faiblement , il 
obtint, d'un de ses soldats, d'"e percé d'un coup d'épée. 
Tigrane, roi d'Arînénie, avait secouru Mithridate; 
Pompée le poursuivit; le monarque lui présenta soa dia^ 
dème, et se rendit à lui près d'Artaxate. On reprit, sur 
Tigrane , la Mésopotamie , les deux Syries et une partie 
de la Phénicie ; on lui permit ensuite de régner dans la 
circonscription de la haute Arménie! Lé même Pompée 
imposa le roi Aristarque aux peuples du Bosphore et de 
la Colchide ; il combattit les Albaniens , vainquit trois 
fois leur roi Oroèse, et lui donna la paix. Il reçut la. 
soumission des Ibériens et de leur souverain Artocès. Il 
défit les Sarasins et les Arabes. Enfin la prisé de la 
Judée le rendit maître de Jérusalem : il fit alors un traité 
d'alliance avec les Perses. Â son retour, près d'Antioçhe , 
charmé de l'agrément du site et d^ l'abondance des eaux ^ 
il consacra [au culte d'j^pollon] le bois deDaphné et 
les dépendances qu'il y ajouta. 

XVI. Le consul Crassus fut envoyé contre les Parthes 
qui s'étaient soulevés. Comme une ambassade des edhe- 
mis lui demandait la paix, il déclara qu'ail répondrait 
loi*squ'il serait à CtésipKon. 11 traversa l'Euplirate près de 
Zeugma , et j trompé par le transfiige Abgare , il aborda 
dans des plaines, ou plutôt dans dés> déserts iiiconnus. Là, 
investie de tous cdtés par les batailloqs épais de sagittaires 
({ue commandaient Sillâce et Surena , lieutenants du roi 
des Parthes , l'armée romaine fut accablée d'une grêle de 
ftaits. Crassus lui-même , engagé par les ennemis à une 
entrevue , faillit tomber vivant en leur pouvoir , et ne 
leur avait échappé que par la résistance des- tribuns ; 
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resectum', ad regem pertatum est, atque îta iudibrio 
habitum , ut faucibus ejus aurum liquiefactuin infunde- 
retur : scilîcet ut, qui ardens cupiditatè praedandi, pacein 
régi dare rogatus ab^erat, etiam mortui ejus reli- 
quias auri flamma combureFet. Caius Cassius^^, quçestor 
Grassi, vir strenuus, rA^utas fusi collegit exercitus. 
Contra Persas in Syriam irrumpentes , ter cum summa 
admitatioiie ^^ conflixit , eosque trans Euphraten re- 
dactos vastavit. 



XVII. Parthi , Labieno duce (qui Pompeianarum paiv 
tium fuerat , et victu^s ad Persas refugerat ) , in Syriam 
irruperunt, ac totam provinciam occupaverunt. Sed 
P. y entidius Bassus Parthos, qui, ducen te Labieno, Sy- 
riaiD invaserant , occurrens in Tauro inonte^?, cum pau* 
cis fttgavit , Labienum oCcidit , persequutus est Parthos , 
ad intemecipnem stravit, qiia congressfone Pacorum, 
régis filhini , eadem die qua Crassus victus fuerat, occi- 
dit: ne aliquando Romani ducis mors inulta reliiique- 
retur. Ventidius de Persis prijmus'triumphayit. M. An- 
tonius Mediam ingressus , qu% nunc Medena appellatur, 
bellum Parthis intulit , et primis eus prœliis vicit ; verum 
post duabus legitoibus amissis , quum faVne , pestilen» 
tia tempestaiibusque premeretur, vix per Armeniam , 
Persis insequei^tibus , revocavit exercitunî ; tanto pèr 
momenta temporum terrore percuisus, ut a gladiatoi'e 
suo percuti postularet , ne vivus veniret in hostium pa^ 
testatem. 

xyill. .Sub Octaviano Caesare Augusto, Armenia cum 
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mais il fut tue. clans sa fuite. Oo lui coupa la tête et la 
main droite, que Ton port» au roi des Partîtes, et- qui 
furent l'objet, d'insultantes raillenes ; tar on alla jusqu'à 
faire coulSr dcms sa bouche de l'or fondu : sans doute 
pour que la flamme de l'or dévorât, même après le tré- 
pas, les restes de l'homme qui , dans sa brûlante passion 
de rapine, avait refusé la paix aux prières du roi. Çaïus 
Cassius , questeur de- Crassus et intrépide guerrier, ras* 
sembla les débris de l'armée vaincue. Lest^arthes s'étaient 

» 

jetés sur )a Syrie ; trois fois , il les combattit avec uqe 
valeur digiie delà plus grande admiration , et porta chez 
eux le ravage., après les avoir contraints de repasser 
l'Euphrate. 

XVII. Les Parthes , sous la conduite de Lal^ienus 
(ancien partisan de Pompée, et qui s'était réfugié' chez 
eux après sa défaite), firent une. irruption en Syrie , et 
s'emparèrent . de toute k province, -Mais P. Ventidius 
Bassus vint à leur rencontre sur le mont Taurus, les mit 
en fuite avec une poignée d'hommes , tua Lkbienus , leur 
chef, les poursuivit, en fit un horrible carnage, et, dans la 
mêlée , immola Pacorus , fils dU roi , le jour anniversaire 
du désastre de Crassus : ainsi Ja mort d'un général rofnaîn 
ne devait pas rester longtemps sans vengeance. Yentidtus 
triompha le premier des Perses. Marc Antoiiie. entra dans 
la Médie, qlie l'on appelle aujourd'hui Médine, porta 
la guerre aux Parthes , qu'il vainquit dans les premiers 
combats ; 'mais , après avoir perdu deux légions , pressé 
par la famine , la peste et les ouragans , à peine put*il , à 
travers l'Arménie, effectuer âa retraité^ san$ cesee iun 
quiétée par les Perses ; (elle fut même la terreux* qui le 
frappa dans certains moments de crise , que plusieurs 
fois il dit à son gladiateur de le tuer, pour lui épargner 
de tomber vivant au pouvoir de l'ennemi r 

XVill. Sous Octavien César Auguste, les' Arméniens et 
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Parthis conspirai it. C^uft Caesar^^, nepôs Augusti, cum 
exercitu missus ad Orientem, quum per majestatem 
Romani nominis facile ciincta sedasset , atque ei se Ar- 
meniiy qui tune teoiporis validiores eràn't Parthis , de- 
didissent , judicesqui^ ^x instituto Pompeii victis genti- 
bus Caius Cœsar praeficeret; Domnes quidam ^9^ quem 
rex Artageris praeposuerat , proditione simulata, ,libeU 
lum j in quo • scripti thesauri continerentur , obtulit : 
quem quum imperator Romanus legei*et ititentius^ cultro 
Domnes aggressus eum vulneravit.. Percussor quidem a 
milit3)us confossus est; Caius vulneratqs, reversus in Sy- 
riam, obiit. Partiii, ad satisfactionem tam audacis admissi, 

m 
I » •■ 

obsides tune primum Qctaviano Caesari dederunt, et 
erepta sub Crasso signa retulerunt. Pacatis gentibus 
Orientisy Augustus Cœsàr etiam Indorum legationem 
primus accepit. 

3UX. Nero> quem turpissimum imperatorem Romana 
est passa respublica , amisit Armenias duas ^^. Tum 
Romanas Icônes dus sub jugum a Parthis missae, ex- 
tremo dedecoi'e Romani exercitus sacramenta fœdarunt. 
Trajanùs, qui post Augustum Romans reipublicae mo- 
vit laçertos^% Armeniam recepit a Parthis , sublato dia- 
deniate , i:egi Armeniae Majoris regpum ademit , Albanis 
r^om dédit y Iberos, Bosporanos, Colchos^ in fidem 
Roraanae ditîonis accepit, Oscoenorum loca et Arabum 
occupavity Corduenos et Marcomedos obtinuit, Ante- 
musium, opimam Persidis rëgionem, Seleuciamqne et 
Ctesiphontem ac Babyloniam accepit et tenuit ; usque 
ad Indiœ fines post Alexandrum accessit y in mari Rubro 
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les Parthes unirent leurs armes .contre* Rome. Catus 
César, petit-fils d'Auguste , fut envoyé en Orient avec 
une armée; fort de la majesté da nom romain, il eut 
bientôt rétabli partout le calme ; les Arméniens , alors 
plus puissants que les Parthes , s'étaient rendus' à lui, 
et déjà ,. d*après le système politique, de Pompée , il 
s'occupait d'établir dès jugés pour l'administration des 
peuples soumis , lorsqu'un certain Domnès , nommé par 
le roi gouverneur de la ville d'Artagères^ vint, par une 
trahison simulée , offrir au jeune César un mémoire con- 
tenant , disait-il , l'état des trésors du prince : au moment 
où le général romain lisait le plus attentivement , Dom- 
nès le frappa d'un coup de poignard. L'assassin fut , ii 
.est vrai, immolé par les soldats; mais Caîus, blessé, 
mourut à son retour en Syrie. Les Parthes, en expiation 
d'un si audacieux attentat,- donnèrent alors, pour la pre- 
mière fois, des otages à César Auguste, et, rendirent les 
étendards pris d^ns la défaite de Crassus. Les nations de 
l'Orient pacifiées , César Auguste reçut aussi le premier 
une députation venant des Indes. 

XIX. Néron , le plus détestable des empereurs qu'ait 
soufferts l'empire romain, perdit les deux A^ménies. 
Alors deux légions romaines passèrent sous le joug des 
Parthes , et violèrent , à la plus grande honte de notre 
armée, le serment du soldat. Trajan, qui , après Auguste, 
ranima l'antique vigueur de< la répubhque romaine , 
reprit l'Arménie sur les Parthes , enleva le diadème et le 
trône au roi de la Grande Arménie, dqnna un monarque 
aux Albaniens , rangea sous la domination, romaine les 
peuples de l'Ibérie , du Bosphore et de la Çolchide , s'em- 
para de rOsroène et de l'Arabie , subjugua les Cordué- 
niens et les Marconlèdes, reçut et conserva Antemusium, 
la plus riche contrée de la Perse , et Séleucie , et Ctési- 
phon , et Babylone; le premier, depuis Alexandre, il 
pénétra jusqu'aux frontières de l'Inde, entretint une 
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classeni instituit, provincias fecit Aimenianfi, Assyriain 
et Mesopotamiam , quae , inter Tigridem atque Euphra- 
tcn sita, irriguis amnibus, instar ^gypti, fecundatur. 
Kadrianum gloriae Ti:ajani certum est invidisse j qui ei 
siiccessit in imperio. Hic sponte propria^* reductis exer- 
citibus , Armeniam, Mesopotamimn ^ et As3yriam con- 
cessit j et inter Romanos et Persas médium Ëuphraten 
esse vôluit. 

XX. Antonini duo , Mai'cus et Ve^us , ille socer, hic 
gêner, pariter Augusti , imperiuni orbis ^ œquata primum 
potestate, tenuerunt. Sed ex his Antoninus junior ad 
oxpeditionem Parthicam profectus est , multa et ingen- 
ûa ad versus Persas feliciter gessit*^. Seleuciam , Assy- 
riae urbem , cum quadring^ntis miliibus hostium c^it ; 
ingenti gloria de Persis cum socerq triumphavit. Sep» 
timius Severus, natione Afer, acerrinius imperator, 
Parthos strenuissime vicit , Adiaberios delevit, Arabas 
interiores obtinuit , et Arabîam provinciam fecit. Huîc 
cognomipa ex victoriis quaesita sunt ; nam Parthicus , 
Adiabenicus et Arabicus est cognominatus. Antoninus 
^assianus, cognomento Caracalla, filius Severi impera- 
):oriS) expeditionem in Persas parans, in Osroena apud 
Edessam, propria morte obïit^^, et ibidem sepultus est. 

XXI. Aurelius Alexander, quasi fato quodam. in exi- 
tium Pei'sicde.gentis natus^^, juvenis admodilm Romani 
gubernacula suscepit imperii. Ipse Perearum regem nobi- 
jissimum Xerxen*^ gloriose vicit. H^c Alexander scri- 
niorum magistrum habuit Ulpianiim juriscousultum. De 
Persis pompa spectabili triumphavit. Sub Gordiano 
Augusto, ex juventutis fiducie rebellantes Parthi, ia- 
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(lotte sur la mer Rouge , réduisit en provinces romaines 
r Arménie, l'Assyrie et la Mésopotamie, qui, située en- 
tre le Tigre et l'Euphrate, est, comme l'Egypte, fécon- 
dée par les fleuves qui l'arrosent. Il est constant qu'A- 
drien , son successeur à l'empire , fut jaloux de la gloire 
de Trajan. Il fit , de son propre mouvement,' retirer les 
armées romaines, abandonna l'Arménie, la Mésopota- 
mie , l'Assyrie , et voulut que l'Euphràte servît de limite 
entre les Romains et les Perses. . * • 

XX. Les deux Antonins , Marc Aurèle et Yerus ^ l'un 
le beau -père et l'autre le gendre , et tous deux Augustes, 
partagèrent pour la premier^ fois la souveraine puissance, 
et gouvernèrent ensemble l'enipire du inonde. Ensuite, le 
plus jeune des Antonins partit pour une expédition contre 
les Parthes , oii il obtint heureusement de nombreux et 
de brillants succès. Il s'empara de Séleucie , capitale des 
Assyriens , et fit à l'enqemi quatre cent raille prisonniers ; 
il triompha glorieusement des Perses , avec son beau<^re 
[Marc^urèlej. Sep time Sévère, d'origine africaine, em- 
pereur ardent , infatigable , vainquit les Parthes par des 
prodiges de vàillancf , détruisit les Adiàbéniens, s'empara 
de l'Arabie intérieure , et fit une province romaine de l'A- 
rabie tout entière. De là les surnomâ de Parthique, d'Adia- 
bénique et d'Arabique, que lui méritèrent ses victoires. 
Antonin Bassien , surnommé Caracalla , fils de l'empereur 
Sévère, se préparait à marcher contre les Perses, lorsqu'il 
mourut dans l'Ôsroène, près d'Edessa , et y fut enseveli, 

XXI. Aurelius Alejfandre [j^lexandre iiéi^ère]^ que le 
destin semblait avoir fait naître pDlir la ruine déjà 
nation perse, prit, bien jeune encote> les rênes de 
l'empire romain. Il vainquit em personne , et de la ma-« 
uière la plus glorieuse , l'illustre roi de Perse Xerxès. Cet 
Alexandre eut pour secrétaire le jurisconsulte Ulpien. 
Son triomphe sur les *Perses fut célébré par la. pompe la 
plus éclatante. Sous l'Auguste Gordien , la jeunesse de 



kk D£ VIGTORIIS POPULI ROMANI. 

gentibus prœlîis contusi sunt. Isque de Perside rediens 
Victor, fraude Philippin qui praefectus praetorio ejus erat , 
occisus est. Milites ei tuinulum in vicesimo milliario a 
Circesso Castro, quod et nunc exstat, «dificaverunt , 
atque exsequias ejus Romam cum maxiina reverentia 
deduzerunt. 

• 

X%n: Yaleriani, infausti principis, fortunam tœdet 
referre. Is cum Gallieno suscepit imperium ; sed hune 
exercitus , Gallienum senatus imperatoreni fecit. In 
Mesopotamia adyersus Persàs Valerianus congressus , a 
Sapore , Persarum rege , superatus est , et çaptus in 
dedecore servitutis consenuit. Sub Gallieno Mesopota- 
mia invasa^^, etiam Syriam sibi Persae.cœperant vindi- 
care; nisi (quod turpe dictu est) Odenathus, decurio 
Palmyreilus, collecta Syrorum agrestium manu, acriter 
restitisset ; et fusis aliquoties Persis , non modo nostrum 
limitem defendisset, sed ètiam ad Ctesiphontem Romani 
ultor imperii (quod mirum est dictu) penetrasset. 

XXIII. Aureliani împeratoris gloriae 2^nobia, Ode- 
nathi uxor, accessit. Ea enim, post mortem mariti, 
feminea ditione Orientis tenebat imperium : quam Aure- 
lianus, multis clibanariorum et sagittariorum millibus 
fretam , apud Immas haud procul ab Antiochia vîcit, et 
Romae triumphaùs ante curmm duxit. Cari imperatoris 
Victoria de Persis nimium poténs supemo numini visa 
est ; nam ad invidiàra cœlestis indignationis pertinuisse 
credenda est. Is euini ingressus Persidém , quasi nullo 
obsistente , vastavit ; Cochen et Ctesipliontom , urbes 
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l'empereur inspira, toute confiance aux Parthes, qui se 
révoltèrent; mais ils furent écrasés dans de sanglantes 
batailles. Ce prince i^evenait vainqueur de la Perse, lors- 
qu'il fut tué par la trahison de Philippe , son préfet du 
prétoire. Les soldats lui élevèrent un cénotaphe à 
vingt milles de Circessum , château fort qui subsiste en- 
core aujourd'hui , et ramenèrent religieusement à Rome 
sa dépouille mortelle. 

XXn. Il m'est pénible de rappeler la fortune déplo- 
rable de l'empereur Valérien. Proclamé par les troupes, 
il parvint à l'empire avec Gallîen [son fils] y choisi par 
le sénat.'^ Valérien , dans une bataille qu'il livra en Méso<*> 
potamie, contre les Perses, fut vaincu, fait prisonnier 
par leur roi Sapor, et vieillit dans une servitude ignomi- 
nieuse. Sous Gallien, les Perses envahirent la Mésopo- 
tamie , et commencèrent même à usurper la Syrie ; mais 
(dois-je le dire à la honte de l'empire?) Odénath , un dé- 
curion de Palmyre , avec une troupe de paysans syriens 
rassemblés à la hâte, leur opposa la plus vigoureuse ré- 
sistance, les.mit plusieurs fois* en fîiite; et, ne se bor- 
nant pas à défendre nos frontières, il se constitua (prodige 
inouï !) le vengeur de l'empire romain , et pénétra jusqu!à 
Ctésiphon. 

XXIII. Zénobié, femme d'Odénath, joignit une palme 
nouvelle à la gloire de l'empereur Aurélien. En effet, 
après la mort de son époux , elle tenait l'empire d'Orient 
sous son sceptre de femme : Aurélien , malgré les mil- 
liers de clibanaires et d'archers qui la défendaient , la 
vainquit près d'Imma, non loin d'Àntioche, et la con- 
duisit en triomphe à Rome, devant son char. La vic- 
toire de l'empereur Carus sur les Perses parut trop écla- 
tante à la divinité céleste; et il faut croire qu'elle excita 
l'envie et le courroux du ciel. En effet, Carus pénétra 
dans la Perse , et la ravagea sans presque rencontrer un 
seul obstacle; il prit Gochès et Ctésiphon, les deux plus 
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Persarum nobilissimas^ cepit. Quiim victot* totius gjentis 
castra, super Tigridem haberet, fulminis iotu interiit^^. 

XXIV. Sub Diocletiano principe , pompa victoriae nota 
de Persis est. Maximianus Caesar, prima congressione , 
quum contra innumeram multitudinem cum paucis acri- 
ter dimicasset, pulsus recessit : ac tanta indignatiQne a 
Diocletiano susceptus est, ut ante carpentum ejus per 
aliquot millia passuum cucurrerit purpuratus : et quum 
vtx impetrasset j ut reparato de limitaneis Daciœ exer* 
citu , eventum Martis repeteret , in Armenia Majore ipse 
imperator, cum duobus equitibus exploravit hostes ; et 
cum viginti quinque millibùs militum superveniens ca- 
stris hostilibus, subito innumera Persarum agmina aggres- 
sus y ad internecionem cécidit. Rex Persarum Narseus 
eifugit ; uxor ejus et filiae. captae sunt y et cum maxima 
pudicitia) custodia reservatae. Pro ^qua admiratione 
Persae non modo armis ^'sed etlam moribus superiores 
esse Romanos confessi sunt ; ac Mesopotamiam cum 
Transtigritanis quinque regionibus . reddiderunt. Pax 
facta j usque ad nostram memoriam reipublicœ utilis 
perduravit. 



XXV. Coifstantinus , renim dominus, extremo vitae 
suâe tempore^ expeditionem paravit in Persas. Toto 
enim orbe pacatis gentibus, et recenti de Gothis glorîo- 
sior Victoria j multis in Persas descendebat agminibus. 
Sub.cujus adventum^d^ Babyloniœ in tantum régna tre- 
pidarunt, ùt supplex ad eum tegatio adcurreret, et 
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puissantes villes du royaume. Vainqueur ^de toute la 
nation , il s'était retranché sur le Tigre , lot^qu'il périt 
d'un coup de foudre. 

XXIV. Sous l'empereur Dioctétien, on remporta sur les 
Perses 4a plus éclatante et la plus mémorable victoire. 
Maximien César, qui^ dans une première action, avait 
attaqué vivement, avec une poignée d'hommes, une mul- 
titude innombrable d'ennemis, se retira vaincu : Dioclé- 
tien le reçut avec tant d'indignation, qu'il le laissa 
courir l'espace de plusieurs milles devant son char, bien 
qu'il fût revêtu de la pourpre des Césars : Maximien ob- 
tint à grand'peine de tenter de nouveau la chance des 
combats, après avoir recomplété son armée avec les 
soldatsr placés sur les limites de la Dacie; mais enfin, 
arrivé dans la haute Arménie, il va^ quoique empereur, 
et accompagné de deux cavaliers seulement, il va lui- 
même reconnaître l'ennemi , et, surprenaiit avec vingt- 
cinq mille hommes les retranchements des Perses, il 
attaque à l'ftnproviste et écrase leu^s innombrables ba- 
taillons. I^e roi parthe Narsès parvient à s'échapper; mais 
on fait prisonaières sa femme et sei filles, qui sont re- 
tenues et gardées avec la plus grande rçserve de conti- 
nence. Frappés alors d'admiration, les Parthes avouèrent 
que les Romains leur étaient supérieurs^ et par la force 
des armes et par la civilisation des mœurs; ils rendirent 
la Mésopotamie et cinq provinces transtigritanes. On fit 
avec eux une paix (Jui a duré. constamment jusqu'à nos 
jours , au grand avantage de l'empire. 

XXV. Constantin, maître du. pouvoir suprême, pré-^ 
parait , dans les dernières années de sa vie, une expédi- 
tion contre les Perses. Après avoir pacifié tous les peu- 
ples de l'univers, et remporté avec plus de gloire encore ,. 
une récente victoire sur les Goths, il marchait contre 
les Perses avec des bataillons nombreux. Au bruit de 
son arrivée , le royaume de Babylone éprouva un tel 
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facturos iirtperata promitteret. Nec tamen pro assiduis 
erûptîonibus , quàs sub Constantio Cae$are per Orientem 
tentaverant , veniam menierunl. 



XXVI. Constantius in Persas vario ac magis clifBcili 
pugnavit eventu. Praeter levés excubantium in limite ^^ 
congressiones , acriori acie novies decertatum est; per 
duces suos, septies : ipse praesens bis adfuit veris et gra- 
vibus pugnis. Verum Singarena, praesente Constantio ^^ ; 
et rterum Singarena , Gonstautiniensi quoque , et cum 
Amida capta est. Grave sub eo principe respûblica vul- 
nus accepit. Ter autem est a Persis obsessa Nisibis , 
sed majore sui detriniento, dum obsideret, hostis affe- 
ctus est. Narsensi autem bello, ubi Narseus occidit, su- 
periores discessimus. Noctuma .vero in agro Eleieusi 
prope Singaram pugna, ubi praesens Gonstaotius adfiiit, 
omnium e&peditionum compensatus fuisset eventus, si, 
locis et nocte adversautibus , percitos ferocia milites , ab 
intempestive pugnandi tempore, imperator ipse allo- 
quendo revocare potuisset; qui tamen invicti viribus, 
improvisi adversus sitim aquarum subsidiis j iucumbente 
jam vespere, castra Persarum aggressi, ruptis munitio- 
nibus occuparunt , fugatoquè rege , quum a prœlio re- 
spirantes, praetentis luminibùs, repertœ inhiarent aquae, 
nimbo sagittarum obruti sunt , quun) stolide , ad diri* 
gendos certius in se ictus , lumina ipsi per noctem 
accensa praeberent. ' 
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effroi 9 que des ambassadeurs suppliants accoururent, à 
sa rencontre, et lui promirent de faire tout ce qu'il com- 
manderait. Cependant» les irruptions, que les Perses 
n'avaient cessé de tenter en Orient , sous le César Con- 
stance, les empêchèrent de trouver grâce devant Con- 
stantin. 

XXVI. Constance lutta contre les Part lies avec des 

• 

chances variées et plus difficiles* Outre les escarmouches 
des soldats postés, sur la frontière , on livra neuf batailles 
des plus acharnées ; l'empereur combattit sept fois par 
ses lieutenants : lui-même il assista deux fois à de vérita- 
bles et sanglantes actions. Singarène fut prise en sa pré-^ 
sence une première, une deuxième fois; puis Constàn- 
tine, puis Âmida. Sous son règne, l'empire reçut une 
blessure profonde. Trois fois Nisibe fut assiégée par les 
Perses , mais à leur désavantage bien marqué. Dans la 
guerre contre Narsès , guerre où périt ce prince , nous 
restâmes victorieux. Mais lors. du combat nocturne livré 
sous les yeux de Constance , près de Singare , sur le ter-^ 
ritoire d'Eleia , tous les revers de nos précédentes expé- 
ditions eussent été compensés , si là fougue téméraire des 
soldats , qui avaient contre eux les lieux ^et: Ifes ténèbres, 
eût évité l'occasion la plus défavorable d'en veïiir aux 
mains , et eût cédé à la voix de rempereur lui-même , 
qui donnait le signal de la retraite ; leur courage invin- 
cible n'écoute rien ; surpris à l'improviste par le manque 
d'eau, dévorés par la soif, et lorsque déjà la. nuit tom- 
bait , ils attaquent le camp des Perses , s'en rendent 
maîtres, après avoir brisé les fortifications^ et mettent 
en fuite le roi ennemi : respirant après le combat , ils 
prennent en main des torches , et vont , la bouche 
béante, à la recherche de l'eau , lorsqu'ils se voient acca- 
blés d'une grêle de traits ^ imprudents , qui , pour diriger 
plus sûrement les coups contre eux, portaient eux- 
mêmes , pendant la nuit , des flambeaux allumés. 
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XXVIi. Juiiano, in externos hostes ^^ expert» félicita- 
tis principi , adversus Persas modus defuit. Is cum in- 
ge^ti apparatu , utpote totius -orbis regiiator, infesta 
in Persas signa commovit , instructam commeatibus 
ctassem perEuphraten invexit. Strenuus ingressu^ multa 
Persarum oppida ac castella , aut $uscepit dedita ^ aut 
manu cepit. Quum coqtra Ctesiphontem , in Tigridis 
et Euphratis ripa jam niixti castra haberet , iudosque 
campestres , ut hosti soliicitudinem dêmeret, et per 
diem agitasset , noctis medio impositos navibus mili- 
tes in . ulteriorem ripam repente transvexit ; qui per 
ardua nitentes, qua difTieili3 etiaih per diem, et nullo 
prohibente , fuisset ascensus , Persas terrore subito mis- 
cuerunt , versisque agminibus totius gentis , apertas Cte- 
siphontis portas victor miles intrasset, ni major prseda- 
rum occasio fuisset,.quam cura victoriae. Tantam adeptus 
gloriam , quum de rèditu a militibus admoneretur , 
intentioni suae magis credidit ; et exustis navibus, quum 
a transfîaga , qui se ad fallendum objecerat , inductus in 
Eumandeviam, viœ compendia sectaretur, dextrum ad- 
versa Tigridis ripa , nudato militum tatere , iter relegens; 
dum incautîus per agmen errât eicito pulvere, ereptus 
c suorum coMspectuj ab hostium obvio équité, conto 
per ilia ictus. ^^, inguinum tentis vulneratus est ; inter 
efiusionem nimii sanguinis , quujn suorum ordines , licet 
saucius, instaurasset, cunctantem^^ animam, multis suos 
alloquutus, efllavit. 
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. XXVII. Julien , prince d'un bonheur éprouvé contre 
les ennemis extérieurs , manqua de mesure lorsqu'il com- 
battit les Perses. Déployant un appareil immense, et 
digne du maître de l'univers, il lève contre eux ses dra- 
peaux ennemis, et fait avancer sur l'Euphrate sa flotte 
abondamment pourvue de vivres. Il pénètre hardiment 
chez les Perses , et reçoit la soumission , volontaire ou 
forcée, d'un grand nombre de villes de guerre et de for- 
teresses. Déjà il campait en face de Ctésiphon, au con- 
fluent du Tigre et de l'Euphrate , et faisait célébrer, pen- 
dant le jour, des jeux champêtres pour ôter à l'ennemi 
tout soupçon , lorsqu'au milieu de la nuit , il embarque 
ses soldats, et les transporte tout à coup sur la rive ulté- 
rieure ; là , gravissant des hauteurs par une pente escar- 
pée qui , même de jour, et sans que personne s'y opposât, 
eût été d'un difficile accès , ils jetèrent soudain le trou- 
ble et la terreur au milieu des Perses, mirent en fuite les 
bataillons de la nation tout entière, et seraient entrés 
vainqueurs dans Ctésiphon , dont les portes étaient ou-^. 
vertes, si l'amour effréné du butin ne l'eût emporté ^ur 
le soin de la victoire. Après de si glorieux succès , Julien, 
loin décéder aux conseils de son année qui l'engageait au 
retour , n'écoute que ses projets de conquête ; il brûle ses 
vaisseaux, et , conduit dans l'Ëumandevia par un trans- 
fuge qui s'était offert pour le tromper , tandis qu'il 
cherche les moyens d'abréger la route , il revient à droite , 
sur ses pas, par la rive opposée du Tigre, et découvre 
ainsi les flancs de son armée ; il errait à l'aventure dans 
cette marche incertaine , lorsqu'au milieu d'un nuage de 
poussière il disparaît à tous les regards , et un cavalier 
ennemi qui le rencontre lui perce les entrailles de son 
javelot, lequel pénètre jusqu'à l'aine; il perd des flots de 
sang , mais, malgré sa blessure, il raUie encore ses soldats , 
et rend lentement le dernier soupir, après avoir adressé 
aux siens un assez long discours. 

4, 



52 DE VICTORHS POPULI ROMANI. 

XXVIII. Jovianiis prœliis superiorem , sed confusum 
subi ta morte amissi imperatoris , su.scepit exercîtum. 
Quum commeatus deficerent , et via in reditu prolixîor 
immlneret , et Persae crebris excursibus nunc a fronte , 
nunc a tergo, medioruni quoque latera iricursantes , 
iter agminis morarentur, consumptis aliquot diebus tanta 
reverentia Romani uominis fuit, ut a Persis primus de 
pace sermo haberetur, ac reduci confectus inedia exer- 
oitus sineretur; conditionibus (quod nunquam antea 
accidit), dispendiosis^^ Romanae reipublicae ii^positis, ut 
Nisibis et pars Mesopotamiae traderetur : quibus , cûpi- 
dior regni quam gloriae , Jovianus , imperio rudis ^^, 
acquievit. 

Quam niagno deinceps ore tua , o princeps in- 
victê, facta inclyta sunt personanda? quibus me, licet 
imparem dicendi ûisu , et aevo gravior, prœparabo : ma- 
neat modo concessa dei nutu oui credis, et ab aniico 
oui creditus es, numine indulta^^ félicitas, ut ad hapc 
ingentem de Gothis, etiam Babylonicae tibi palma pacis 
accédât, gloriosissime principum, Valens Auguste! 
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XX VIII. Jovien prit le commandement des troupes 
victorieuses dans les combats^ mais toutes troublées de la 
perte et de la. mort soudaine de l'empereur. Cependant 
les vivres manquaient, la retraite menaçait de se prolon- 
ger, et les Perses , par les fréquentes attaques qu'ils di- 
rigeaient tantôt sur le front , tantôt sur la queue , quel- 
quefois aussi sur le centre de notre armée , retardaient 
beaucoup sa marche; après quelques jours de pourparlers, 
telle fut la vénération qu'inspirait le nom romain , que 
les Perses furent les premiers à proposer la paix , et à 
permettre la retraite définitive de nos soldats décimés 
par la famine ; mais ce fut aux conditions les plus désas- 
treuses qu'ait jamais subies la république romaine , celles 
de livrer Nisibe et une partie de la Mésopotamie : et 
Jovien , plus sensible à la couronne qu'à la gloire ,^ put , 
empereur novice , souscrire à un pareil traité ! 

Mais quels nobles accents , ô prince invincible , doi- 
vent à Tavenir faire retentir partout le bruit de vos 
eX^ploits? je vais, malgré l'impuissance de mes efforts, 
malgré le poids de mon grand âge , me préparer à les cé- 
lébrer : puisse seulement la volonté du dieu en qui 
repose votre confiance, et la divinité protectrice à la- 
quelle vous a confié l'amour des peuples , vous assurer, 
pour surcroît de bonheur, l'avantage de joindre à vos 
glorieux triomphes sur les Goths, l'honneur de donner 
la paix à Babylone [à la Perse], à le plus illustre 
des princes, Valens x\uguste! 
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SUB LES VICTOIBES DU PEUPLE BOHAIN 



1. — Annos et œtatem. Ces deux mots ne forment point ici 
pléonasme, comme on pourrait le penser d'abord. L'auteur a 
voulu leur donner deux significations bien différentes l'une de 
l'autre : par annos y il faut entendre le nombre d'années qui se 
sont écoulées depuis la fondation de Rome jusqu^à l'ayénement 
de l'empereur Yalens; par œtatem ^ les développements progres- 
sifs qu'ont pris la république et l'empire. On voit évidemment ici 
l'imitation de Florus : « Si quis populum Romanum quasi homi- 
nem consideret , totamque ejus œtatem percenseat , ut cœperit , 
utque adoleverit, ut quasi ad quemdam juventae florem perve- 
nerit , ut postea velut consenuerit , quatuor gradus processusque 
ejus inveniet. » Rufus reproduit souvent les détails de Flonis, 
comme nous aurons plus d'une occasion de le voir. Quelques ma- 
nuscrits portent annosam œtatem y au lieu de annos et œtatem ; 
j'ai rejeté cette leçon, qui, d'abord, n'est pas celle des manu- 
scrits les plus estimés , et qui , ensuite , n'offire qu'un sens banal et 
sans intérêt. 

2. -^ Intimabo. Expression de la basse latinité , qui se retrouve 
souvent dans Gapitolin , Prudence , Spartien et autres auteurs de 
cette époque de décadence. 

3. — Portum atque Ostiam, Rufus distingue très-bien ici deux 
choses qu'il faut se garder de confondre. Portas et Ostia, Le Tibre 
se jette dans la mer par deux embouchures : à la droite , se trouve 
le Port (^Portas) , semblable à une ville qui a elle-même un port; 
à la gauche , on voit Ostie (Ostia), première colonie romaine. 

k» — Prœsidibus. Saumaise explique ainsi l'expression de 
prœses : « Cave , inquit, appellationem prœsidis ad proconsules 
et proprœtores etiam extendas. Praeses quidem générale nomen 
de provinciaB administratore ; proprie tamen sic dicti, qui mino- 
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res proTÎncias , quae a solis procaratoribus regebantur, adniiui - 
strabant. Itaque in illis provinciis procurator et prœtor idem. Ât 
qui in provinciis proconsalaribns procuratores erant Cœsaris, hi 
non prœsides, sed procuratores tantum dicebantur, et rem (îsci 
curabant , nec ullam , nisi in fiscalibus causis , jurisdictionem ha- 
bebant. » 

5. — Ter Africa rebellavit. Par ce mot rebellavity il faut en- 
tendre que TAfrique déclara la guerre à un peuple ami ou allie de 
Rome. Silius Italiens a dit dans le même sens : 

Ter Marte sinistro 

Juratumque Jovi fœdus , conventaque palrutn 



Sidonii fregere duces. 



{Punieorum lib. I, ▼. 8 ) 



6. — Alliamjluvium, Certains manuscrits portent alium flu- 
pîuniy leçon fautive, introduite sans doute par quelque copiste 
ignorant. 

7. — Marias Gallos de Ttalia expulit. Ces Gaulois étaient 
mêlés aux Cimbres et aux -Teutons que Marins écrasa. 

8. — Suh amicitiis nostris. D'autres veulent lire : sub amicis 
nostris; mais pourquoi corriger la leçon des bons manuscrits, 
lorsqu'elle est juste et correcte ? N'avons-nous pas vu , dans Eu- 
trope , senffiia pour servi, conjugia pour conjuges? 

9. — Transire prœsumpserant. Expression de basse latinité , 
qu'il faut prendre dans le sens de : ausi erant; elle a servi de 
type à notre mot français présumer. Ainsi nous disons : Il a trop 
présumé de ses forces , pour il a trop osé. 

10. — Alpinis omnibus victis, A l'exception de douze peu- 
plades des Alpes Cottiennes, qui n'étaient point ennemies, si l'on 
en croit Pline l'Ancien (liv. m, ch. ao). Les Alpes Cottiennes 
ne furent réduites en province romaine que sous Néron. 

11. — Baione, Pannonîorum rege. Dion Cassius dit : roi des 
DalmateSy et non des Pannoniens. Mais Suétone écrit, comme 
Rufus , Pannoniorum rege. Le nom de ce roi est estropié ,' à qui 
mieux mieux , dans les manuscrits ; ainsi on y voit tour à tour : 
Batone , Botone, Baiicone, Bastone, Banchone, Baeone et Ba^ 
thone, 

12. — Scordisci habitaverunt. Ce que Rufus dit ici des Thraçes 
et des Scordisques, est imité de Florus (liv. m. ch. 5) : 
« Litarc diis sanguine humano : bibere in ossibus capitum , 
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et cujusque modi ladilirio fœdare inortem ta m igni quain 
famo : partus quoque gravidarum extorquere torroentis. Saeyis- 
simi omnium Thracum Scordisci fuere; sed calliditas quoque ad 
robur accesserat. » Pomponius Mêla doone, sur la Thrace et sur 
ses habitants, d* autres détails fort curieuse , que le lecteur sera 
sans doute bien aise de trouver ici. Je ne cite pas le texte latin 
qu*i1 serait trop long de reproduire , mais je traduis avec la plus 
scrupuleuse exactitude * 

« Le ciel , le sol de la Thrace ne présentent point un aspect 
riant; partout, excepté dans le voisinage de la mer, il est stérile 
et froid; les plantations y réussissent fort peu; à peine vous voyez 
çà et là un arbre fruitier ; il est plus favorable à la vigne , sans 
toutefois laisser parvenir le raisin à sa maturité, à sa douceur 
naturelle , si ce n*est dans les lieux oii le vigneron a su écarter 
le froid par un rempart de feuillage. Moins marâtre pour les 
hommes , la nature les a cependant assez disgraciés extérieure- 
ment; car leur aspect a quelque chose de grossier et de sauvage : 
mais pour la férocité , pour le nombre des habitants , point de 
contrée qui soit plus fertile. Là , peu de fleuves qui se jettent dans 
la mer, deux seulement, fort célèbres, THèbre et le Strymon. 
Dans l'intérieur, on voit s'élever les monts Hémus , Rhodope et 
Orbelos, fameux par les Bacchanales^ et les orgies des Ménades, 
instituées par Orphée. Parmi ces montagnes, THémus s'élance à 
une hauteur si prodigieuse , que , de son sommet , on découvre le 
Pont-Euxin et la mer Adriatique. Une seule nation, les Thraces 
habitent cette contrée; mais leurs noms et leurs mœurs varient 
beaucoup. Quelques-uns sont barbares et méprisent la mort, les 
Gètes par exemple. Différentes opinions produisent chez eux ce 
même résultat : les nns croient que les âmes des morts revien- 
dront; les autres, que, si elles ne doivent point revenir, elles ne 
s'éteignent pas toutefois , mais qu'elles passent à un état plus heu- 
reux; d'autres enfin, qu'elles meurent sans doute, mais que le 
néant vaut mieux que la vie. Aussi, chez certains, les larmes, le 
désespoir éclatent à la vue d'un nouveau né : les funérailles, au 
contraire , sont des fêtes , ou plutôt des cérémonies sacrées , que 
l'on célèbre au milieu des chants et des jeux. Les femmes mêmes 
ne montrent point de faiblesse : se faire tuer sur le corps de leurs 
époux , être ensevelies avec eux , tels sont leurs vœux les plus 
ardents ; et comme chaque mari a plusieurs femmes , c'est à qui 
d'entre elles , devant les juges , briguera , disputera le plus vive- 
ment cet honneur. Mais ceux qui ont Tintention de consoler les 
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veuves , apportent sur les tombeaux leUrs armes et leur fortune , 
prêts , disent-ils , à faire , si on leur en laisse la liberté •, là paix ou 
la guerre avec le mort. Plusieurs peuplades ne connaissent point 
l'usage du vin : dans leurs repas , cependant , lorsqu'ils ont répandu 
certaines semences sur les feux qu'ils entourent, la vapeur les 
enivre, comme le feraient les fumées du vin. » 

13. 1 — Europœ maritiinas urhes. Il ne faudrait pas croire qu'il 
s'agit ici de V Europe, une des trois parties du monde chez les 
anciens. Europa était une partie de la Thrace , comme Rufus le 
dit à la fin de ce même chapitre : « Ita ditioni reipublicae sex 
Thraciarum provinciae sunt conquisitae : Thracia , Haemimohtus , 
Mœsia Inferior, Scythia , Rhodope , Europa^ in qua nunc secundse 
arces Romani orbis sunt constitutœ , Gonstantinopolis. » * 

14. — Eadem occasione etiam Lydiay etc. Rufus se trompe 
étrangement ici ; et , pour le réfuter seulement par le témoignage 
de Tite-Live, voici ce que dit cet historien (liv. xxxviii,ch. 89) : 

N Rhodiis Lycia et Caria datœ usque ad Mœandrum amnem , 

prœter Telmissum. Régi Eumeni in Âsia Phrygiam utramque 

(alteram ad Hellespontum,-Majorem alteram vocant) etMysiam — 
ei restituerunt , et Lycaoniam , et Milyada , et Lydiam, etc — » 
Ainsi , les Romains ne réduisirent- pas alors sous leur domination 
des provinces, qu'ils donnèreïit soit à Eumène, soit aux Rho- 
diens, dont ils. avaient également reçu des secours dans la guerre 
contre Ântiochus. Les erreurs historiques ne manquent pas dans 
cet abrégé fait à la hâte, et oii Tauteur, pour être bref, omet ou 
suppose bien des particularités désavouées par des historiens plus 
consciencieux. Observons aussi que Rufus était fort vieux quand 
l'empereur Valens lui demanda de faire son Abrégé , œ9o gravior, 
dit-il dans son dernier chapitre. 

15. — In auxilia nostrafuere. Il serait plus régulier de lire in 
auxiliis y ou encore inter auxilèa, dernière leçon, qui a pu être 
la véritable ; quelques copistes auront cha'ngé inter en in. Des ma- 
nuscrits portent : semperque auxilia nostra fuere. Cette leçon 
peut se défendre ; auxilia pour auxiliatores , comme nous avons 
vu dans Eutrope , comme on voit dans d'autres auteurs , serviiia 
pourje/vi, etc. 

16. — Mazaca. Certaines éditions "^orieni Megarà y ce qui est 
évidemment une erreur. Eutrope , Ammien Marcellin et Eusèbe , 
dans sa Chronique , écrivent , comme Rufus , Mazaca- 

17. — Ctaudio Cœsare. Il ne s'agit pas ici de Claude ,. succès- 
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seur de Galigula , mai» bien de Tibère, successeur d^Âugustc. 
Tibère portait le prénom de Claudias : 

Claiidiiis, Augusti privignus 

( Hoa&T. , Epitt. lib. I» ep. f ii , v. s. ) 

18. — Antiochus. G*est Antiochus le Grand, sixième du nom. 

19. — Trecenta milita armatorum hahuit, Rufus exagère beau- 
coup ici, en portant à trois cent mille le nombre des soldats d*An- 
tiochus. Appien et Tite-Live, qui sont plus près de la vérité , ne 
lui donnent que soixante-dix mille fantassins , un peu plus de 
douze mille cavaliers, et cinquante-quatre éléphants. 

20. — Cyprus, Tous ces détails sont encore empruntés à Flo- 
rus, auteur que Rufus paraît avoir affectionné pour composer 
lui-même son ouvrage. Yoici en quels termes Floms raconte la 
conquête de TUe de Chypre : « Aderat fatum insularum ; igitur et 
Cypros recepta sine bello. Insulam veteribus divitiis abundantem, 
et ob hocYeneri sacram, Ptolemseus regebat ; sed divitiarum tanta 
erat fama , nec falso, ut victor gentium populus, et donare régna 
consuetuS) Publio Clodio tribuno duce, socii vivique régis con- 
fiscationem mandaverit. Et iUe quidem ad rei famam veneno fata 
prœcepit. Ceterum Porcins Gato Cyprias opes LiburnisperTiberi- 
pum ostium invexit; quse res latius serarium populi Romani, 
quam ullus triumphus, implevit. » (Lib. m, c lo.) Quoique 
Romains, les deux historiens, Florus et Rufus, montrent du 
moins de l'impartialité, en blâmant, par quelques mots, cette 
injuste , cette avare conquête , si je puis me servir de cette der^ 
nière expression. Ammien Marcellin dit aussi (liv. xiv, ch. 27) : 
<i Nec piget diceie , avide magis hanc insulam populum Romanum 
invasisse , quam juste. » Et Cicéron (P/y> Z)o/7to, c. viii) *• « tiTihil 
autem Romanis inique parta profuerunt. » 

21. — Phylarchi, Les phylarques de FOsroène , ainsi appelés 
parce que les cantons ou préfectures de cette contrée portaient le 
nom deçuXai. Suidas, in voce Phylarches , explique, d'une ma- 
nière précise, la valeur du mot phytarque , en parlant d'Acha- 
rus, un des phylarques de rOsroène : Ôairep ^|v ôapoiivvic x!^^ 

22. — Saracenorum. L'oiigine de ce nom se perd dans la nuit 
des'temps; voici, toutefois, trois opinions ou trois conjectures à 
ce sujet : les Sarasins , disent les uns , furent ainsi appelés parce 
qu'ils descendaient de Sara, femme légitime d'Abraham. Non 
pas , disent les autres , leur nom vient du mot arabe saraca, qui 
veut dire piller ^ voler, comme bédouin, aujourd'hui, signifie 
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arabe voleur. Vous êtes tous dans Verreur, s'écrient d'autres éru- 
dits : Sarasin vient àeSaraca, contrée de l'Arabie; ou àesckarq, 
qui , en arabe, veut dire Varient. Lecteur, choisissez. 

23. — Nisibis. Les anciennes éditions portent seulement t urbs 

capta est y sans désigner Nisibis. Mais Cellarius, d'après Plutar- 
que ( fie de Lucmilus) , a rétabli avec raison le mot Nisibis ^ qui , 
d'ailleurs, se lit, ainsi corrompu, dans certains manuscrits : Nibis. 

24>. — Refirmattts, Gei*taines éditions veulent , je ne sais pour- 
quoi , changer ce mot , et lui substituer confirmatus on reforma- 
tus. A quoi bon des changements inutiles, lorsque le mot est 
latin, et lorsqu'il offre un sens clair et précis [rursus firmatus)^ 

SB. — Conslantii. Certaines éditions portent : Constantini'; 
d'autres, Constantin. Ces deux versions sont cofatraires à l'his- 
toire; c'est bien Constantii qu'il faut lire. En effet, ce fut sous le 
règne de Constance (et non sous celui de Constantin ou de 
Constant] , que les Perses Ou Parthes s'emparèrent des provinces 
dont il est question dans ce passage. Julien tentait de les recon* 
quérir, lorsqu'il fut tué; et Jovien , son successeur, fut obligé, 
par un traité honteux, de les laisser au pouvoir des Parlhes; 
c'est ce que nous apprend positivement Ammien Marcellin „ 
liv. XXV, ch. 7. 

26. — T^ergat, On Ht pergat dans l'édition de Cellarius , qui 
justifie le mot qu'il adopte , en disant qu'il convient mieux à 
l'impatience de celui qui lit l'histoire. Mais Tautorité des manu- 
scrits est là pour vergat, qui offre aussi un sens fort raisonnable 
et fort clair. 

27. — Firibus. Sans mon respect pour les manuscrits , j'adop- 
terais volontiers la leçon vicibus , qui se trouve dans quelques 
éditions. Ficibus a un sens plus positif et plus précis que viribus, 
à peu près inutile à côté de contenderint. 

28. — Furto. Cette leçon est la bonne, et. il faut rejeter celle 
des éditions 011 on lit Jbrte onfurore^ qui ne signifient rien. Furto 
fait allusion à la fuite triomphale des Parthes. Et peut-être Rufus 
a-t-il eu , ici , en vue le vers de Virgile : 

.... Haud furto melior, sed fortibtn aruni-^. 

(ViRo., yEnfidos lib. X, v. 735.) 

29. — Expertfp, L'ignorance des copistes avait transformé ce 
mot en ex parie ^ qui n'offre aucune espèce de sens. 

30. — Aliquanta pars. Cette expression aliquanta, pour ali- 
quuy sent la basse latinité; je l'ai déjà relevée dans Eutrope. 
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Je dois dire toutefois qu'elle se trouve deux fois dans Salluste : 
aliquanto numéro {Jugurt.^ c. lxxiv) ; aliquantus timor (Jugurt.^ 
c. cv); puis, dans'Végèce (liv. m , ch. ^3) : aliquantœ rationes. 

31. — Hierosofymam, Cet accusatif singulier féminin ne se 
trouve que dans Eutrope et dans Sextus Rufus ; les autres auteurs 
écrivent Hierosoljma , accusatif pluriel neutre, venant de Hierosa- 
lyma , Hierosolymorum , sans singulier. 

32. — Daphnensem lucum»... addito nemore consecravit. Le 
mot Daphnensem indique assez que ce fut au culte d'Apollon que 
Pompée consacra ce bois près d'Antioche , propter lauri copiam , 
dit Cellariu^. Il faut bien distinguer et bien entendre ici iucumy 
d'abord, et addito nemore ensuite. Imcus , c'est le bois sacré; 
nemus additum, c'est un bois (non sacré) ajouté, comme dépen- 
dance , au bois sacré , pour le préserver contre les profanations. 
Depuis l'époque de cette consécration par Pompée , il fut expres- 
sément défendu de couper , dans ce bois , une seule branche de 
laurier ou de cyprès; et les chrétiens eux-mêmes, dans la suite, 
respectèrent ce bois, non par motif de religion, mais de pur 
agrément. Les Romains avaient emprunté des Grecs .l'usage de 
consacrer ainsi des bois à leurs divinités. On lit dans V Œdipe à 
Colone de Sophocle (acte i, se. i , v. i6 et 17) : 

Xûpoç ^' 5^' Upoç , c^c oa^' ctxaaai , ^pucov 
Âoc^vv);, éXatAÇ) afticéXou* 

« QuaDt à ce lieu, il est évidemment sacré; le laurier, rdivier et la 
vifçne le couvrent. » 

33. — Parthos rebellantes. Ceci est faux ; les Parthes étaient 
alors alliés et amis du peuple romain , et ne s'étaient pas révoltés. 
Lucullus avait fait avec eux un traité , renouvelé depuis par Pom- 
pée. Le véritable motif de cette expédition de Crassus, fut l'ava- 
rice : quia Fanfiico auro inhiabat, dit avec raison et beaucoup 
d'élégance l'historien Fiorus. Rebellantes est un de ces mots écrits 
à la hâte et sans réflexion par Rufus, qui veut toujours trop 
abréger. 

34. — Evaserai, Plutarque [Vie de Crassus) et Dion Gassius 
(liv. XL, ch. 149) racontent la catastrophe tout autrement que 
Rufus. Il ne peut y avoir qu'incertitude et obscurité dans tous les 
récits faits sur la .mort de Grassus. Gar ceux qui étaient présents 
furent ou massacrés , ou réduits à fuir vers la colline oii se trou- 
vait l'armée romaine , en sorte qu'ils ne purent voir derrière eux 
ce qui arrivait à Crassus, tombeau pouvoir des Parthes. 
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35. — Caius Cassius. Ce même Cassius fut , dans )a suite, un 
(les assassins de J. César, et combattit contre les triumvirs An- 
toine, Octave et Lépide. 

36. — Tef" eu m summa admiratione. Au lieu de ce sens et de 
ces mots , il est curieux , mais déplorable , de voir des copistes 
mettre : tergum suum admiratione, ce qui ne signifie absolument 
rien. Au reste , Rufus se trompe encore en cet endroit^ et Ton ne 
sait oii il a pu trouver que Cassius ait livré trois combats aux 
Parthes; car tous les autres historiens gardent le silence à ce 
sujet. Sans doute il confond les événements , et attribue à Cassius 
ce qu'il devrait dire de Ventidius , qui , en effet , combattit trois 
fois les Parthes, comme le rapporte Eutrope (liv. vu, ch. 5).. 
Une conjecture ingénieuse propose de lire ici : iter cum summa 
admiratione confecit. 

31. — In Tauro monte. Les leçons des manuscrits varient 
beaucoup sur ce niot Tauro; car on lit aussi : Capro, Campano, 
Cœpono, CaparOy Capto , Casio. Les bonnes éditions préfèrent 
Tauro ^ soit parce que le mont Taurus est plus connu, soit parce 
qu'il se trouve réellement dans la partie de l'Asie dont il est ques- 
tion dans ce passage. 

38. — ' Caius Cœsar. Quelques manuscrits portent Claudius au 
lieu de Caius y mais à tort , si l'on en croit Suétone , Velleius , 
Florus , Zonaras , et surtout un cénotaphe trouvé à Pise , et qui 
a pour inscription Caius, et non Claudius, Jornandès [De 
Temporum successione , c. xii, p. iqo de Tédition publiée par 
C. L. F. Panckoucke), cependant, a écrit Claudius. Le jeune 
prince dont il s'agit ici, s'appelait Caïus Agrippa César; il était 
fils de M. Yipsanius Agrippa et de Julie, et il avait été adopté 
par Auguste. 

t 

39. — Damnes quidam. Velleius appelle cet homme Adduus; 
Zonoras , Addon; Strabon, Ador; d'autres, Dones ou Donnes; 
Florus ^ Domnes , comme Sextus Rufus. Le récit de Florus diffère 
en quelques points de celui dé Rufus, qui paraît cependant 
avoir reproduit, ici encore, son abréviateur favori. On peut en 
juger par la comparaison ; voici ce que raconte Florus : « Do- 
mnes, quem rexArtaxatis prœfecerat , simulata proditioné, adortus 
virum intentum libello, quem, ut thesaurorum rationes conti- 
nentem , ipse porrexerat , strictus ac recreatus ex vùlneré in tem- 
pus. Ceterum barbarus, undique infesto exercitu oppressus, 
gladio , et pyra , in quam se percussus immisit, supersliti ettam- 
num Caesa ri satisfecit. »» (Florus, lib. iv, c i^.) 
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i|.0. — AmisHArmenias duas» Orose (liv. vu , ch. 7) dit la même 
chose : « Magnis Ârmeniœ provinciîs amissis. » 

41. — ReipubUcœ movit lacerlos. Ici Rufus copie les expres- 
sions mêmes de Florus j qui dit , dans sa préface : Sah Trajano 
principe movet tacertox. Obserrons , toatefois, que, dans Florus, 
c*est l'empire lui-même qui movet lacertos, tandis que, dans Rufus, 
c'est Trajan cjui movet l/icertos reipubiicœ , image moins heureuse 
et moins naturelle peut-être que celle de Florus. 

42. — Sponte propria. On dit plus ordinairement sponte sua. 
Comme Rufus, Cassiodore a écrit (liv. m, ch. i3) : Hactenus 
propria sponte placuisti. Malgré ces deux autorités , sponte sua 
est une expression de la bonne latinité ; sponte propria , une locu- 
tion de la décadence. 

I|i3. — Multa et ingentia adversus Persas féliciter gessit. Non par 
lui-même, comme le raconte ici Rufus, mais par ses lieutenants. 
Capitolîn est plus exact et plus vrai , lorsqu'il dit : « Posteaquam 
in Syriam venit ( Férus) , in deliciis apud Ântiochiam et Daphnen 
vîxit, armisque se gladiatoriis et venationibus exercuit, quum , 
per legatos bellum Parthicum gerens , imperator appellatus esset. <> 
(In Philosopha y c. viii.) 

44. — Propria morte obiit. Cette leçon est celle de tous les 
manuscrits, à l'exception d'un seul qui i^otie propera morte, ce 
qui serait plus juste et plus vrai , historiquement parlant. Je n'ai 
pas Xr9ià\x\\ propria morte , parce que ces mots sont contraires à la 
vérité historique , si l'on veut entendre par là que Caracalla se 
donna lui-même la mort; j'ai mis seulement /'/ mourut, d'après 
l'expression simple d'Ëutrope et de Jornandès [defunctus est) qui 
laisse à deviner .le genre de mort. Mais Xiphilin, Hérodieu , 
Spartien et Zonaras disent qu'il fut tué par un officier, nommé 
Martial. Zosîme parle aussi d'un assassin de Caracalla , mais qu'on 
ne put jamais connaître , ajoute-t-il. 

45. — In exitium Persicœ gentis natus. Lampride et d'autres 
auteurs parlent aussi des victoires d'Alexandre Sévère sur les 
Parthés ; mais Hérodien prétend que , bien loin d'être vainqueur, 
il fut, au contraire , vaincu et mis en fuite. 

46. — Xerxen. Les uns appellent ce roi Ariaxaiem; d'autres , 
Artaxerxem; Hérodien , Artaxerxen; Agathias, Artaxarem ; Mei- 
bomius, Nasem; et il ajoute que Darius et Artaxerxès étaient des 
noms de dignités chez les Perses , comme César et Auguste chez 
les Romains. 
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47. — Mesopotamia inifasa.Ce participe inviasa est une expres- 
sion de basse latinité , et qui accuse le siècle oii Rufùs a écrit. 

&8< — Fuimmis ictu interià, Carus mourut plutôt de maladie , 
mais au milieu d*un orage. Le fulminis ictu serait, selon Rufus, 
le coup de la vengeance céleste , cui nimium potens Victoria (Cari) 
de Persis superno numini visa est : nam ad invidiam cœlestis 
indignationis pertinuisse credenda est. Ces mots ont fait conclure 
que Rufus était païen , ou du moins un de ces demi-chrétiens 
comme il y en avait beaucoup de son temps. > 

Non iiosirum itiier vos tantas coraponere lites. 

i!t9. — Suh cujus adventum. Ce ne fut pas Constantin le père 
qui vint lui-même en Orient , mais son fils Constance , à la tête 
d'une armée. Con.stantin se disposait à le suivre, lorsque la mort 
Tarréta en Bith'ynie. 

50. — Excuhantium in limite. Ce sont les soldats préposés à là 
garde des frontières de l'empire « et que Rufus a appelés limita- 
nei au chapitre xxiv. 

51. — Verum Singarena , prœsente Constantio. Ce passage en- 
tier est tellement altéré et corrompu daifs tous les manuscrits , 
qu'il est presque inintelligible. J'ai essayé de lui donner, dans la 
traduction , le sens le plus raisonnable qu'il m'a été possible de le 
faire ; mais j'avoue que je ne saurais me flatter d'avoir réussi. 
Cette phrase implique une contradiction évidente avec celle qui 
précède, où Rufus dit': Ipse ( Constantius ) pnesens bis adfuit 
veriset granbus pugnis. Deux combats, dit-il; et, dans la phrase 
suivante : verum Singarena y il en cite quatre : i® Singarena ; 
a* iterum Singarena; 3* Constantiniensi ; 4* Amida, Pourquoi 
Constantiniensi à l'ablatif? si on le place avant Amida, il serait 
mienz d'employer le nominatif Constemtiniensis ; ou bien alors il 
faudrait écrire : iterum Singarena , aim Constantiniensi çuoque , 
et cum Amida, capta est, Ensuite quelle est cette ville de Co/z- 
sktntiniensis ? c'est Nicéphore; c'est Constantia^cesL Çonstantine; 
c'est Constanleia: Quant à Singarena, Rufus lui-même lappélle 
Singara dans le même chapitre , et quelques lignes plus bas .«seu- 
lement ; Noctuma vero in agro Eleiensi prope Singaram pugna, 
dit-il. Comment sortir d'un tel dédale, où le fil des commentateurs, 
qui n'est pas toujours celui d'Âriadne , ne fait que vous égarer de 
plus en plus ? 

52. — Extèmos hostes. Les Alamans (ou Allemands) , que 
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Julien aVBit vaincus et mis en fuite près d*Argentoratuin (Stras- 
bourg), 

S3. *^ Conto per ilia ictus, S*il fallait, dit Scaliger, rapporter 
tous les récits contradictoires que les chrétiens et les païens ont 
faits sur la mort de Julien , on ne terminerait jamais une pareille 
entreprise. — Il est à regretter qu'Eutrope, qui assista en per- 
sonne à Texpédition de Julien contre les Parthes , ne nous ait 
donné , sur cette mort , que les détails suivants, qui sont beaucoup 
trop vagues et par trop incomplets : Dum se inconsultius prœliis 
* inscrit , hostili manu interfectus est. 

.54. — Cunctantem. Plusieurs éditions portent tum tandem, 
adverbes qui sont loin d'avoir la couleur de l'expression cunctan- 
tem» L'âme hésite à s'exhaler, et Julien a le temps d'adresser aux 
siens* un assez long discours : multis suos adloquutus. 

55. — Dispendiosis . Ce mol , qui n'est pas d'une très-bonne 
latinité, se trouve aussi dans Columelle (liv. ii, ch. 21) : dispen- 
diosa cunctatio. 

66. — Imperio radis. Cellarius voudrait qu'on lût : in impe- 
rio rudis. En effet, Cicéron a dit : rudis in repuhlica [Pro Mar- 
cello, c. vu), et rudis. in Jure civili (^De Oratore , lib. 1, c. 10). 
Properce a écrit : in amore rudis (lib. 11 , eleg. 34 , v. 82). Mais , 
à son tour, Ovide a dit : 

Ennius ingénie maximus, arte rudis. 

{ Tristium lib, II. v. 4a4.) 

Ainsi nous sommes autorisés à maintenir ici la leçon des ma- 
nuscrits, imperio rudis , qu'on peut, d'ailleurs, si Ton veut, con- 
sidérer comme une ellipse. 

57. — Indulta. Ce participe n'est pas d'une latinité bien pure 
ei bien correcte. — La dernière phrase ^de Rufu» prouve, d'une 
manière évidente , que son Abrégé est dédié à Yalens et non pas à 
Yalentinien , comme le portent plusieurs manuscrits et diverses 
édition^. Ce fut , en effet , Yalens, empereur d'Orient, et non son 
frère Yalentinien , empereur d'Occident, qui dut avoir l'occasion 
de combattre les Perses, et l'espoir d'en triompher. 
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SEXTI RUFI 



DE RE6I0NIBUS CRBIS ROMiG . 



Regio I. Porta Capena 



ViCDS Honoris et Virtutis. 

Vicus Fortunae Obsequen- 

tis. 
Vicus Sulpici Ci terioris * . . 

Vicus Drusianus. 
Vicus Sulpici Ulterioris. 

Vicus Pulverarius. 
Vicus Trium Ararum . 
Vicus Fabrici. 
iEdes Martis^. 
JEdes Miner vœ. 
JEàes Tempestatis. 
Màes Mercurii. 
^des Apollinis. 
Area Mercurii cum ara*. 



Area Spei. 

Area Galliae. 

Area Isidis. • 

Area Pinaria. 

Area Cursurœ. 

Lacus Promethei. 

Lacus Sanotus. 

Lacus Vespasiani. 

Lacus Sudans. 

Lacus Torquati. 

Lacus Publicus. 

Lacus Bivius. 

Lacus Spei. 

Lacus Gratiae. 

Lacus Mamertini. 

Lacus Salutaris. 

Lacus Lx&i sine nomine. 

Balineum Torquati. 

Balineum Vetti Bolani. 
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Région I. PoBTB Capènb. 



Quartier de Tllonneiir et 
de la Vertu. 

Quartier de la Fortune 
Obéissante. 

Quartier de Sulpicîus Cité- 
rieur. 

Quartier de Drusus. 

Quartier de Sulpicius Ulté- 
rieur. 

Quartier Poudreux. 

Quartier des Trois Autels. 

Quartier de Fabricius. 

Chapelle de Mars. 

Chapelle de Minerve. 

Chapelle de la Tempête. . 

Chapelle de Mercure. 

Chapelle d'Apollon. 

Place de Mercure avec un 
autel. 



Place de TEspérance. 

Place de la Gaule. 

Place d'Isis. 

Place Pinaria. 

Place dé Cursura. 

Lac de Prométhée. 

Lac Saint. 

Lac deVespasien. 

Lac Suant. 

Lac dé Torquatus. 

Lac Public. 

Lac Bivius. 

Lac de l'Espérance. 

Lac de la Faveur. 

Lac de Mamertinus^ 

Lac Salutaire. 

Soixante-onze lacs sans nom. 

Bain de Torquatus. 

Bain de Vettius Bolanus. 



fi. 
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Balineum Abascantiani. Templum Fortunae viato< 



Balineum Mamertini. 
Balineum Mettiani. 
Balineum Ântipchani. 
Thermœ Gommodianse. 
Thermœ Severian^- 
Arcus Drusianus. 
Arcus Veri Augusti. 
Arcus Trajaniw 
Arcus Bifrons. 
Mutatorium Cœsaris. 
AImo Fluvius. 
Ara Isidis. 
Templum Isidis. 
Templum Serapidis. 



rum. 
Vici IX. 
iEdiculae x^. 
Vicomagislri xxxvi. 

Cura^tores u. 
ï)eiQuntiatores ii. 
Insulae iv m cgL. 

Domus Gxxi. 

Horrea xiv. 

Balineœ privât» lxxxii. 



Pistrina xii. 
Regio in ambitu continet pedes xiv m ccxxii^. 



Regio II. CoBLiMONtHm^. 



Templum Bacchi. 
Templum Fauni. 
Templum divi Claudi. 
Campus Martialis. 
Campus Fontinarum. 
Macellum Magnum. 
Lupariae. 
Antrum Cyclopis. 
Castra Peregrina. 
Caput AfricàB. 
Arbor sancta. 
Domus Vitelliana. 
Domus PTiilippî. 



Regia TuUi cum tempio. 

Man^iones Albanae. 
Mica Aurea*^ 
Amiamentarium. 
Cœliolum. 
SpoHum Samarium. 
Ludus Matutinus. 
Ludus Gallicus. 
Campus Cœlimontanus. 
Thermae public^. 
Domus Parthorum, Late- 
ranî. 
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Bail! d'AbascuntiaDus. Temple de la Fortune des 



Bain de Mamertinus. 
Bain de Met^anus. 
Bain d'Ântiochatius. 
Thermes de Commode. 
Thermes de Sévèi*e. 
Arc de Drusus. 
Arc de Verus Auguste. 
Arc de Trajan. 
Arc Bifrons. 
Mutatorium de César. 
Le fleuve Almon. 
Autel d'Isis. 
Temple d'Isis. 
1 emple de Sërapis. 



voyageurs. 

Neuf quartiers. 

Dix édicules. 

Trente-six maîtres de quar- 
tier. 

Deux curateurs. 

Deux dénonciateurs. 

Quatre mille deux cent cin- 
quante îles. 

Cent vingt et une maisons. 

Quatorze greniers. 

Quatre - vingt - deux baips 
particuliers. 

Douze boulangeries. 



La circonférence dé la région est de quatorze mille 
deux cent vingt-deux pieds. 



Région II. 

Temple de Bacchus. 
Temple de Faune. 
Temple du divin Claude. 
Champ. Martial. 
Champ des Fontines. 
Grand Marché. 
Maisons de prostitution. 
Antre du Cyclope. 
Camp Étranger. 
Tête de l'Afrique. 
Arbre saint. 
Maison de Vitellius. 
Maison de Philippe. 



CÉL11I0N1[1DV.^ 

Palais dé TuUus avec un 

temple. 
Hôtelleries Albaines. 
Mica d'Or. 
Arsenal. 
CélioluHK 

Dépouille Samarienne. 
Jeu Matinal. 
Jeu Gaulois. 
Champ Célimpntin. 
Thermes publics. 
Maison des Parthes, de Ia- 

teranus. 



70 



Cohortes v vigihim 9. 
Subura. 
"Vici VIII. 
^dicul» Yiii. 
Yicbmagistri xxxii. 

Curatores ii. 



DE RE6I0NIBUS URBIS ROMiE. 

Denuntiatores ii. 



Domus cxxiii. 
Horrea xxiv. 
Balineae privatae xx. 
Pistrina xxii. 
Lacus XI sine nomine. 



Régie In circuitu continet pedes xiii m ce. 



RegiO m. 1818 ET MONBTA. 



Amphitheatrum Flavi. 
Ludus Magnus. 
Ludus Mamertious. 
Ludus Dacicus. 
Tribus Gratiae areœ. 

Domus Brytiana. 
Summum Choragium ■^. 
Prœtura praesentissima. 
ThermaB Titi Caesaris. 
Thermœ Trajani Augusti. 
Nympheum Claudii Au- 
gusti. 
Lacus Pastoris. 
Schola Quaestorum. 
Schola Galli. 
Portions Liviœ. 
Templum Concordi^. 
* Castra Misenatium ii. 
Caput Suburae. 
Vici vfii. 



Viens Albns. 

Vicus Fortunœ Vicin». 

Viens Anciportus. 
Vicus Bassianns. 
Vicus Structorum. 
Vicus Asellus. 
Vicus Lanarius. 
Vicus Primigenius. 
iEdieulae viii : 
Bon» Spei , 
Serapidis, 
SangiFidoni, 
Minervae , 
Isidis, . * 
Veneris , 
^sculapîi , 
Volcani. 
Vicomagistri xxiv. 

Curatores ii. 
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Cinq cohortes de gardes. 
Subura. 
Huit quartiers. 
Huit édicules. 
Trente - deux maîtres 
quartier. 



de 



Deux dénonciateurs. 
Cent vingt*trois maisons. 
Vingt-quatre greniers. 
Vingt bains particuliers. 
Vingt-deux boulangeries. 
Onze lacs sans notn. 



Deux curateurs. 

La circonférence de la région est de treize mille deux 
cents pieds. 



hégion 111. ISlS BT MONBTÂ. 



Amphithéâtre dé Flavius. 

Grand Jeu. 

Jeu Mamertîn. 

Jeu Dacique. 

Tribu de la place de la Fa- 
veur. 

Maison Brytiana. 

Chorége souverain. 

Préture très-vigilante. 

Thermes de Titus César. 

Thermes de Trajan Auguste. 

Nymphée de Claude Au- 
guste. 

Lac du Berger. 

Ecole des Questeurs. 

Ecole de Gallus. 

Portique de Livie. 

Temple de la Concorde. 

Deux camps des Misénates. 

Tête de Subura. 

Huit quartiers. 



Quartier Âlbus.' 
Quartier de la Fortune Voi- 
sine. 
Quartier Anciportus. 
Quartier Bassianus. 
Quartier des Constructeurs. 

Quartier Asellus. 

Quartier à la Laine. 

Quartier Primigenius. 

Huit édicules : 

De la Bonne Espérance y. 

De Sérapis , 

De Sangius Fidonius y 

De Minerve , 

D'Isis, 

De Vénus, 

D'Esculape , 

De Vulcain. 

Vingt - quatre maîtres de 

quartier. 
Deux curateurs. 
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Denuntiatores ii. 


Balineœ privats lxxx. 


Insulae ii H DCCCvn. 






Lacus XXT sine Domine. 


DomUS CLX. 


Pistrina xxin. 


Horrea xix. 




Regio continet pedes xii 


K (XXCL. 


Regio IV. TraiPLOH Picis. 


Templum*;Paci&. 


Porticus Absidata. 


Templutn liemi. 


Bucena Âurea. 


Templum àivx Faustinse.' 


Apojlo Sandalarips". 


' 


Horrea Testaria. 


Tetnplum urbis Romœ et 


Sacellam Strenu». 


Augusti. 


Sororium Tigillum. 


Templum Veneris. 


Meta Sudans. 


Templum Telluris. 


Caput Lyoço. 


Templum Solis, 


Carnise caput. 


Templum Lunœ. 


Domus Fompei. 


Templum Concordiae io Por- 


Avita Cicerouum. 


ticu Liviae. 




Basilica Coustantiai. 


iEquimaelium. 


Via Sacra. 


Area Victoriae. 


Basilica Paulli. 


Arcm Titi. 


Sacriporticus, alias Sacri- 


Vici VIII. 


portus. 


\ 


Forum Transitorium cuci 


\ 


templo divi Nervae. 


\ 




^ 


Volcanale. 
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Deux dénonciateurs. 
Deux mille huit cent sept 

îles. 
Cent soixante maisons. 
Dix-neuf greniers. 

La circonférence de la région est de douze mille qua- 
tre cent cinquante pieds. 



Quatre-vingts bains parti- 
culiers. 
Vingt-cinq lacs sans nom. 
Vingt-trois boulangeries. 



Région IV. Temple de la Pau. 



Temple de la Paix. 
Temple de Remus. 
Temple de la divine Fau^ 

tine. 
Temple de la ville de Rome 

et •d'Auguste. 
Temple de Vénus.. 
Temple de là Terre. 
Temple du Soleil. 
Temple de la I^une. 
Temple de la Concorde dans 

le Portique de Livie. 
Basilique de Constantin. 
Rue Sacrée. 

Basilique de Paul Emile. 
Portiques Sacrés, ou Ports 

Sacrés. 
Forum TraosUoirç^ avec un 

temple du divin Nerva. 
Bain de Daphnis. 
Vulcanale. 



Portique Voûté. 
Bucène d'Or. 
Apollpn aux Sandales. 
Grenier Testaria. 
Chapelle de Strenua. 
Poteau de la Sœur. 
Borne Suante. 
Tête à Lyncua. 
Tête de Carnia. 
Maison de Pompée. 
Maison patrimoniale des Ci- 

céron. 
Équimélie. 
Pla,ce de la Victoire. 
Arc de Titus. 
Huit quartiers. 
Quartier Scélérat. 
Quartier dç l'Amour. 
Quartier de Vénus. 
Quartier d'ApoUoiv 
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Regio V. EiQCiLiNA gcm collb Vimimali. 



Templum Jovis Viminei. 
lEdes Veneris Erycinae. 
Horti Pbntiam**. 
Lacus Promethei. 
Macellum Livîanum. 
Nympheum Alexandri. 
Stationariae cohortes vu 

vigilum. 
Horti Mœcenatis. 
Regia Servîi TuUii. 
Amphitheatrum Castrense. 
Très tabemœ. 
Campus Yiminalis sub ag- 

gere. 
Campus Exquilinus. 
Lucus Pœtilinus. 
Lucus Fagutalis. 
Templum Junonis Lucinae. 
Domus Aquilii jurecon- 

sultî. 
Ara Jovis Viminei. 
Minerva Medica^Pantheum. 

■ 

Isis Patricia. 
Templum Silvani. 
Templum i£sculapii. 
Thei-m» Oiympiadis. 
Lavacrum Agrippinae. 
Vici XV. 
Vicus Sucuâanus. 



Vicus Ui*sî pileati. 

Vicus Minervae. 

Vicus Ustrinus. 

Vicus Palloris. 

Vicus Seius. 

Vicus Silvani. 

Vicus Capulatorum. 

Vicus Tragœdus. 

Vicus Unguentarius. 

Vicus Paultinus. 

Vicus Pastores. 

Vîcus Caticarius. 

Vicus Veneris ^lâcidœ. 

Vicus Junonis. 

£diculae xv : 

Seiae , 

Veneris Placidae , 

Castoris , 

Palloris, 

Silvani , 

Apollinis, 

Cloaciriae , 

Herculis, 

Mercurîiy 

Martis , 

Lunae, 

Serapidis , 

Vestae , 

(iCreris , 
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RégiOR V. . ExQIIIUN|t ATBC LE MONT VlMlNAL. 



TempledeJupiterYimînéen. 

Chapelle de Vénus Erycine. 

Jardins de Plantius. 

Lac de Prométhée. • 

Marché de Livie, 

Nymphée d'Alexandre. 

Sept cohortes stationnaires 
de gardes. 

Jardins de Mécène. 

Palais de Servius TuHiuSv 

Amphithéâtre du Camp. 

Trois boutiques. 

Champ Yiminal , au-dessous 
de la rue Yiminale. 

Champ Exquilin. 

Bois sacré Pétilinus. 

Bois sacré du Figuier. 

Temple de Junon Lucine. 

Maison d'Aquilius *le juris- 
consulte. 

Autel de Jupiter Yiminéen. 

Minerve qui préside à la mé- 
decine, Panthéon. 

Isis Patricienne. 

Temple de Silvain. 

Temple d'Esculape. 

Thermes d'Olympias. 

Lavoir d'Agrippine. 

Quinze quartiers. 

Quartier Sucusaous. 



Quartier ,de l'Ours coiffe 

d'un bonnet. 
Quartier de Minerve. 
Quartier Ustrinus.' 
Quartier de la Pâleur. 
Quartier Seius. 
Quartier de Silvain. 
Quartier des Capulateurs. 
Quartier des Tragédien^. 
Quartier des Parfumeurs. 
Quartier Paullinus. 
Quartier des Bergers. 
Quartier Caticarius. 
Quartier de Vénus Paisible. 
Quartier de Juuop. 
Quinze édicules : 
De Seia, 

De Vénus Paisible ^ 
De Castor , ' ^ 

De la Pâleur , 
De Silvain , 
D'Apollon ,. 
De Cloacine , 
D'Hercule , 
De Mercure^ 
De Mars , 
De la Lune , 
De Sérapis , 
De Vesta, 
De Cérès, 
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Proserpinae. 
'Vicomagistrî lx. 
Curatores ii. 
Denuptiatores ri. , 
Insulae m m dccgi:.. 



Domus CLxx. 
Jliacus Lxxix. 
Horrea xxvn. 
Balineœ privatae lxxv. 
Pîstdaa xxYii. 



Begio continet pedes xv m dccccl. 



ftegio Cxquiluta. cmi colle YiliiirALi. 



Insulae m m dv.- 
Lacus Lxxvi. 
Domus cxLY. 
Horrea xix. 



Balineao privatae lxv. 



Pistrina xxiii. 



Begio continet in'circuitu pedes xy m dc. 



Regio VI. ÂiTA Sbmit4. 



Vicus Bellonae.' 
Vicus Mamuri. 
Circus Florae*'. 
Templum Florae. 
Templum Salutiâ. 
Templum Serapeum. 
Templum Fidei. 
Templum Âpollînis et Clà- 

thrae. 
Templum Salutis in* colle 

Quirinatî. 
^des Divi Fidii. 
Templum Fortunae Liberae. 



Templum Fortunae Statae. 
Templum Fortunae Bedu- 

çis. 
Fot-um Salhjsjtii. 
Templum Veneris in hortu- 

lis Sallustianis. 
Statua Mamuri. 
JEdes Fortunae Publicae in 

colle. 
Statua Quirini, alta pedes. 

XX. 

Templum Quirini. 
Domus Âttici. 



DES RÉGIONS DE LA VILLE DE ROME. 77 



De Proserpine. 
Soixantemaîtresdequartier. 
Deux curateurs. 
Deux dénonciateurs. 
Trois mille huit cent cin^ 
quante îles. 



Cent soixante-dix maisouâ. 
Soixante-dix-néuf lacs. 
Vingt-sept greniers. 
Sdixante^quinze bains- par^ 

tieuliers: 
Vingt-sept boulangeries. 



La circonférence de la région est de quinze milte iïcwf 
cent cinquante pieds» 

Région ExQUiLiHB aybc tw. moitt Yimuval. 



Soixante-cinq bains parti- 
culiers. 
Vingt-trois boulangeries. 



Troismilleciuqcentcinqîlès 
Soixante-seize lacs. 
Cent quarante-cinq maisons. 
Dix-neuf greniers. * 

La circonférence de la région est de quinze, mille six 
cents pieds. 



Région VI. Lb Haut Sbntier. 



Quartier de Bellone. 
Quartier de Mamurius. 
Cirque de Flore. 
Temple de Flore. 
Temple de la Santé. 
Temple de Sérapiis. - 
Temple de la Bonne-Foi. 
Temple d'Apollon et de Cla- 

thra [Diane], 
Temple de . la Santé sur le 

mont Quirinal. 
Chapelle de Divus Fidius. 
Temple de la Fortune Libre. 



Temple de la Fortune Fixée. 

Temple de la Fortune Ba- 
menée. 

Marché de Salluste. 

Temple de Vénus dans les 
petits jardins de Salluste. 

Statue deJMamurius.' 

Chapelle de la Fortune Pu- 
blique sur la <^olli'ne. 

Statue de Quirinus , hàiUe 
de vingt pieds. ' 

Temple de^Quiriilus. 

Maison d*Atticus. 
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Domus Flavi. 
Malum Punicuni *♦. 
Templum MînervaB. 
Senatulum Mulierum . 
Thermae Diocletianae 

Maximianaè. 
Balineuni'Paulli. 
Decem Tabernae. 
Ad Gallinas albas'^. 
Area Càllidei. 
Cohortes m vigilum. 
Vîci XII : 
Vicus Albus, 
Viciis PubKcus , 
Vicus Floree , 
Vicus Qutrini , 
Vicus Flavi , 
Vicus Mamuri, 
Vicus Fortunainim, 
Vicus Paccius, 
Vicus' Tiburtious , 
Vicus Salutis, 
Vicus Callidianus, . 
Vicus Maximus.' 
Vicomagistri xLviir 

CurAores y. 
Denuntiatores. ii. 
iEdiculœ xvi : 
Fortunae Parvae , . 
Genii Liberoruiu, 
GeniiLaram, 
Dianœ Valerianae , 



et 



Junonis Juliae, 

Spei, 

Sangi , 

Silvani, 

Venerîs , 

Herculis , 

Victori» , 

Matutae , 

Liberi patris, 

Saturni , 

Jovis , 

Minervœ. 

Vicus Trium Viarum. 

Vicus Ancipoptus Minor. 

Vicus Fortunatus Minor. 

Vicus Sandaliarius. 

iEdiculae viii : 

Musarum , 

Spei, 

Mercurii , 

JuVentutis^ 

Lucinae Valerianae , 

Junonis Lucinœ, 

Mavortii, 

Isidis. 

Vicomagistri xxxii. 

Curatores ii. 
Denuntiatores. ii. 
Insulœ II M Dcctviii. 

Domus Gxxxviii. 
Horrea xviii. 
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Maison de Flavius. 
Pommier Punique. 
Temple de Minerve. 
Sënatule des Femmes. 
Thermes de Dioclëtien et 

Maximien. 
Bain de Paul Emile. 
Dix boutiques. 
Aux Poules blanches. 
Place de Callidius. 
Trois cohortes de gardes. 
Douze quartiers : 
Quartier Albus , 
Quartier Public , 
Quartier de Flore , 
Quartier de Quiritius , 
Quartier de Flavius , 
Quartier de Mamurius , 
Quartier des Fqrtimes , 
Quartier Paccius, 
Quartier de Tibur, 
Quartier de la Santé , 
Quartier Callidianus , 
Quartier Très-Grand. 
Quarante -huit maîtres de 

quartier. 
Deux curateurs. 
Deux dénondateurs. 
Seize édicules : 
De la Fortune Petite, 
Du Génie des Enfants , 
Du Génie des Lares, 
De Diane Valeriana , 



De Junon Julia , 

De l'Espérance , 

De Sangius, 

De Silvaiti \ - 

De yénus , 

D'Hercule , 

De la Victoire , 

De Matuta, 

De Bacchus, 

De Saturne , 

De Jupiter, 

De Minerve. 

Quartier des Trois Rues. 

Petit quartier Anciportus. 

Petit quartier Fortpné. 

Quartier aux Sandales. 

Huit édicules : . 

Des Muses , • 

De l'Espérance , 

De Mercure , 

De la Jeunesse , 

De Lucine Valeriana , 

De Junon Lucine , 

De Mars , 

D'Isis. . 

Trente -deux maîtres de 
quartier. 

Deux curateurs. 
, Deux dénonciateurs» 

Deux mille sept cent cin- 
quante-huit tles. 

Cent trente-huit maisons. 

Dix-huit greniers. 
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Lacus Lxxix. 
Pristina xxiii. 



Balineae privatae lxxv. 



Regio in circyitu continet pedes xviii m. 



Regio Vil. Via Uta. 



Vici XL : 

Vicus Ganymedis , 

Viens Gordiani Minor j 

Viens Novus, alias Novos, 

Vicus Caprarins , 

Viens Soïis , 

Viens Gentianus , 

Viens Sangi , aliàs Sanci j 

Viens Herbarius, 

Viens Mansnetus, 

Viens Sigillarins Minor *^, 

Viens Solatariùs , 
Viens Fortunae , 
Viens Spei Majoris , 

Viens Novns Ulterior , 
Viens Libertornm; 
Viens Pnbiii, 
Viens Novns Cilerior, 
Viens Statuae Veneris, 

Viens Arehemorium, alias 

Arehemoninm ^ 
Viens ^miiiahns ^ 



Viens Pisearius, 
Vicus Caelatns j 
Viens Vietoriae, 
Viens Vieinn&y 
Viens Graeens , 
Viens Lanarins Ulterior, 

Vicus Pomonae , 
Viens Capnt Minervae , 
Viens Trajanns , ' 
Viens Péregrinns , 
Viens Castus , 
Vicus Minor, 
Vicus Pntealum , 

Vicus Seipionis , 
Viens Junonis , 
Vicus SeUarins , 
. Vicus Isidis , 
Viens Tabellarius , 
Viens Maneinus, 
Vieùs Lotarins. 
Lacus Ganyinedis. 
Lacus Pertusus. 
Arcus Gordiani. 
Arcus Novns. 



DES RÉGIONS DE LA VILLE DE ftOME. 81 



Soixante-quinze bains par 
ticuliers. 



Soixante«'.dix*neuf laies. 
Vingt-trois boulangeries. 

La circonférence de la région est de dix-huit mille 
pieds. 



Région VIL Voib Larûb» 



Quarante quartiers : 
Quartier de Ganymède , 
Petit quartier de Gordien, 
Quartier Neuf ou Novbs , 
Quartier aux Chèvres , 
Quartier du Soleil , 
Quartier Gentianus , 
Quartier de Sangus, ou de 

Sancus , 
Quartier aux Herbes j 
Quartier Paisible, 
Petit quartier aux Statuet- 
tes 9 
Quartier Soiatariuâ , 
Quartier de la Fortune , 
Quartier de la Grande Es«- 

pérance , 
Quartier Neuf Ultérteur, 
Quartier des Affranchis , 
Quartier de Publius , 
Quartier Neuf Citérieur, 
Quartier de la Statue de 

Vénus , 
Quartier Archemoriuni , ou 

Archemonium, . 
Quartier Émilien ^ - ' 

S4>xiiis Rnfos. 



Quartier au Poisson ^ 

Quartier des Ciseleurs , 

Quartier de la Victoii'e , 

Quartier Voisin , 

Quartier Grec , 

Quartier à la Laine Ulté- 
rieur, 

Quartier de Pomonè, 

Quartier Tête de Minerve , 

Quartier Trajàn , 

Quartier Étranger, 

Quartier Chaste , 

Quartier Petit , 

Quartier des Couvercles de 
puits , 

Quartier de Scipion , 

Quartier de Junon , 

Quartier aux Chaises , 

Quartier d'Isis , 

Quartier des Messiagei^s , - 

Quartier Mahcinus , 

Quartier Lotarius. 

Lac de Ganymède. • ' 

Lac Percé. * ". 

Arc de Gordien/ •' » 

Arc Neuf. « • 



u 
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Arcus Veri et Marci Augu* Fonuni Archemoriutn. 



storum. 
Nympheum Jovis. 
^dicula Capraria. 
Campus Agrippae. 
Templum Solis. 
Castra Gentiana.. 
Castra Gypsiana. 
Porticus Constantini. 
Templum novum Spei. 
Templum novum For- 

tunae *7. 
Templum novum Quirini. 
Sacellum Genii Sangi. 
Cohortes vu vigilum. 
Equi aenei Tiridatis. 
Forum Suarium '^. 



Horti Argiani. 
Pila Tiburtina. 
Lapis Pertusus. 
Insulae m m gcglxxxv. 

Domus cxx. 
Horrea xxv, 
Curatores ii. 
Denuntiatôres u. 
Vicomagistri cxx. 

Balineae privatae lxxx. 

Pistrina xxvii. 
Lacus Lxxvi. 



Regio continet iA circuitu pedes xiii H doc. 



RegIO VIII. FOBUM ROMàNVM. 



Rostra populi RomânF ii. 

FidesCandida'9. 
£des Victoriî». 
.£dicttla ViGloriae. 
Templum Romuli^^. 
Temphim Concordiae. 
Templum Yespa&iani. 
Templum Miner vae. 
Templum Vestae. . 
Templum Saturni. 



Tempium Juli. 
Templum Augusti. 
Tenr^plum Junonis Martial is. 
Templum Castorum. 

« 

Senatulum aureum. 
Puteal libonis. 
Comitium. 
Schola Hantha. 
Livide porticqs.- 
Arcus Fabianu^< 
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Arc de Verus' et de Marc 

[^ntonin] Augustes. 
Nymphée de Jupiter. 
Édiéule des Chèvres. 
Champ d' Agrippa. 
Temple du Soleil. 
Camp Gentianus. 
Camp Gypsianus» 
Portique de Constantin. 
Temple neuf derEspérance. 
Temple neuf de la Fortune. 
Temple neuf de Quirious; 
Chapelle du Génie Sangius. 
Sept cohortes de^ garde9. 
Chevaux d'airain de Tiri- 

date. 
Marché aux Porcs* 

La circonférence de la région est de treize mille sept 
cents pieds. 



Forum d'Archémore. 

Jardins d'Argiu^. 

Colonne Tiburtine. 

Pierre Percée. 

Trois mille trois cent quatre- 
vingt-cinq- lies. 

Cent vingt maisons. 

Vingt-cinq greniers. 

Deux curateurs. 

Deux dénonciateurs. 

Cent vingt maîtres de quar- 
tier. 

Quatre-vingts bains parti- 
culiers. • 

Vingt-sept boulangeries. 

Soixante-seize lacs. 



Région VIIl. Fobum Romain. 



Deux Rostres du peuple ro- 
main. 
La Foi Candide. 
Chapelle de la Victoire. 
Édicule de la Victoire. 
Temple de Romàlus. 
Temple de la Concorde. 
Temple de Vèspasien. 
Temple de Minerve. 
Temple de Vesta. 
Temple de Saturne. 



Temple de Jules [Cé^ar], 
Temple d'Auguste. 
Temple.de Junon Martiale. 
Temple de Castor et de Pôf- 

lux. 
Sénatule doré. 
Putéal de Libon. 
Comitium. 
École Hantha. 
Portique de Livie. 
Arc de Fabius. 



6. 
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Lacus Curtius. 

Begia Numœ. 

Templum deum Penatium. 

Templum Larum. 

Forum Caesaris^^ 

Vicus Buminalis. 

Vicus Ingarius alias Ligu- 

rius. 
Via Nova. 
Lucus Vestae. 
Aius Locutius. 
Delubrum Minervae in 

Foro. • 

BasiKca Paulli. 
Templum Jani. 
Forum Piscarium. 
Forum Boarium. 
Carcer. 

Forum Augusti. 
Forum Trajani. 
Capitolium cum arce. 
Curia Calabra. 
Templum Jovis Gapitolini. 
Asylum. 

Templum Jovis Feretrii. 
Templum Veneris Calvae. 
Curia Hostilia. 
Delubrum Larum. 

JEdes Junonis. 



^idicula Matris Rumae. 
Columna divi Jiili. 

Equus aeneus Domitiani . 

Columna magna Ludi Saecu* 

laris. 
Ara Satumi. 

[Maha4e«unt.] 

Templum Ycfneris et An* 

chisae. 
Jani Publici ii. 
Equa cernens quatuor Sa- 

tyros. 
Vicufi Novus. 
Ludi litterariî. 
Vicus Unguentarius Minor» 

Vicus jTuscus. 
Tusco. 

[Mnlta desant.] 

Basil! 

Macell 

Vici XII. 
Vicomagistri xlvïii. 

Cura tores u. 

Denuntiatores ii. 

» 

Insul DCCCLXX . 

[Reliqua hujiis regionis desuut. ) 
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Lac Curtius. 
Palais de Numa. 
Temple des dieux Pénates. 
Temple des Lares. 
Forum de César. 
Quartier Ruminai. 
Quartier Ingariùs ou Ligu- 

rius. 
Rue Neuve. 
Bois sacré de "Vesta. 
Aïus Locutius. 
Temple de Minerve dans le 

Forum. 
Basilique de Paul [Emile], 
Temple de Jarius. 
Marché aux Poissons. 
Marché aux Bœufs. 
Prison. 

Forum 4'iuguste. 
Forum de Trajan. 
Capitole avec citadelle. 
Curie Calabre. 
Temple de Jupiter Capitolin. 
Asile. 

Temple de Jupiter Férétrien. 
Temple de Vénus Chauve. 
Curie Hostilia. 
Temple commun aux dieux 

Lares. 
Chapelle de Junon. 



Édicule de Ruma la Mère. 

Colonne du divin Jules [Ce- 
sqr]. 

Cheval de bronze de Domi- 
tien. 

Grande colonne du Jeu Sé- 
culaire. 

Autel de Saturne. 

[Nombreuses lacunes.] 

Temple de Vénus •et d'An- 
chise. 

Deu& Janus .publics. 

Cavale regardant quatre Sa- 
tyres. 

Quartier Neuf. 

Écoles littéraires. 

Petit quartier des Parfu- 
meurs. 

Quartier Toscan. 

au Toscan; 

[ Nombreuses lacufies.j 

Basilique. 
Marché. 

Pouze quartiers. 
Quarante-huit maîtres de 

quartier. 
Deux curateurs. 
Deux dénonciateurs. 
Huit cent soixante-dix \\es, 

[Le reste de cette région manque.] 
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Regio IX. Ciwxs Flaminids". 



Circus Flaminius. 

^Edes antix|ua Apolliniscum 

colosso. 
Lavacrum^ApoUini^, 
Stabula quatuor Factionum* 
Herculi magno Custpdi. 
Porticus Philippi. 
£des Volcani in circo Fia- 

minio. 
Mimitia vêtus. 
Theatrum Baibi^^. 
Crypta Balbi.. 
Porticus Corinthia Cn. Oc- 

tavii. 
Theatrum'' lapideuni. 
Mimitia Frumentjiria. 
Lucus Mavortianus. 
-Minerva Vêtus cum luco. 

Lucus Pœtilinus Major. 
Fons ScipioDum. 
tis. 

[Desoat miUta.] 

Sepulchr 

£des ApoUinis. 
Thermae Hadriani. 
Villa publica. 



Theatrum Pompéii. 

Ëquiria. 

Stadium. 

Âmphitheatrum Tauri Sta-* 

tiii. 
Jupiter Pompeianus. 
Theatrum Marcelli. 
• Delubrum Cn. Domitii. 
Carcer c virorum. 
Horti LucuUaiii. 
Campus Martis. 
Septa Trigaria. 
£des Neptuni. 
^des Juturnse ad Aquan^ 

Virginem. • 
Templum Brùti (^allaici. 

Templum Victoriae vêtus. 

[Desunt multv.J 

M. Agrippai. 

Horti et Thermae Agrîppse, 

Domus et circus Alexandri 

pii imperatori$. 
Lacus Thermaruni Ne^ 

ron.... 

jReliqua ku)u& fegiuiii& clçsuiit.] 
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Région fX. CiB()eB Flaminibn. 



Cirque Flaminien. 
Ancienne chapelle d'ApoU 

Ion avec un colosse. 
Lavoir d'Apollon. 
Etables des quatre Factions^ 
A Hercule le grand Gardien, 
Portique de Philippe. 
Chapelle de Vulcain dans le 

cirque Flaminien. 
Vieille Mimitia. 
Théâtre de Balbus. 
Crypte de Balbus. 
Portique corinthien de Çn. 

Octavius. 
Théâtre de pierre. 
Mimitia au Blé. 
Bois sacré de Marsi 
Vieille Minerve avec un bois 

sacré. 
Grand bois sacré Pétilinus. 
Fontaine des Scipion. 
.tis. 

[NombraosM Ucnnes.J 

Sépulcre. 

Chapelle d'Apollon. 
Thermes d'Adrien. 
Villa publique. 



Théâtre de Pompée. 

Equiries. 

Stade.' 

Amphithéâtre de Taurus 

Statiliu^. 
Jupiter Pompéien. 
Théâtre de MarcelWs.. 
Temple de Cn. Domitius. 
Prison de cent fiommes. 
Jardins de LucuUu3. 
Champ de M|ars. 
Enclos des Chars. 
Chapelle de Neptytie. 
Chapelle de Juturne pires 

de l'Eau Virginale. 
Temple de Brutus le Çal- 

laïque. 
Vieux tempj^ de la Victoire. 

[NoipbQeuses lacunes.] 

de M. Agrippa. 

Jardins et thermiss d'A- 
grippa. 

Maison et cirque d'Alexan- 
dre le pieux eippereur. 

Lac des Thermes de Néron. 

[le re«te de cette région manque.] 
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Regio X. Pâlatium^. 

[Toti dMtr. ] 



Rëgio Xf. Cinccs Mâximus^. 



Apollo Cœlispex. 

Salinœ. 

Porta Trigemîna. 

Lucus Soihelis minor. 

y£des PortUmm adpontèiri 

Sublicii. ' 
^desDitîs Patris*^ 
.£des Cereris. 
.£des Proserpinée. 
Templum Mercurii. • ' 

Templum Herciilis. 
Herculés^Triumphalis . 
Greus Maxïimu^. 
Hercules Olivarius. 
A^a Maxiina. V 
Templum Castoris. 
. . .' '1 . . . Mur. . .' 
Basilica Cai et Luci. 



. . . Pud. . . .'. 
, . . Junp. ... 

[Désuni muit«.| 

^dës Consi. 



« * • 



9 .r • r f * 



Vtcus ConsiiHus% 

Vicus Proserpin». 

Viens Cereris. 

Vicùs Argaei. 

Vicus Piscarius. 

Vicus Parcarum. 

Vicus Venéris, 

Vicus Sanclusi 

Forum Olitoriiim. 

Columna Lactària. 

£des Pietatis. 

JEdes Matutae. 

Yelabrum Majus în ÎTora 

Olitorio. 
Sacrarium ^aturni cum 

luco. 
Area Sancta. 
^diculaç xit : 
Veneris, 
Junonis. 

V ....•.' . 

. .1 ' > « <• 
[Reliqua oinnia desutit.j 
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Regio XII. PlSCINA PUBLICA.. 

1,1. 

Regio XIII. AvENTiNiJs. 



Regio XIV. Tbans TiBBBiM- 

[Use très regiones intégra: desoPl I 
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Région X. Pâlaticm. 

[Manqae entièrement.] 



Région XI. Tsis-GBiND Cibqcb. 



Apollon Célispex. 

Salines. 

Porte Trigéminale. 

Petit bois sacré Somelis. 

Chapelle de Portumne, près 

du pont dç Subliçius. 
Chapelle de Dis [Pluion], 
Chapelle de Cérès., 
Chapelle de Proserpîne. 
Temple de Mercure. 
Temple d'Hercule. 
Hercule Triormphal. 
Très-grand Cirque. 
Hercule, aux Oliviers^. - 
Très-grand Autel. 
Temple de Castor. 

Mur. ... 

Basilique de Caïus et de Lu- 

cius. 

. . . Pud 

. . . Junon. .... 

(Nombreuses lacunes. | 

Chapelle de Consus. 



Quartier Cônsinius. 
Quartier de Proserpine. 
Quartier de Cérès. 
Quartier d'Argéus. 
Quartier Piscarius. 
Quartier des Parques. 
Quartier de Vénus. 
Quartier Saint. 
Marché aux Légumes. 
Colonne Lactaria, 
Chapelle de la Piété. 
Chapelle de Ma tu ta [Junôn]. 
Grand Vélabre dans le mar- 

. cbé aux Légunies. 
Sanctuaire de Saturne avec 

un bois sacré. 
Place Sainte. 
Pouze édijcule3 : 
De Vénus , 
De Junon. 
V 

[Tout le reste manque. ] 



Région XII. Piscine publique. 
Région XIII. Atentin. 



Région XIV. Ad dbla du Tibbb. 

'Ces troî<^ régions inanqueiit (oui r> p lieras. ' 
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NOTES 

SUR LES RÉGIONS DE LA VILLE DE ROME. 
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1. — Dk Regionibus drbis Roma. Poar ne point reproduire 
ici un travail dëjà fait dans notre Collection , je renvoie le lecteur 
à la traduction et aux notes de Publias Victor par notre hono- 
rable collaborateur M. L. Baudet ; elles ne laissent rien à désirer 
sous le rapport de l'exactitude et de Térudition. On trouvera , 
dans Puhlius Victor, les Régions X (Palatium) , XII {Pisdnè pu- 
biique) , XIII {Aver^n) et XIV {Au delà du Tibre) ; puis les Sé^ 
natales, les Bibliothèques publiques, les Grands ObéUsques, les 
Petits Obélisques, lesi Ponts, les Champs, les Forums , les Basiliques, 
les Thermes, les Fontaines , les Foies et autres détails topographi- 
ques qui manquent totalement dans Sextus Rtifos, En exami- 
nant arec soip les deux auteurs , on remarquera souvent des dif- 
férences entre eux, quoiqu'ils se proposent le même but^ celui de 
nous donner une description exacte de Rome. Au reste, le temps, 
qui a épargné P. Victor , a cruellement mutilé S^ Rufus : 
cependant la lecture combinée de ces deux auteurs ofi&e un in- 
térêt véritable , et , coiAme le dit fort bien M. Baudet dans sa 
Notice sur Publias Victor: « Cette topographie, quoique très-suc> 
cincte , renferme* des indications fort curieuses qu'on chercherait 
en vain dans les historiens , et qui sont indispensables pour l'in- 
telligence d'un grand nombre de passages d'Horace , de Perse , 
de Juvénal et de Martial. » 

Les descrîptions de Rome par Régions de deux écrivains peu 
connus (P. Victor et S. Rufus) , descriptions très-arides, puis-, 
qu'elles indiquent seulement les noms et la situation des édi- 
fices , devaient pourtant , à l'époque où elles furent écntes , suf- 
fire à un étranger pour se diriger dans les longs détours des mes 
de Rome , et pour lui fftire connaître , du moins par leurs déno- 
minations, les places nombreuses, le dédale des rues, les temples, 
les Basiliques , les thermes , les théâtres , les cirques , les palais et 
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les monuments de tout genre qui décoraient cette merveilleuse 
cité. Le mérite de ces trop courtes notices semble être une miou- 
tieuse exactitude. Qui les régionnoires auraietit^ils pu ou voulu 
tromper ? Il ne s*agit ici ni d'un poème ni d'une histoire , mais 
d'une simple topographie monumentale, écrite en style lapidaire, 
et destinée sans doute à l'usage de ces auteurs bien plus- qu'à ce-* 
lui du public. Il importe de détenoiner à quelle époque vivaient 
P. Victor et S. Rufus. Quoique les deox descriptions de Rome 
ne soient pas , à beaucoup près , aussi complètes Tune que l'autre, 
elles paraissent cependant avoir été écrites à peu près dans le 
même temps; toutefois celle de S* Rufus a précédé celle de 
P. Victor. Elles ne font mention d'aucun monument postérieur 
à l'époque de Constantin. Il n'en faut pas conclure que leurs 
auteurs vivaient précisément sous le règne de ce prince ; car 
les monuments dont Rome lui fut redevable , savoir sa Basilique, 
ses Thermes et son j4rc de triomphe, ne sont point indiqués 
par les régionnaires comme des constructions récentes , et pour- 
tant ces écrivains n'ont pas négligé de noter, dans certaines oc- • 
. casions , que des monuments ^étaient construits depuis peu de 
temps. Nous avons dit que Sextus Rufus est l'auteur d'un abrégé 
historique , dédié à Valenlinien l^ ou plutôt à Valens , après la 
guerre contre les Goths, c'est-à-dire vers l'an Sôg : on est donc 
en droit de conclure que les Itinéraires ne furent pas rédigés 
avant le règne de Valens et de Valenlinien, et qu'ils . peuvent 
même Savoir été quelques années après. 

Si nous pénétrons dans Rome à la su^te de P. Victor, dont la 
Notice est plus détaillée que celle de S. Rufus, qu'y trouvons- 
nous? partout le polythéisme; il y règne en maître; il donne les 
noms qu'il a choisis aux région^ aux places, aux rues « et à cette 
multitude d'édifices somptueux qui devaient fiiire de Rome un 
seul et magnifique palais. On concevra alors que saint Ambroise 
ne se trompait pas, quand il qualifiait la Rome de son temps, 
Caput superstiiionis. 

% — Regio I. Porta Capena. ->- Vicus Sulpici Citerions. Le 
quartier Sulpicius , que P. Victor place dans la Région XIII 
(j4pentin)y était partagé en quartier Ultériettr et Citérieur; Rufus 
les réunit tous deux dans la Région I. L'un était hors de la porte 
Capène, et l'autre dans l'enceinte de la même porte. 

3. — Mdes Martis. Je traduis le mot œdes par chapelle , pour 
le distinguer de tcmplum : il est très-difficile de rendre , avec la 
langue française, le sens attaché aux mots templum , œdes y (le- 
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iubmtm, sacellum, œdicula, sacrarium autrement que par les 
expressions temple, chapelle, édicule (petite chapelle) , qui sont 
évidemment insuffisantes ( Fojrez, sur la différence des temples 
païens, ScHoazFLSiscH , de Templorum antiq,, diss. lui). Les 
templa étaient consacrés par les augures , que Ton consultait lors* 
qu on jetait les fondements de ces édifices ; les œdes étaient con- 
struites sans consulter les 'augures et sans aucune pratique de 
rites solennels. Le delubrum était un temple commun à plusieurs 
divinités ; le sacellum , une petite chapelle exposée à l'air, mais 
fermée de murailles ; Vœdicuia, diminutif ^œdes, une chapelle 
fort petite : on a consacré en français le mot édicule pour rendre 
ce diminutif latin ; le sacrarium, un petit oratoire dans un logis , 
ou bien encore , lieu particulier dans un temple , oii Ton. gardait, 
comme à présent dans nos sacristies, les choses qui servaient au 
culte et aux sacrifices. 

4*. Area Mercwii cum ara, Yarron [de Lingua Latina, lib. iv) 
définit ainsi Varea et Vara : m Area, ubi frumenta secta arescuntet 
teruntur. Propter horum similitudinem loca in urbe pura arœ vo- 
cantur.n Cette étjmologie est aussi juste qu'ingénieuse. 

5. — JEdiculœ x. Ces mots nous montrent, qu'en outre de 
toutes les chapelles et de tous les temples indiqués, il existait 
encore, dans la hégion J, dix petites chapelles (P. Victor n'en 
cite que neuf). Ces édicules étaient dédiés aux dieux Lares ( La- 
rium compitalium œdiculœ) et fort honorés par le peuple. Il y 
en avait, dans chaque Région , à peu près une par vicus ou quar- 
tier. 

6. — Regio in ambitu, etc. Panvinio (De Republ. Romana) 
ajoute ici les monuments qui suivent : 



Lvcus Cuperiiis HostiliaDÎ. 

— SgeriiB. 

— GanMBnanim. 

Templum Martis ExtramnraDei ad 

portam. 
iBdes Marlis ( cui aéjungit Qui- 

rioi ). 
iSdicula FortuDS Obsequentis. 

— Hoaoris. 

— ViMatis. 

— Rediculi. 

— Herculis. 



La|tfs ManaliB. 

Gireas Antoaini Garacalla cum obe- 

lisco. 
Senatalam ad Portam Gapenam. 
Gampas Rediculf. 
Horti Teremiani. 
Taberott Cedici». 
Sepulchra Gorneliorum Scipionum. 

— Aliiliorum GalaiiDorum. 

— Serviliorum. 
~ Gsciliorum. 

— Horaiiorum, eic. 
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Famiano Nardini ajoute : 

Gompitnm Fabricii. i Simulacra Laporura. 

GoriiB NoT». I PagusCamœnarom, etc. 

7. —-; Regio II. CoBLiMONTiM. Cette Région était renfermée 
tout entière dans l'espace du mont Gélius. La montagne était 
ainsi nommée (Câ?/ûi5) , dit Varron, a Cœlio Fibienô, Jïisco duce 
nobili , qui cum sua manu dicitur Romuio venisse auœilio contra 
Latinum regem, 

P. Victor donne , de cette Région , une description bieii plus 
détaillée que celle de S. Rufus ; mais , sans doute ^ il avait extrait 
ces détails de S. Rufus luirmême, qui était antérieur à Victor. 
Voici comment Panvinio complète cette Région : 



Mon» GœiliiB, alias Qaerqaetulanus, 

alias Augustus. 
Ceroliensis. 
Laci dao. 

Templum de» Garnie. 
iBdiealtt rm. 

— Dian» in GoBliolo. 

— Hinerr» Gapt«. 

— FortUD» Barbât». 
Iseum Metellianum. 



MinerTium. 

Statua equestris M. Antonini impe- 

ratoris. 
Domus Septem Parthorum. 

— G»sari8 dictatoris. 

— Ti. Glaudii Gentimali. 

— JuniiSenatoris., 

— StellnPoet». 

— Ti. Glaudii GiyptiHymnologi. 
Tetricorum. — Turris Hamilia. 



A son tour, Famiano Nardini ajoute : 



Tabemola. 
GUtub Scauri. 
Domus Yeri. 



Templum Joyis Redueis. 



Domus Symmacbi, urbis prnfecti. 
Domus Gyriac». 

8- — Mica Aurea. Mica était la fille très-chaste de Philodème 
d'Ëlée ; elle fut égorgée par Lucins Aristotème , fils du tyran 
d'Élée , xîorame le rapporte Plutarque dans son livre de la Vertu 
des femmes. Une statue d'or de Mica , placée dans cette Région , 
parait avoir donné lieu à cette dénomination Mica Aurea, — Voir 
la note de M. Baudet , qui , adoptant la version de Nardini , donne 
à Mica Aurea une tout autre interprétation. 

9. — Cohortes Yvigilum. Oji compte, dans cette Région (II), cinq 
cohortes de gardes ; sept, dansla Région v ; trois, dans la Région VI ; 
sept, dans la Région VII ; six dans la Région VIII ; trois dans la Ré- 
gion XII , et sept , dans la Région XIV, en sorte que le total de ces 
cohortes monte à trente-huit. C'étaient des gardes de nuit , institués 
par Auguste, pour prévenir les incendies alors trop fréquents. 

10. — Summum C/ioragium. On lit, dans P. Victor, Santium 
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au lieu de Summum : mais c'est une erreur de P. Yiclor ; car 
Panvinio rapporte une inscription oîi se lit le mot Summi : 

HERCULl. KT. SILVARO. EX. VOTO . 

TROPBIMIàHUS. 

AU&. LIB. 

PIIO. SOHHI. CHOftAGI. 

COM. CBI4. COlIJUGfi. 

D^SLVLires yenlenilire prœsentissimum choragium. Peu importe. — 
Choragium, ait Festus , erat instrumentum scenarum. C'était, 
sans doute, le magasin des décors, machines, etc., destinés à la 
scène. 

11. — Apollo Sandalarius. il existe une inscription qui était 
placée sur le viens Sandalarius ( quartier aux Sandales ) , d*où 
Apollon avait reçu le surnom de Sandalarius ^ parce qu'il avait 
une statue ou un temple dans ce quartier ; voici l'inscription : 

GERHANICO CJBSARE C. FONTEIO CAPITONS COSS. 

R. lAN. STATiE FORTURA AUG. SAGR. SEX; 

FONTSIUS. CL. TROPHIMUS GN. POMFfilOft. 

GN. F. ItICEPHOR. MAG. VICI SANDALARII 

REG. IV. ANN. XVIII. DD. 

Aulu-Gelle [Nuits Att., liv. xviii, ch.,4) fait aussi mention du 
quartier aux Sandales : In Sandaiario, inquit , /brie apud libra^ 
rios fttimus. 

12. — Horti Plantiani, J'ai traduit jardins de Plantius; mais 
ces jardins avaient, dans Torigine, appartenu à Pallas, le plus 
puissant et le plus riche de tous les affranchis de l'empereur 
Claude : c'est même de Pallas qu'ils tirèrent leur nom de Plan- 
tiani ou Pallantiani. 

13. — Circus Florœ. On sait ce qu'était la déesse Flora ou 
Flore. Lactance (Insiit. diff., liv. i , ch. ao) nous en parle en ces 
termes : « Flora , quura magnas opes ex arte meretricia qusesi- 
visset, populum Romanuin scrip^it haeredem , certamque pecuniam 
reliquit, cujus ex annuo fœiipre suus natalis dies celebrar^tur 
editione ludorum , quos appellant Floralia. Quod quia senatni 
dagitiosum videbat^^r, ab ipso nomine argumentu'm sumi placuit , 
ut pudendœ rei qusedam dignitas adderetur. Deam firixerunt esse, 
quœ floribus praecsset, eamque oportere plaça ri , ut fruges cuin 
arboribus aut vitibus bene prospereque florescerent . Eum colorein 
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sequulusin Fastis poeta non ignobilem Nyniphatn^ narra vit, quœ 
Chloris vocitata , eamqae Zephyro nuptam , quasi dotis loco id 
accepissse muneris a marito , ut haberet omnium florum pote* 
statem. » 

14. — Malum Punicam. G*était un pommier, figuré en bronze 
ou en marbre , qui avait fait donner à ce quartier le nom de 
Malum Punicum. Je dois avouer que,* souvent pour la traduction, 
et plus souvent encore pour Finterprétation de bien des passages 
de S. Rufus, je suis obligé dç donner beaucoup à Tincertitude et 
au doute. Gomment pourrait-il en être autrement pour des ob- 
jets si loin de nous , lorsque Torigine des noms mêmes de nos 
places, de nos rues modernes se perd déjà pour- nous dans la 
nuit des temps. J'ei^u>urrais citer bien des exemples : un seul 
me suffira. Nous écrivons aujourd'hui place et me Saint- André- 
des- Arts, ou des Arcs- Pourtant ce n*est ni des Arts, ni des Arcs, 
qu'il faudrait mettre^ mais bien des Ars. Ce mot, le seul qui rap- 
pelle la véritable. étj mol ogie, vient du latin am, arsorum (les brû- 
lés) y parce que, encore du temps de François I*', on brûlait 
les hérétiques sur la place Saint-André^d^s-Ars, Essayez, donc 
aujourd'hui de faire revivre cette version, la seule exacte et 
vraie; on vous répondra que Tusage , ce- tyran des hommes et du 
langage , a fait prévaloir le titre des Arts ou des Arcs. - 

15. — Ad GalUnas alhas. Suétone et Pline racontSH le motif 
qui fit donner ce nom à ce quartier. Les deux récits sont curieux 
et méritent d'être offerts au lecteur. Yoici celui de Suétone [Galbaj 
ch. i) : « Liviœolimpost AugustistatimnuptiasVeientaniura suum 
revisenti prsetervolans aquila gallinam albam ramillum lauri rostro 
tenentem, ita ut rapuerat, dimisit in gremiura. Quumque nutriri 
alitem , pangi ramulum placuisset , pullorum soboles provenit , 
ut hodie quoque ea villa ad Galltnas vocetur. Taie vefo laure- 
tnm ut trinmphaturi Gœsares inde laureas decerperent ; fuitque 
mos triumphantibus alias confestim eodem Ipco sipargere , et ob- 
servatum est sub cujusque obitum arborem ab ipso instittKam 
elanguisse. Ergo, novissimo Neronis anno ,' et silva omnis ezàruit 
radicittts, et quidquid ibi ^gallmarum erat, interiit , ac subside 
taeta de cœlo Gœsarum œde , capita omnibus statuts simul décide- 
ront, n Pline {HUt, JSat., liv. xv , ch. 4o), à son tour, îracc^nte 
ainsi celte histoire : « Liviae Drusillse , qu« postea Augusta ma- 
trimonii nomen accepit , quum pacta esset illa Gsesari gallinam 
conspicoi candoris, sedenti aquila ex alto abjecit in gremium 
illœsani , întrepideque miranti accessit rhîraculum ,<quôniam tene- 
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ret rostro laureum ramum onustum suis baccis , conservari ali- 
tem et sobolem jusseï^ aruspices , ramumque eom seri , ac rite 
custqdirl, quod factum est in villa Caesarum fluvio Tiberi impo- 
sita juxta nonum lapidem Flaminia via , quae ob id vocatur ad 
Gallinas, inireque stlva proveqit. Ex qua triumphans postea 
Gœsar laarum manu tenuit , coronamque iu capite gessit , ac 
deindé iinperatores Gaesares t;ancti , tr^ditusque inos est raraos , 
quos tenuerunt , serendi , et durant silvae nominibus suis dis- 
cret» . .» 

11 existe encore à présent des restes de ce Y^ientanium , que 
les Italiens appellent aujourd'hui feieniano. 

16. — Vicus Sîgillarius Minor. G*ëtait un quartier oii l'on ven- 
dait des statuettes , u^age qui est revenu d||||os jours , comme on 
le voit' chez les frères Stisse, place de la Bourse à Paris. On y 
vendait aussi des livres, comme l'atteste Aulu-Gelle (Itv. v, ch. 4) ^ 
« Apud Sigillaria, inquity forte in libraria ego et Julius Paulus, 
vir memoria nostra doctissimus , cousederamiis. » Au deuxième 
livre, chapitre troisième , le même Aulu-Gelle nous apprend qu'un 
second livre de V Enéide ^ d'une rare antiquité , fut acheté vingt 
pièces d*or au quartier des Statuettes, Suétone fait aussi mention 
de 6e quartier, dans la Vie de Claude : m Essedum argenteum , 
inquit, sumptuose fabricatum , ac vénale ad Sigillé ria redirai , con- 
cidique oAiHm imperavit. » 

17. — Templum novum Fortunée, Il y avait à Rome bien des 
temples en l'honneur de la Fortune ; deux avaiept été élevés par 
le ro^ Servius Tullius , Tun à la Bonne Fortune , dans le marché 
aux Bœufs , l'autre à la Fortune Virile (des hommes) , sur la rive 
du Tibre. On peut consulter, surtout à ,cet égard , le livre de Plu- 
tarque Sur la Fortune des Romains., h* Auleur grec prétend que 
le roi Servius Tullius avait élevé un plus grand nombre de 
temples à la Fortune; il cite, en e£fet, un temple.de la Fortune 
Primigenia, dans le Gapitole; un autre temple de 1^ Fortune 
Indulgente, ou Obéissante , et Clémente; un troisième temple, sur 
le mont Palatin ,. était consacré, à la Fortune Idia ( Particulière) ^ 
un autre à la Fortune I^entria (fortement Attachée) ; un autre au- 
près d'une fontaiqe bordée de moussé , à 1« Fortune Parthema 
(Vierge) ; un auti;e , dans le grand angiport, à la Fortune Euelpis 
(de Bonne Espérance). Enfin le sénat dédia un templ&à \a Fortune 
des Femmes y en mémoire de la délivrance de Rome par Véturie, 
mère de Coriolan ., Iprsque , par ses prières , elle fléchit son fiLs 
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irrité contre sa patrie. Il y avait encore, à Rome, beaucoup d'au- 
tres temples de la Fortune sous divers noms. 

18. — Forum Suarium. Le marché où Ton vendait les porcs. 
Un tribun était spécialement chargé de veiller au maintien de 
Tordre dans ce marché, comme l'atteste Tinscription suivante, ci- 
tée par Panvinio : 

DOMINO NOSTAO FL. CLAtJÛIO GONSTÂNTINO 
FORTISSIMO AC BEATISSIMO CASARI 

FL. UBSACiiTS V. P. [w> perfÉctissimus\ 

TRIBUNUS COBORTIITM URRANARUH X. XI. XII. 

ET ÈORl SUARII. 

19é — F ides candida, Horace Tappelle : alho Fides velata 
panno, 

20. — Templum BomulLCette Région ( FIIJ Forum Romanutn) 
était la forteresse du paganisme et le sanctuaire dé là ville y elle 
contenait le Forum (aujourd'hui Campo Façcino ) et le Capitale. 
On ne doit donc pas être surpris de la grande quantité d'édifices 
sacrés qui peuplaient son enceinte. Les temples n'étaient- pas les 
seuls monuments qui rappelassent aux Romains le culte du pa- 
ganisme; partout étaient placées des statues représentant les divi- 
nités grecques {Plateœ, etforum^ et balneœ^ et stabula sine idolo 
non sunt, dit TertuUien , de Spectaculis, c. viii). 

21. — Forum Cassaiis. Les trois places principales de Rome 
s'appelaient forum Romanum , forum Cœsaris, forum Augustin 
comme Martial nous l'atteste dans le distique suivant : 

Causas, inquit, agam Cicérone disertius ipso, 
Atque erit in trîplici par m\\À nemo Foro. 

Il y eut ensuite un quatrième forum , le forurn Transitorium ou 
Pervium, commencé par Domitien et achevé par Nerva. Festus 
nous explique , en ces termes , tout ce qu'on doit entendre par 
le motybmm .* « Huribus modis forum intelligitur, primo negocia- 
tionislocus, ut forum Flaminium, forum Julium, ab eorum nomi- 
nibus, qui ea fora constituenda curarunt. Âlio, in quo judicia fieri, 
cum populo agi , conciones haberi soient. » Outre ces quatre^bm^ 
il y en avait plusieurs autres encore , sans parler des marchés pro- 
prement dits. 

22. — Regio IX. CiRCus Flaminivs. Ce cirque tirait son nom 
du consul C. Flaminius, tué par Ànnibal à la bataille du lac 
Trasimène. 

Sextus Rafu9. 
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23. — Theatrum Balbi. A la même époque, il y avait, à Rome, 
trois théâtres : celui de Pompée , pelui de Marœlliis et celui de 
Balbus; et deux amphithéâtres : oelui de Vespasien et celui de Stati- 
lius Taurus. Jusqu'au temps de Pompée , ces lieux de dÎTertisse* 
ments nVtaient que temporaires, poitr que Taustérité romaine ne 
fût point énervée par des spectacles trop fréquenls ; maÎB , à son 
retour de la guerre de Mithridate , Pompée fit construire un 
théâtre, qui demeura fixe et stable. C'est à ce sujet que Tertullien 
(de SpectaCf c. vu) a dit : « PompeiusMagnus solo theatrose minor, 
quumillam aram omnium turpitudinum exstruxisset, veritus quan- 
doque mémorise suae censoriam aniraadversionem , Yeneris œdem 
superposuit, et ad dedicationem edicto populum vocans, non thea 
trum, sed Yeneris templam nuncupavit, cui subjecimus , inquit, 
gradus spectaculorum. Ita damnatinn et damnandum opus templi 
titulo prsBtexuit , et disciplinam superstition^ déliait.» 

%k. — Regio Palatium X tota éeest. Pour celte Région , pa«r 
la fin de la Région Circus Maximus XI y enfin pour tout ce qui 
inan<|iie, consulter P. Yictor, ainsi que la tradudioa et les notes 
de M. L. Baudet. 

On >a vu le grand nombre de temples que S. R«£iis diésigne , 
comme P. Yictor, non pas d*uiie manière vague et confuse ^ mais 
avec une précision telle, <que, leur description à la main, les anti«- 
quaires dirigent encore aujourd'hui leurs fottilles^ o« diacuteni 
entre eux sur la position respective des anciens édifices. On peut 
compter, tant dans. S. Rufus que dans P. Yictor, cent cinquante- 
deu|[ temples dç tout genre, et cent quatre-vingt-trois petites cha- 
pelles ovLœdiculœ, Il ne faut pas cependant s'arrêter à ces nombres 
qui ne déterminent rieti de bien précis ; car on ne sait pas combien 
d'oratoires Vœdes contenait , ni combien d*édifî;ces sacrés étaient 
renfermés , ii cette époque , dans l'enceiBlie du Capitol e. Tenons- 
nous-en doue à ce résultet, que toutes les divinités païennes avaient 
encore leurs sanctuaires à Rome dans le temps -oii régn&it Yalen- 
tiuien. Panvinio (de RepubL Romana, p. 3a 7) a voulu compléter 
la toipographie des régionaaires , et, .en eéfet, il T-a augmentée de 
près de six cents articles ; «mais il est arrivé â ce résultat en recou- 
rant à des auteurs de toutes les époques : son travail n'est donc 
applicable à aucune. 

On dira peut-être que le plus grand nombre de ces édifice^ 
païens avaient été affectés au culte des chrétiens , et ^e les ré- 
gionnaires , qui n* écrivaient que de simples catalogues , négligè- 
rent de marquer ce changement de destination. Il est facile de 
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répondre à cet arguineat. Les régioanaires ont pu passer sous 
silence quelques monuments du culte païen abandonnas aux chré- 
tiens ; mais il est diilicile de croire qu'ib conservaient ^ ces édi- 
fices des dénominations qui devaient r'appeler aux Romains les 
revers éprouvés par la religion nationale. 

Anastaseie bibliothécaire a noté, sans doute d'après des docu- 
ments contemporains ou des traditicfns qui, encore de son temps, 
pouvaient être exactes , toutes les églises qui furent construites à 
Rome ou dans les environs de cette ville par les empereurs et par 
les pontifes romains. Il n'est pas seulement fidè)e dans les détails, 
il est minutieux-; rien ne lui échappe : une porte |*efaite , un mur 
relevé , le poids d'une lampe ou d'un vase , tout est par lui scru- 
puleusement indiqué , et il n'aurait pas omis de décrire la traos«> 
formation d'un temple païen en église chrétienne. 

Une considération plus élevée domine ce qui vient d'être dit : 
le paganisme était la religion d^ TËtat, et le clergé païen se trou- 
vait légitime propriétaire de tous les édifices destinés a^tx cérémo- 
nies du culte , ainsi que des biens dépenc|^nts de ces édifices ; 
personne n'avait encore osé attenter à sa propriété. Si les empe- 
reurs ont détaché de cette riche dotation quelques temples aban- 
donnés , on ne doit pas induire d'un tel acte qu'ils auraient permis 
à des chrétiens de s'établir dans les temples au gré de leur conve^ 
nanee. Il fut bien difficile , pour les successeurs de Valentinien , 
d'opérer la saisie des biens du clei^é ; ce grand acte fut la cause 
principale d'une guerre civile qui éclata alors. 11 est donc évi- 
dent que tous les temples dont S. Rufus et P. Victor font men** 
tion , appartenaient réellement encore à la religion publique , et 
que les pontifes j célébraient ou. du moins pouvaient y célébrer 
les cérémonies du paganisme. 

Le soin de veiller à la conservation des temples situés bon-seu- 
lement à Rome , mais sur tout le territoire de la préfecture , 
appartenait au préfet; il plaçait de6 gardiens près de ces m Ju- 
ments , et l'office de custode était une charge municipale qui pesait 
à la fois sur les chrétiens et sur les païens. Exiger des premiers de 
pourvoir à la conservation des idoles , c'était violenter leur con- 
science ; souvent ils sentaient l'impossibilité de retenir Texpression 
du mépris , quand ils «e trouvaient forcés d'assister à des cérémo- 
nies que rÉglise défendait à ses enfants d'approuver, seulement 
par leur simple présence; des rixes dangereuses pour la sûreté 
publique pouvaient donc naître de' ce rapprochement d'inimitiés 
exaltées. Quand enfin on considère que le préfet de Rome avait 

7. 
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à sa disposition les trente-huit cohortes dont nous avons parlé , 
milice recrutée parmi les corporations païennes, on reconnaît 
que les magistrats ne pouvaient pas appuyer, sur des motifs plau- 
sibles, Tusage où ils étaient de préposer quelquefois des chrétiens 
A la garde des temples païens. 

Yalentinien , fidèle au respect des droits de chacune des deux 
religions , adresse une loi , en Tannée 365 , à Symmaque , préfet 
de la ville , pour quHl défende sévèrement aux juges ou aux ap- 
pariteurs de mettre en faction près des temples païens des citoyens 
professant la religion chrétienne. Cette loi équitable ne permet 
pas de douter que , pendant le règne de ee prince , la majeure 
partie des édifices païens de Rome ne fussent encore employés 
aux cérémonies de Vancien culte ; car il eût été inutile de faire 
garder avec tant de soin des monuments délaissés. Le même esprit 
de justice conseilla h Yalentinien de défendre aux magistrats de 
condamner les coupables chrétiens à combattre dans le cirque. 
L'Eglise réprouvait les jeux sanglants du cirque , et interdisait à 
ses enfants d*y assister (Voyez la Lettre i'^ de saint Cyprien à 
Donat) . Ces combats étaient donc des fêtes purement païennes et 
dans lesquelles les païens seuls devaient paraître comme* specta- 
teurs ou comme combattants. 

On ne pourrait indiquer d'une manière précise ceux de ces 
temples païens oii les pontifes célébraient encore les rites natio- 
naux ; les régionnaires , comme les autres écrivains du quatrième 
siècle^ ne donnent sur ce point aucun éclaircissements P. Victor, 
quand il mentionne le Capitole , s'élbigne cependant de sa con- 
cision ordinaire , et dit : Capitolium ubi simulacra omnium deorum 
ceiebrantur. Ammien Marcellin disait : Capitolium quo se venera- 
bilis Roma attoUt inœtemum. Lactance l'appelle eaput religionum 
publicàrum. Le Capitole était donc encore dans tout Féclat de sa 
vieille splendeur. Comment alors supposer qu'il aurait conservé 
tous ses privilèges , si les autres édifices sacrés de la ville eussent 
été abandonnés, fermés ou convertis en églises? Julien recom- 
mande aux pontifes de se tenir, les jours fériés , dans les temples , 
d'y philosopher et de ne voir que 1^ les magistrats. Ammien 
Marcellin nous parle d'un évêque d'Alexandrie qui, en passant 
devant le temple dédié au Génie de la ville , faillit être étou£fé 
par la foule ; Rome ne montrait certes pas moins de piété ni de 
respect pour les monuments sacrés que les villes 4^ l'Orient. 
Lorsque Constance vint à Rome , il visita, entouré des sénateurs 
et de tous les magistrats , les monuments de cette ville , s'arrêta 
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près des temples, s'enquit de leur origine, se ût expliquer les 
dédicaces qui décoraient leurs frontpns , et témoigna hautement 
son admiration. 

En regardant ces édifices éclatants de dorures [aurata templa) , 
beaucoup de chrétiens répétaient sans doute ce mot de Georges , 
évêque d* Alexandrie : « Jusques à quand laisserons- nous subsister 
ces sépulcres ?» 

L*Italie chrétienne a détruit tous les temples de l'Italie païenne ; 
et si Ton en trouve encore aujourd'hui quelques traces , elles 
sont sanctifiées par la présence de Jésus-Christ , qui partout a dé- 
trôné Jupiter et les autres divinités du paganisme # dont les tem- 
ples , chapelles , oratoires , édicules , sanctuaires , etc. , étaient si 
nombreux et si brillants encore à l'époque dé S. Rufus et de 
P. Victor. 

25' — jEdes Ditis Patris. — Ditis, que Ton regarde comme le 
génitif de Dis , est bien souvent employé lui-même comme nomi- 
natif de ce nom. Ainsi Pétrone a dit : 

Has inter sedes Ditis pater extulit ora. 

On trouve aussi dans VEtna de Lucilius Junior (v. 538) : 

Illos seposuit claro sub nomiDe Ditis. 

Ces deux exemples prouvent que Ditis est aUssi bien nominatif 
que génitif; cependant aucun dictionnaire latin, aucun gradas , 
pas même celui de M. Quicherat , ordinairement si exact et si 
fidèle , ne fait mention de cette particularité. Le nominatif /)/5 se 
trouve dans les idylles d'Ausone (de Diis, v. 3) : 

Tum Jovis et Gonsi germanus , Tartareus Dis. 

Je n'en co.nnais point d'autre exemple ; les dictionnaires et les 
gradus n'en citent pas un seul ; celui d'Ausone a pu être employé 
par ce poète pour faciliter le travail si difficile qu'il s'était imposé 
de commencer et de finir par des monosyllabes chacun des vers 
de sa Technopegnie. De ce que les exemples de Ditis sont très-fré- 
quents au génitif, tandis qu'ils «sont plus rares au nominatif, il 
serait téméraire de conclure que Ditis ne peut être également le 
nominatif de ce nom , puisque Dis est aussi rare , à ce cas , que 
Ditis, s'iljn'est plus rare encore. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES NOMS P&OPRES CITÉS PAR SÈXTUS RUFUS 

to&vs soir itTftV 

DES PROVINCES ET DES VICTOIRES 

DU PItUPLB ROttAtn. 



Abgare. p. 37. 
Achaie, 17, 23. 
A<dlM*lNd,T9. 
Adiabéiiieos , 43. 
AdrfaAbpolfs , »7. 
Adriatique ( mer } , a 3 . 
Adrien , 33, 43. 
Africains, ai. 
Afrique, 17, 19, ai. 
Albaniens , 37 , 4 > • 
Alexandre, 41* 
Alexandre Sévère, 43. 
Alexandrie, 33. 
Allia, ai. 
Alpes, a3. aS. 
Alpes Côttiéhnes , 19. 
Atfiés Grecques k xi. 
Alpes Juliennes, a 5. 
Alp^ Màh-ftimes, 17, a3. 
AmantinSv a 5. 
Attiida , 49- 
Ancns Maraias, i5. 
Antemasium, 41. 
Antioche, 37 , 4^> 
Antiochus le Grand , 17 , 29, 

3i. 
Anfoioê, 3S. 
Antonin Bassien, le même que 

Caracalla. 
Antoma (les deux), 33, 43. 
Apion, 33. 
A'pol^n, 37. 
ApoMonie, 27. 
Appins t^audius .27. 
Aquitaiine, *3. 
Aquitaines ( les deux ) , 23. 
Aràbes , 1 7 ) 33 ; 37. 
Arabie, 19, 33, 4' > 43. 
Arclièlaûs, 3i. 
Ariarathe, 29. 
Ariobarzaiie , 29. 
Aristarque, 37. 
Arménie, 33, 35, 37, 39, 4(i 

43. 
Arménie ^Grande), 19, 33, 4 > ■ 
Arménie (Haute), 37,47' 
Armfnie Inférieure, 17, 37. 



Anaénieus , p. 33, 35 , 39, 4 1 ' 

Arménies (les deux), 33, 4i- 

Arsace, 3S. . 

Artagères, 4i* 

Ar1axat« , 37. 

Artoods, 37. 

Asie, 17. a7, 39. 

Assyrie, 19» 33, 43. 

Assyriens, 43. 

Astwres, ai. 

Athéniens, a3. 

Attaie, 37. 

Anguste, 17, ai, a3. 29, 3i, 

33, 39. 4i- 
Auréliiei!i, iS,4^- 
Anrelius Alexandre , le même 

qa'Alex«ackv Sérire. 



Baby1one,4i> 47* 53. 

Batotiv >9- 

Belgiques ( les deux ) , a3. 

6essMA(> ^7» 

Bétique (la), proWnce d'Es* 

pagne» ai. 
Bithynie, a9. 
Bocdius, .19 

Bo8pfaot« Cimmérièù ,37,41* 
Brefaghe, »3. 
Bretagne Première, a 3. 
Bretagne SmamAb , 23. 
Bretagnes, 17, a 3 
tontù^, fS. 

Bmtas ( Decimos ) , ai. 
Byzance, 19. 

C 

Cadix. V. Gadès. 
tZa'Ms t^ésar, aV 4 1. 
Calatis, a7. 
Calybe, a7. 
Camille, 23. 
Cantabres, 21. 
Capilole, 21. 
Cappadoce, 29, 3i. 
Cappadociens , 99. 
Caracalla, 43- 



Carie, p. 29. 

Cartilage, 19. 

Carthaginoise (la), proTÎncc 

d'fispagae, ai. 
Carns , 4 >• 

<]assfi«us(G.)t 39, 4>- 
Catoii, 33. 
CeltiBu ieifs, 91. 
Césarée, 3i. 
Chypre , '31* 33-. 
Cilicie, 17. 
CiiicieiM» 3i. 
Circessum, 45. 
Cléopfltre, 33. 
Gocnes , 45 • 
Colchide, 37, 4'' 
CiottstMitfe, 36> ^. 
Constantin , 47, 49* 
Comtaiiilne , 49. 
CcÉnstbatiaiylev 17. 
Cordoéniens, 17, 4(- 
Cérimhe , a3. 
Cornélius Gallus, 33. 
Gofft», 19. 
Crassus, 37, 39, 4i> 
Greffe, »3, >s6. 
Ctésiphon, 37, 4if 4^ • 5i. 
Cnriou, aï. 
Cyrène, à3. 
CypHttMs , 33. 



Daces, a5. 
' Dade, -a^ . 47. 

Dacies ( les deuxj, aS, 
Dal mates ,17. 
Daltoatie», a5. 
Danube, 17, 19 , 26 , a7. 
Baphné (bois de), 37. 
Dardlnie, a5. 
Dardamens , 17, 2 5. 
Décihale, a5. 
Decins.JnliDS Silanus. ai. 
Oejotarus, 39. 
Didius (M.), 27. 
Dioclétien, 36 , 47' 
Domnès, 4'- 
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Dravt, p. a 5. 
Drosos (M. ), 37. 

E 

Edessa,43> 

Egypte, 17, 19, 33, 43. 

Elaia, 49- 

Épires (lesdeax), 25. 

Épirotes, 23. 

Espagne, 17, ai. 

Rspagnes (les), ai. 

Espagnols, ai. 

Eamandevia, 5i. 

Eumolpîade, a7. 

Euphrate, 33, 37, iq, 43, 

5i. 
Earopa, 37. 



Flamiiunns, a6 
Flaria , a3. 

e 

Gadès, ai. 
Galates, ag. 
Galatie, ag. 

Gallécie ( la ) , province d'Es- 
pagne , a I . 
Gallien, a5, 4&> 
Gallo-Grèce, ag. 
Gaule, a3. 
Gaules, 17, a 3. 
Gantois, ai, a3 , ag. 
Gentias, a 5. 

Germanies (les deux), a3. 
Gordien, 43. 
Golhs, 47, 63. 
Grèce, a3. 
Grecs, a3. 

H 

llèbre, a;. 
Hellespont, a g. 
Hémimontains , 27. 
Héinimonte, 47. 
Hiempsal, ig. 
Hiéron, ig. 
Hirtius, i5. 
Hystrëe, 27* 



Ibérie, 4i' 
Ibériens, 37. 
Iliyrie, 17, a3, aS. 
Illyriens, a 5. 
linma, 45. 
Inde, 4i> 
Indes, 4i« 
Isaurie, ag. 
Isauriens, 3i 
Ionienne ( mer) , 33. 
Istrie, 17. 
Italie, 17, 21, 23. 



Jérusalem, 37. 
JoTÎen, 17, 53. 



Juba, p. ig. 
Jugartna, ig. 
Juifs, 33. 
Jules César, ig, 25. 
Julien, 5i. 
Judée, fjf 37. 



Labienus, 39. 
Lévinus, 23. 
Liburniens, 17, 21. 
Libye, 33. 
Libye Pealapole, 33. 
LolÛas, ag. 
Ludns Ancus, a 5. 
Lncullns (L. ), 33, 35» 
Luculus (M.), 37. 
Lusitanie (la) , provinoe d'Es- 
pagne , a I . 
Lusitaniens, ai. 
Lycie, ag. 
Lydie, ag. 
Lyonnaises ( les deux ) , »3. 



Macédoine, a3, aS, i-j. 

Macédoniens, 17, a5. 

Madéna, 35. 

Magaba, ag. 

Magnésie, 3i. 

Manlins, ag. 

Marc Antoine , 3g. 

Marc Aurèle, 33, 43. 

Marcellus, ig. 

Marcomans, a 5. 

Marcomédes, 4^<' 

Marins , ig, 23. 

Maures, ig. 

Mauritanie Césarienne ,21. 

Mauritanie Sitifensis, 21. 

Mauritanie Tingitane, 21. 

Mauritanies, 19. 

Maxima Cesariensis , 2 3. 

Maximien, 47. 

Mazaca, 3i. 

Médie, 39. 

Médine , 3g. 

Mélitène, 35. 

Mésie, ig, 25. 

Mésie Inférieure, 27. 

Mésiens, 17, a5. 

Mésopotamie, 17, i g, 33, 35, 

37,43, 45, 47, 53. 
Metellus, ig, ai, a3, a5. 
Micipsa, ig. 
Milan, ai. 
Minucius (M.), 37. 
Mithridate, 17, a9,3i, 35, 

h- 
Modiacus, ag. -^ 

Mummius ( L.) , a3. 

N 

Narbonnaise , province de 

Gaule, 23. 
Narsès , 35, 47, 4g. 
Néron , 4 » • 
Micomède, 2g. 



Nisibe, p. 33 , 35, 4g , 53. 
Norique, ig, 25. 
Noriqnes C les deux), a 5. 
Novempopulanie , 23. 
Numa Pompilins, i5. 
Numauce, 21. 
Numidie, ig. 



Océan, 21. 

Octavien César Auguste. V. 

Auguste. 
Odénath,45. 
Olympe, 2g. 
Oroèse, 37. 

Orient, ig, 27, 4ï, 45.4g. 
Osroène, 33, 41, 43. 
Ostie ,17. 

P 
Pacorus, 3g. 
Palestine , 33. 
Palmyre , 45. 
Pannonie, ig, a5. 
Panuonie (Basse), a 5. 
Pannoniens, aS. 
Pannonies (les deux), a5. 
Pansa, i5. 
Paphlagonie, 3i. 
Parthénopolis , 37. 
Parthes, 17, 33, 35. 37, 39. 

4». .43, 45, 47, 4g- 
Paul Emile , a5. 
Perse, 4i,43, 45, 53. 
Perses, 33, 35, 37, 3g, 43, 

45,47. 4g, 5i, 53. 
Persée, a5. 
Perlinax Sévère , 33. 
Phénicie, 33, 37. 
Philippe »a3, a 5. 
Philippe (le faux). a5. 
Philippe, préfet du prétoire 

sous Xerxès, 45. 
Philippopolis , 27. 
Phrygie, ag. 
Phrygies ( les deux ) , ag. 
Pisidie, ag. 

Pompée, a i , 3 (, 33, 35, 3g, 4 1 . 
Pont, 17, ig,a7, 3i, 35. 
Port, 17. 
Préralis (la), a5. 
Ptolémée l'Ancien , 33. 
Publicola, i5. 
Pylémène, 3i. 
Pyrrhus, a 3. 



Quades, a 5. 

B 

Rhétie , ig. 

Rhin, a3. 

Rhodes, ag. 

Rhodiens, 2g. 

Rhodope, 27. 

Romains, 17, 21, 25, 27, 

ag, 33, 35,43, 47- 
Rome, i5, 17, ig, ai, ag, 

3t, 33, 4it 45. 



1 

Ronrolntt p> i5> 
Rouge (mer), 43- 
Rubicon, sr. 

9 

Sapor, 45. 
Sarasins, 17, 33, 3; • 

S^rdaigiM.ig* 
Sardes, 19. 
3ave,a5. ^ ^ ^ 
SaTe8(pay8des),a». 
Scipion l' AfricMu (le premier;» 

19. ,. 

Sdi^op l'Africain (le secona; , 

ait 3i. 

Sdpion (les), SI. 
Scordiscpes, 37. 
Scythes, fj. 
Scythie , 17. 
Séleude, 4i| 43. 
Septime Sérère , 43. 
Séqaanaise première, a3. 
Sertorias, ai. 
SerYilias>a9. 
Senrilios Isaaricns, 3i. 
ÇerTiasTuUinSfiS. 
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Sicile, p. 19. 
SiciUens, 19. 
Sillace, 37. 
Singare , 49. 
Singarène, 49* 
Sorena, 37. 
Sylla(L.),35. 
Syrie, 17, »9»3«»39f 4» 
Syries(les),33.37. 



Tarqain l'Ancien, i5. 
Tarqoin le Superbe, xS. 
Tarragonaise (la), province 

d'Espagne, ai. 
Tauras, 3t, 39. 
Thessalie, aS. 
Tbessaliens, a3. 
Thrace, 27. 
Tbraces, 17, »7. 
Tibère (Glaadius). 3x. 
Tigrane, 33, 35, 37. 
Tigranooerte , 35. 
Tigre, 33. 35, 43.47.51. 

Tomes, 17. 

Tri^an, »5, 33, 4"» 43. 



Transtigritanes (proirinces), 

P-.47- 
Tntia , 17. 

Tripoli, 19, 
Tnlbisllostilins, tS. 

O 

IHpien, 43* 
Dsoudama , 97. 

Valens , 53. 

Valeria(la),s5. 

Valérien,45. 

Ventidius (P.), 39- 

Vems , 33 , 43* 

Vespasien,a9. 

Viennoise , province de Gaole, 

a3. 

Vindâicie, x5. 



Xerxès , 43. 

Zéttobie , 45. 
Zengma,37. 
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Sextus Riifus p.l04 




NOMS DES REGIONS 



I 


Potte^ Gxjotnxy. 


ir 


CâinwnJbàuTV . 


nr 


Ifis etJJLorulo^ . 


w 


TimpU, de la- Jhuacy 


r 


Eaufwliney . 


VI 


Ze^HcutL Sut fi fi' . 


nr . 


■^&^i/ Imtoc . 


TD 


ForunvBdmaun. . 


n 


ÙrqvLC FlamxnUn.. 


i 


Vatedium.' . 


n 


Ircs-Ortubdi Cuytwe.. 


m 


PUciitt' jHiJbLLaut.^ 


xm 


AvaiUn, . 


lasr 


Aur deici cluTthre/. 




AfiUc TomÀ 

\ H 
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LIVRE 



DES PROVINCES ROMAINES 



'l TKADOIT VOVB I.A PBBIIliBB VOIS 



BV rBAVÇATS 

PAR H. N. A. DUBOIS 

Vrofesseor. 



>>»I»%«»»%%*»^<^%^«*^<^>»%«»^»K%^V^ «■>■<»» 



LIBELLUS 



PROVINCIARUM ROMANARUM, 

Mro t nt videtnr, TI^|Bodo«ifliio oompoûtos , 

IN QUO 8UNT RBGI0NB8 UNDBCIH , CKITDH BT TÂBDBGIH 
PROTINCUS INTRA SB CONTINBNTBS. 



••>■« 



Italia. 

Gallia. 

Africa. 

Hispania. 

Illyricum. 

Thracia. 



RB6I0NB8 XI IHPBHII ROMANI. 

Asia. 
Oriens * . 
Pontus*. 
^Igyptus. 
Britannia. 



ITALLB PROYIMGIJE XVII. 



Campania, in qua est Ca- 

pua. 
Tuscia cum Umbria. 
^milia^. 
Flamioia, in qua est Ra- 

venna*. 
Picenum^. 
Liguria , in qua est Medio- 

lanum ^. 
Yenetia cum Istris^ in qua 

est Aquileia?. 



Alpes Cottiae^. 

Samnium. 

Apulia cum Calabria y in 

qua est Tarentum. 
Bruttia cum Lucania. 
Rhaetia Primai. 
Rhaetia Secunda ^^. 
Sicilia. 
Sardinia. 
Corsica. 
Alpes Graiae *'. 
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LIVRE 

DES PROVINCES ROMAINES, 

compoM, MÙTâJit 4o«l« apparence, du temps d«ThéodMe, 

OU SE TIlOlITEirT ONZE RÉGIONS, QUI RENFERHENT 
CENT TREIZE PROVINCES. 



LES ONZE RÉ«IONS DE l'EMPIRE R0M41N. 



Italie. 


Asie. 


Gaule. 


Orient. 


Afrique. 
Espagne. 
lUyrie. • 
Thrace. 


Pont. 

Egypte. 

Bretagne 


^ ^ 


r 



LES DIX- SEPT PROVINCES DR L ITALIE. 



La Campanie, où se trouve 

Capoue. 
La Tuscie avec l'Oiilbrie. 
L'Emilie. 
La Flaminie, où se trouve 

Ravenne. 
Le Picenum. 
La Ligurie , où se trouve 

Milan. 
La Vénétie avec l'Istrie , où 

se trouve Aquilée. 



Les Alpes Cottienaes. 

Le Samnium. 

L'Apulie avec la Calabre, 

où >9e trouve Tarente. 
La Bruttie avec la Lucanie. 

La Rhétie Première. 

> 

La Rhétie Deuxième. 

La Sicile. 

La Sar daigne. 

La Corse. 

Les Alpes Graies. 
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GALLIiB PBOVINCIiB XVll. 



Yiennensis. 
Narbonensis Prima. 
Narbonensis Secunda. 
Aquitania Prima. 
Aquitania Secunda. 
Novempopulana. 
Alpes Maritimae. 
Belgica Prima ^ in qua est 

Treveris. 
Belgica Secunda, in qua 

est transitus in Britan- 

niam. 
Germania Prima super 



Khenum, in qua est 

Magontia. 
Germania Secunda , in qua 

est Agrippina. 
Maxima Sequanorum , in 

qua est Yesontiacensis. 
Alpes Graiae et Penninae , in 

qua Tarantasia. 

Lugdunensis Prima. 
Lugdunensis Secunda. 
Lugdunensis Tertia. 
Lugdunensis Quarta. 



AFRICS PBOVINClJi VI. 



Proconsularis , in qua* est 

Carthago. 
Numidia. 
Byzacium. 



Tripolis. 

Mauretania Sitifensis. 
Mauretania Caesariensis. 



HISPANIJS PROVINCIJi VII. 



Tarraconensis. 

Carthaginensis '^. 

Bsetica. 

Lusitania, modo est Eme- 

rita "^. 
Gallaecia. 



Insulse Baléares. 

Tingitana trans fretum , 
quod ab Oceano infusuni 
terras intrat inter Calpem 
et Abylam. 
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LES DIX-SEPT PfiOVINCBS DE LA GAULE. 



La Viennaise. 
La Narbonnaise Première. 
La Narbonnaise Deuxième. 
L'Aquitaine Première. 
L'Aquitaine Deuxième. 
La Novempopulane. 
Les Alpes Maritimes. 
La Belgique Première, où 

se trouve Trêves. 
La Belgique Deuxième , où 

se trouve te passage dans 

la Bretagne. 
La Germanie Première, au- 



dessus du Rhin, où se 

trouve Mayence. 
La Germanie Deuxième , où 

•se trouve Cologne. 
La Grande Sequanaise, où 

se trouve Besançon. 
Les Alpes Graies et Pen- 

nines, où se trouve la 

Tarantaise. ' 
La Lyonnaise Première. 
La Lyonnaise Deuxième. 
La Lyonnaise Troisième. 
La Lyonnaise Quatrième. 



LES Sï\ PBOYINCES DE L AFBIQUB. 



La Proconsulaire , 
trouve Carthage. 
La Numidie. 
La Byzacène. 



ou se 



Tripoli. 

La Mauritanie Sitifensis. 

La Mauritanie Césarienne. 



LES SEPT PROVINCES DE L BSl^AjBNB. 



La Tarragonnaise. 

La Carthaginoise. 

La Bëtique. 

La Lusitanie ou Ëmérite. 

La Gallécie. 



Les îles Baléares. 

La Tingitane, au delà du 
détroit que l'Océan forme 
entre Calpé et Abyla. 
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lIXTKICI PKOVIKCIJS XIX. 



Dalmatia supra mare. 

Pannonia Prima. 

[ Pannonia Secunda ] io qua 

est Sirmium. 
Valeria. 
Praevaiitana. 
Mœsia Superior. 
Epirus Vêtus.. 
Ëpirus Nova. 
Noricum Bipiense. 



Noricum Mediterraoeum. 

Savia. 

Dardaoia. 

nœmïmom. 

Dacia. 

Scythia. 

Creta insuia. 

Achaia. 

Macedonia. 

Thessalia. 





THBACIiB PROVINGIJI Tl. 


Thracia Prima. 






Ëuropa , in qua Constanti- 


Thracia Secunda. 






nopolis j quae prius Lycus 


Mœsia Inferior. 






dicta sive Byzantium ^^. 


Scythia Inferior. 






Rhodope. , 


• 


ASIJi 


PaOYINClA xu. 


Asia ipsa , in qua 


Ilium , 


id 


1 
Pamphylia. 


est Troja. 






Pisidia. 


Lydia. 






Phrygia Prima. 


Galatia. 






Phrygia Secunda. 


Lycia. 






Lycaonia. 


Caria. 






Cyclades. 


Hellespontus. 
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LES DIX-NEUF PROVINCES OB L ILLTBIB. 



La Dalmatie, au-dessus de 

la mer. 
La Pannonie Première. 
La Pannonie Deuxième , où 

se trouve Sirmium. 
La Valérie. 
La Prévalitaine. 
La Mésie Supérieure. 
L'Épire Ancienne. 
L'Épire Nouvelle. 
La Norique sur les rives du 

Danube. 



La "Norique au milieu des 

terres. 
La Savie. 
La Dardanie. 
L'Hémimonte. 
La Dacie. 
La Scythie. 
L'île de Crète. 
L'Achaïe. 
La Macédoine. 
La Thessalie. 



LES SIX PBOVINCES DE LA THRACB. 



La Thrace Première» 
La Thrace Deuxième. 
La Mésie Inférieure. 
La Scythie Inférieure. 



L'Ëuropa, oii se trouve Cou- 
stantinople , appelée d'a- 
bord Lycus ou Byzance. 

La Rbodope. 



LES DOOIB FBOYINGES DE L*4SIE. 



L'Asie propre , où se trouve 

Ilion ou Troie. 
La Lydie. 
La Galatie. 
La Lycie. 
La Carie. 
L'Hellespont- 



La Pamphylie. 

La Pisidie. 

La Phrygie Première. 

La Phrygie Deuxième. 

La Lycaonie. 

Les Cyclades. 
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ÔBIBNTI8 PROVINCI JS X. 




Syria Ciliciae [v/cm«] in 


qua 


Cyprus. 




est Antiochia. 


• 


Mesopotamia inter Tigrin 




' 


• 


et Euphratem. 




Syria Palaestina. 


• 


Eufratesia. 




Phœnice. 








Isauria. 




Osdroene. 




Qlicia juxta montem Tau- 


Sophane. 




rum. 


1 




• 

PONTI PROVIMCIA VIII. 




Pontus Polemoniacus. 




Paphlagonia. 


1 


Pontiis Amasia. 




.Armenia Mino|r. 




Honorias. 




Armenia Major. 




Bithynia. 




Cappadocia. 




JBGTPTI PROVINCIJB V. 




^yptus ipsa , in 


qua 


Thebais Sicca. 




Alexandria. 




Libya Pentapolis. 




Augustamnis. 

» 




Arcadia. 




BRITANNIJB PROVINCIJB V. 


Britannia Prima. 




Maxima. ^ 




Britannia Secunda. 


» 


Valentia. 




Flavia. 
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LES DIX PROVINCES DE L ORIENT. 



La Syrie , voisine de la 
Cilicîe, oïl se trouve 
Antioche. 

La Syrie Palestine. 

La Phéniciei 

L'Isaurie. 

La Cilicie, près du mont 
Taurus. 



Cypre. 

La Mésopotamie, entre le 

Tigre et FEuphrate. 
L'Eufratésie [Syne Comma- 

gène]. 
L'Osdroène. •# 
La Sophanç. 



LES* HUrr^PEOTIIIGBS DU PONT. 



Le Poïit Polëmoniaque. 
Le Pont Amasia. 
L'Houorias. 
I^ Bitbynie. 



La Paphlagonie. 
La Petite Arniénie. 
La Grande Arménie. 
La Cappadoce. 



LES CINQ PROVINCES DE L*iGYPTS. 



r 

L'Egypte propre ,. oîi se 

trouve Alexandrie. . 
L'Augustamnis. 



La Thëbaïde Aride. 
La Libye Pentapole. 
L'Arcadie. 



USA CINQ PROYlNCBâ DE LA BRETAGNE. 



La Bretagne Première» 
I^ Bretagne Deuxième. 
La Flavienne. 



La Maxiflia. 
La Yalen^ia* 



Sextns Rufus. 
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ftiQoinrroR givitatbs piovinciarov galligaium '^ 



PAOTinCIA TiniriMsis givitatis habbt xit. 



Metropolis civitas Vieanen- 

siuin. 
Civitas Genavensium. 
Civitas Gratianopolitano- 

rum. 
Civitas Albensium , nunc 

Vivario. 
Civitas Deensium. 
Civitas Yalentinorum. 



Civitas Avenuicoruni. 
Civitas Arelatensium '^. 
Civitas Cs^rpentoracteosis , 
. nunc Vindesca. 
Civitas Massiliensium. 
Civitas Tricastinorum. 
Civitas Vasionensium. 
Civitas Arausiorum. 
Civitas Cafoetlicorum . 



PaOYINCIA «AlIBOTiaRSIft PHIIIA VAMT CITITATIS TIIl. 



Metropolis civitas Narbo- 
nensium '7, 

Civitas TolosatiunpL y id est 
Tolosa'8. 

Civitas Biterrensium. 
Civitas Agathensium. 



Gvit^s Nem^us^nsiume 
Civitas Mag^lonensiupd. 
Civitas Lutevensium y id est 

Luteva castrum. 
Castrum Uceciense. 



PBOYinCIA n^BBOlIBNUS SBC01ID4 HAB^T CTr^IÇATBS TH. 



Metropolis civitas Aquen- 

sium. 
Civitas Aptensium. 
Civitas Rejensium, id est 

Rejas. 



Civitas Forojuliensium. 
Civitas Vappincensiuni. 
Civitas Segesterorum . 
Civitas Antipolitana. 



PAonncu 4QUiTAifu peiha habct cititat^ tiii. 



Metropolis civitas Bituri- 

cum. 
Civitas Arvernoram. 
Civitas Rutenoruin. 
Civitas Albiensium. 



Civitas Cadurcorum • 
Civitas Lemovicum. 
Civitas Gabalum. 
Civitas Vellavorum. 



UYKE DES PROVIHfCIS RQMAINBS. 



lis 



LA PntmVCE VIBHN0188 COWPlIflfltl QOATOntB VILI.B8. 



Ville métropole, Vienne, 

Genève. 
Grenoble. 

Alps en Vivarais. 

Die. 
Valence. 



Avignon. 

Arles. 

Carpentras , aujourd'hui 

Vrftdesca. 
Ma^rseille. 
Aoste çn Diois. 
Vaison. ; 

Orange. 
Cavaillon. > 



LA PHOVIITCK flABBOlfJMISE PBBMiiHB COMPREND UOIT VILLBS. 



Ville métropole, Narbonne. 



Toulouse ou Tolosa. 



Béziéfs. 
Agde. 



Nîmes. 

Maguelone. 

Lodèveou Luteva-Castrum. 



Château fort d'Usés. 



LA PKOVIlfGE'lfAnOTIIVAISB DBUXltMB COMPBBIVD 8BPT VILLES. 



Ville métropole , Aix. 

Apt. 

Riez ou Rejas. 



Fréjus. 
Gap. 
Sisteron. 
Antibeâ. 



LA PROflNCE AQOtTAIlVB PRBMIAb GOMPMMI» HIIIT TILLES. 

Ville métropole , Bourges. Cahors. 

Limoges. 
Clermout. Aritet^ietix. 

Rhodez. Saint*Pauii€rn. 

Alby. ' 
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VÉOUXWlà AQDITÀlflA liCmi»A OAMT GITITATa Tk 



Metropolîs civitas Burdega- 

lensium. 
Civitas Agennensium. 
Civitas Ecolismensium. 



Civitas Saotonum. 
Civitas Pictavorurn. 
Civitas Petrocororium . 



PKOVIIICXA KOVaiPÔPULAllA HABBT CIVITATBS XII. 



Metropolîs civitas Auscio- 

rurn. 
Civitas Aquensium. 
Civitas Lactoratium. 
Civitas Convenarum. 

Civitas Consorannorum. 
Civitas Boatium, quod est 
Bot. 



Civitas Benamensium. 

Civitas Aturensium. 

Civitas Vasatica. 

Civitas Turba, ubicastram 

Bigorra. 
Civitas Ëlloronensium. 
Civitas Ëlosatiuii). 



PBOVINCIA AIJ>IUM MAEITIMAHIIII HABBT CIVITATB8 TIII. 



Metropolîs civilas Ëbredu- 

num. 
Civitas Diniensium. 
Civitas Rigomagensiuni . 
Civitas Solliniensium. 



Civitas Saniciensium , id est 

Sanicio. 
Civitas Glamnateva. 
Civitas Cemelenensium. 
Civitas Venciensium , id est 

Ventio. 



/ 



PBOTineiA BBLGICA PAIltA HABBT GIYITATBS IV. 



MetropoUs civitas Treviro- 

rum '9. 
Civitas Mediomatricorum , 

îd est Métis. 



Civitas Leucorum , îd est 

Tullum. 
Civitas Verodunensium. 



PBOVmCIA BBLOICA BBCBNDA HABBT cntlTATBfl XII. 



Metropolîs civitas Remo- 



rufn. 



Civitas Suessionum. 
Civitas Catalaunorum. 



9^SSfmSBmBBS9SSBK3SSB;BBSaW^m 
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I.A PBOTUVCB At2UrâAIlfB SBOXiftilB COMPRBlfD SU YILLBS. 
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Ville métropole , Bordeaux. . Saintes. 

Poitiers. 
Agen. 
Augoulême. 



Périgueux. 



LA PHOVDfCB MOTEMPOPULAIVIB COMPHBND DOUZB TILLB8. 



Ville métropole , Eause. 

Acqs. 

Lectoure.- 

Saint * Bertrand - de - Co 

menge. 
Saint-Lizier. 
Tête-de-Buch ou Bot. 



La Vieille-Tour, à Test de 

Maslacq. 
Aire, 
Bazas. 
Tarbes, où se trouve C'a- 

strum Blgifrra. 
Oleron. 
Auch. 



LA PHOfmCB DBB ALPBS MABITIHBS GOMPBBND HUIT VILLBS. 



Ville métropole^ Embrun. 

Digne. 

Chorges. 

Castellane. 



Senez ou Sanicio. 

Çlandève. 

Cimiez. 

Vence ou Ventio. 



LA PBOVSNCB BBLGIQUB PBBMltaB COlIPaBND QUATBB YILLBS. 



Ville métropole , Trêves. 



Metz ou Métis. 



Toul 'ou Tullum. 



Verdun. 



LA PBOYINCB BBLGIQUB DfiOUlMB COMPBBMD DODXB VILLBS. 



Ville métropole , Reims. 



Soissons. 
Châlons-sur-Marne. 
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Civitas VeroiQuadorum. 
Civitas Atrebatum. 
Civitas Cameracensium . 
Gvitas Silvanectuin. 
Qvitas Tornacensîum. 



Civitas Qellovacorum . 
Civitas Ambianensium. 
Civitas Morinum, id est 

Pontacum. 
Civitas Boiioniensium ^^. 



[Reliqax^ provincfae detant. ] 



Saint-Quentin. 

Ârras. 

Cambray. 

S,enlis. 

Tournay. 



UVRE DES PROVINCES ROMAINES. 

Beauvais. 
Amiens. 



Ii9 



Térouenne ou Pontacum. 



Boulogne-sur-Mer^ 



[Let aatres provûioes manquent. ] 



' I ■ ■ It I" ' i =^ 



NOTES 



SUB LE LIVRE DES PROVINCES ROMAINES. 



1. — Oriem. La Gilicie, la Syrie, la Mésopotamie et autres 
contrées formaient l'Orient. 

2. — Pontus» Le Pont con^prenait la Bithynie , la Cappadoce 
et l'Ârniéiiie. 

3- — Mmilia. L'Emilie , dont la capitale parait avoir été Pla- 
centia, Plaisance, ou Bononia, Bologne ; ma s à Test du Bolonais, 
commençait la province nommée Ftaminia, — \JJElmilia occupait 
toute cette portion de la Gaule Cispadane qui était au midi du 
Pô , qui avait été autrefois habitée par les Anamani et les Boii, 
et avait formé la portion la plus occidentale de la huitième région 
d* Auguste. Le territoire de TËmilie répond aux divisions sui- 
vantes du moyen âge : portion du Ducatus Paviensis au midi du 
Pô; le Gastaldatus Placentinum ; le Gastaldatus Parmensis; le 
Gastaldatus civitatis Noçœ ; la partie orientale de l'exarchat de 
Ravenne ^ dans le moyen âge , ou le Pavèse. Ces contrées corres 
pondent aux Feudi imperiali , à la portion de la province 
d'Alexandrie qui est au midi du Pô , à l'État de Parme , à celui 
de Modène, à la portion occidentale de la province de Bologne. 
— Diverses étyraologies ont été données au nom de Gastaldus ou 
Guasialdus , pour désigner le chef ou possesseur d'un Gastal^ 
datas ou Guastaldatus. Sous la domination lombarde , Gastaldus 
signifiait, dit-an, dans la langue des Lombards, un homme fort, 
digne de commander aux autres hommes, cusfos kominum (Voyez 
de lialia medu œn dissertât y p. 3q; dans Muratori, Rer, Ital. 
script:^ X, %). D'autres font dériver Gastaldatus du moi gualdus, 
qui ne signifie pas seulement un bois , un pays désert , comme 
l'explique Du Gange , mais une grande étendue de pays (Foyez 
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Galutti, Jntica città di Sabina, p. Si ). Gast, dans notre ancien 
langage roman , est sans doute le même mot qae Gastaldus; et de 
là proviennent les mots GastUwif dans TOrléanais , Gastine dans 
le bas Poitou, Guastalla en Italie. — L'Emilie tirait son nom de 
la voie Émilienne , qui la traversait dans toute sa longueur. 

Paul Diacre , écrivain du neuvième siède , est le seul auteur 
qui nous ait donné une description détaillée de la division ro- 
maine de la Gaule Cisalpine sous Julien; et, comme elle a établi 
un usage qui , dans les dénominations géographiques , survécut à 
tous les déchirement», à toutes les révolutions du moyen âge , et 
qui subsista longtemps, il est important de la connaître^; voici ce 
qu'il dit au sujet de V Emilie : 

« La dixième province est V Emilie, qui est située entre la LigU' 
rie, les Alpes Penniues et le Pô, et, qui s'étend vers Ravenne. De 
très-belles villes décorent cette province : on y remarque surtout 
Placentia , VlaAsauLce ^ Parma , Parme, Regio, Reggio , Bononia, 
Bologne , Foro Comelii, dont le château est appelé Immola (Foro 
Cornelii, cujus castellum Immola appellatur) . « 

4. — Flamifiia, in qua est Ravenna. Cette province ne renfep^ 
mait que le territoire qu^avaient habité les Lingones, on la partie 
orientale de la huitième région d'Auguste-. Elle répondait à la 
portion orientale et maritime de l'exarchat de Ravenne, et se 
trouve représentée aujourd'hui pnr la portion orientale de la lé> 
gation de Bologne, par celles de Ferrare et de Ravenne , et par la 
* portion de la légation deFoi'li qui s'étend jusqu'à X Aprusa Fhwius 
ou l'Ansa, renfermant dans ses limites le Rubicon et Âriminimn , 
Rimini. Cette province avait Tpris son nom de la voie Flaminienne. 

a La Onzième des provinces d'Italie est la Flaminie ; elle est 
située entre les Apennins et la mer Adriatique : c'est dans cette 
province que se trouve Ravenne , la plus noble des villes, La 
réunion de cinq villes forme ce qu'on nomme en grec la Peata- 
pplis. I» (Paul Diacre.) 

Il est évident , d'après cela , que la Pentapole était renfermée 
dans la province Flaminienne. Blondus dit que les cinq villes ^e 
la Pentapole étaient i2a(^e/z/zâr y Cœsarea ^ Classis, Forum Livii et 
Forum Popllil (Voyez Beretti, Tabula chorographicaj § xvii, col. 
cLxviii; — Mdratori, t. x). L'épithète de nohilissima urbium que 
Paul Diacre donne à Ravenne, doit aussi être remarquée , et nous 
prouve que déjà le séjour des enipereurs d'Occident avait assigné 
à cette ville le premier rang dans Tltalie. Paul Diacre termine 
ainsi sa description ; «< L'Emilie et ia Flaminie sont ainsi appelées 
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d*après lesaoïps de deux voies romaiaes qui conduifteutà Rome, 
et qui tratenent ces provinces» • 
' Servius nous apprend que Salluste « dans ses écrits , avait parlé 
d'une viUe , nommée Cale, prise par Perpenna; La manière dont 
Servius s* exprime nous prouve que , de son temps , la dénomi- 
nation de Gallia était encore en usage , et que la Flaniinie était 
considérée comme faisant partie de la Gaule : et comme la pro- 
vince Flaminienne contenait une portion du Piéenum , où cette 
position se trouve , la ville de Gale est évidemment le Caietn de 
l'Itinéraire (Fêtera Rom, litner,, Wesseling, p. 4^0 : c*^t Cag^li 
sar la voie Flaminienne. 

5. — Picenum. Picenum , dont la capitale était Sena Galiica, 
Sinigaglia. Cette division était aatrefois occupée par les Senones; 
elle répond à Vager GalHcHs des premiers temps de la conquête 
de la Gaule Cisalpine par les Romains ; elle formait la partie orien- 
tale de la sixième région d'Auguste [Fty^ez Pline, Hist. Nat., 
liv. III , ch. 19) , qui renfermait aussi l'Ombrie : le district, connu 
dans le moyen &ge sous le nom de Decapolis, la représente en 
partie ; il en est de même du duché d'Urbin , dans les temps mo- 
dernes : et aujourd'hui elle se trouve représentée par la légation 
d'Urbin et de Pesaro , et par, celle d'Àncône. 

Il faut se garder de confondre ce Picenum , surnommé Anno- 
narra i avec le véritable Picenum, nommé Picenum suburbarium, 
parce qu'il appartenait au vicariat de Rome. Ce dernier se trouve 
représenté par la légation de Macerata et de Camerino, et par celle 
de Fermo et Ascoli. 

6. — Liguria, in qua est Mediolanum. Cette province renfer- 
mait tout le pays au nord du Pô , autrefois occupé par les Insu- 
bres, les lAbici et les Taurini, et tout le pays au midi du Pô sapé- 
rieur, occupé par les Fagienni , les Statielli, les Appuani, ou 
l'ancienne et primitive Liguriè , dont la capitale était Gênes ; ce 
qui comprenait la neuvième région d'Auguste et toute la partie 
de la onzième région située à l'ouest de l'Âdda. Dans le moyen 
Âge , cette province fut divisée en différents duchés : le ducatus 
Mediolanensis, le ducatus Julii, Bborejensiv, Téiurinensis, le Fer- 
cellensis, le ducatus Âstensis, Jquensis, et enfin, sur la côte de 
Gènes, le ducatus lAguriœ. Dans nos temps modernes, cette pro- 
vince se trouve représentée par Iji légation de Milan, celle de 
Côme , celle de Sondrio ou la Valteline , le Piémont , le Montfer- 
rat et l'État de Gènes , ou les intendances de Novare , d'Aoste , 
de Turin, d'Alexiindrife , de Nice , elle duché de Gènes. On dis- 
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tingua cette nouvelle Ligurié en Ligurie plane et en Ligurie mon- 
tagneuse. Ce ne fut que postérieurement au sixième siècle que la 
Ligurie montagneuse, ou l'ancienne et primitive Ligurie-, fut réu- 
nie à la province des Alpes Goltiennes. Procope semble restrein- 
dre ce nom de Liguriens aux habitants des montagnes au nord 
de Gênes, et nous apprend que , de son temps, les plaines situées 
au sud-ouest ^de Gènes jusqu'au Tanar^, formaient un district par- 
ticulier qui avait pris le nom de Langenses, nom d'un .peuple si- 
tué aux environs de Langasco , qui subsistait encore sous ce nom 
soixante ans avant Jésus-Christ , ainsi que le démontre une in- 
scription trouvée dans la vallée de Polcevera (Fqf'tM Phocope , 
Guerre des Goths, liv. i, ch. i5; et Ssaba^ Discorso, etc. y 
c. vil)* 

« Après la Vénétie vient la Liguiie , dans laquée se- trouvent 
Milan et Ticinum, que l'on nomme aussi Papia (Pavie) : cette pro- 
vince s'étend jusqu'aux confins de la Gaule. » (Favl Diagbs.) 

Observons que Procope , qui écrivait dans le sixième siècle , 
confirme tout ce que le Lipre des Provinces romaines et JPaul Diacre 
nous. apprennent de la Ligurie , quand il nous dit que les Ligures 
habitent la gauche du Pô , et que V Emilie est à la droite (Procofe, 
liv. I, ch. i5). Les deux provinces d'Alpes Gottiennes et de Ligu- 
rie, dans le moyen âge, sont celles qui correspondent le mieux 
avec le Piémont des temps modernes (Foyez Jacoi^o DoaAMoi , 
Mémoires de l'Académie impériale de Turin^ pour les années 1809 
et 1810. Turin, 181 1, in-4*» p- 682). 

7. — yenetia eu m Isiris, inqua est^iAquileia. Cette province , 
la plus grande de toutes, comprenait VIstria , le pays des Cami, 
l'ancienne Yenetia, et tout le pays des Cênomanni, c'est-à-dire 
toute la dixième région d'Auguste et la portion de la onzième, 
située à l'est de l'Adda. Dans le moyen Âge, Ylstria conserva 
son nom {Délia Costituzione geografica e eiiHle deW Istria, 
Friuli, e.Dalmazia, p. 110); le pays des <Ca/vrt forma Vjàustria, 
qui comprenait le Ducaùis Forojuliensis , le ducatus Tanissinus, 
le ducatus Feltrinus. La renetia proprement dite et le pays des 
Cenomanni furent divisés en trois duchés principaux : le ducatus 
^eronensiSy le ducatus Briaiensis , et le ducatus Bergomensis. 
Toute la bande marécageuse de la côte forma un autre duché 
sous ie nom de ducatus Fenetus. Dans les temps modernes, ce 
pays se trouve représenté par l'Istrie , le Frioul , le Trévisan , le 
Vicentin , le Padouan , le Vérotaais et le Brescian. On peut Voir 
par la Notice des dignités de V Empire , que la Carniole et Tlstrie 
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étiiieiit désignées sous le nom particulier de Fenetia Inferior, dans 
laquelle se trouvait Aquileia, la capitale de toute la province. 

« La Vénétie ne consiste pas seulement dans ce petif nombre 
d*iles que nous nommons Vénitiennes, mais elle s'étend depuis les 
confins de la Pannonie jusqu'à TAdda. Ceci est prouvé par les 
anciennes annales , oii nous lisons que Ber^me est une ville des 
Vénètes, Ulstrie est liée à la Fénétiey et l'une et l'autre contrée ne 
forment qu'une seule et même province. » (Paul Diacre. ) 

Je n'ai pas besoin de faire observer combien ces indications de 
Paul Diacre sont conformes au Libelius Proçinciarum Bomanarum. 

Paul Diacre nous apprend ailleurs (iiv. tv, ch. 4o) que, de son 
temps, Zéilia pronnciay qui est le comté de Cillejr, entre la Drave 
et la Save , à l'ouest de Scbiavona , était possédé par les ducs de 
Frioul ; ce qui prouve que , dans sa Description de V Italie ^ il a 
donné l'ancfenne division et non la moderne , car il aurait étendu 
plus loin la Vénétie vers l'est [Foyez Jacopo Duaandi , Dissert, 
sopm Errico, conte d'Asti, dans les Mémoires de l* Académie impé^ 
riale de Turin, pour les années 1 809 à 1 8 1 o, in-4'*, 1 8 1 1 , p. 664). 
. « Aquileia , dit Paul Diacre , la capitale de la Vénétie , subsiste 
encore; mais elle a été remplacée par Forum JulU (cività di 
FriuU). » 

On sait que Venise ne dut son origine qu'aux habitants d'Àqui- 
leia , qui , lors de l'invasion d'Attila , se réfugièrent dans les îles 
de Ja côte (Cosstantin Porphyrogènète, ch. xxviii ; Procope, 
Iiv. m). 

8. — Alpes Cottiœ. Cette province ne renferma d'abord, au 
temps oii fut écrit le Libellas Prouinciarum Romanarum , que la 
vallée de Suze , le Briançonnais , le val de Pragelas. Les limites de 
cette province , «u sud et à l'est , sont peu connues ; mais elles ne 
passèrent pas le Tanaro. II est probable qu'elles ne s'étendaient 
pas beaucoup au delà de la Stura. Ocelum, Uxeau et Suze , appar- 
tenaient à cette province : \\ parait que, par la suite ^ Turin en 
devint de bonne heure la capitale , et cette circonstance fut peut- 
être une des .causes de la grande extension que prit plus tard la 
province des Alpes Cottiennes. 

M La cinquième province est appelée province des Alpes Cot- 
tiennes. Cette province s'étend depuis la Ligurie jusqu'à la mer 
Tyrrhénienne, vers l'est; au couchant , elle confine à la Gaule. On 
y trouve ^^«û (Acqui), qui a des eaux chaudes minérales, Z^^rfo/sa 
(Tortone), monasterium Bobium (le monastère de Bobbio) , ainsi 
que les villes de Ginna (Gênes) et Savona (Savone). » (Paul Diacre.) 
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Entre 774 et 80Q , la Vénétie, la Ligurie , les Alpes Gottiennes 
et rË mille, ainsi qu'une partie de la Tascia, ou Toscane, for- 
mèrent un seul et même royaume sons le nom de Longobardie , 
ou Lombardie , qui lui est resté ; mais ce royaume fut divisé en 
plusieurs provinces ou districts. Les plus petites de ces divisions 
ou provinces eurent le nom de gastaldatus ; les plus grandes, 
celui de ducatus , duchés, dont quelques-uns reçurent 9 sous la 
domination des Franks , le nom de Marches , ou provinces fron- 
tières , marquisats. La Marche , ou province de Turin , retint le 
nom pompeux de marcha d'Italia, marquisat d'Italie. 

9. — Rhœtia Prima ^ La Rhétie Première , ayant pour capitale 
Cura, Goire , et renfermant aussi Teriolis, .castel Tirolo , dont il 
est fait mention dans la Notice des' dignités de rjËmpire, et Bre^- 
gantium, Bregentz. Gette province renfermait Tancieinie Rhœtia 
de Pto^émée (Géogn, liv. 11, ch. 13), c'est-à-dire le pays des 
Grisons, la Yalteline et une partie du Tyrol , jusqu'au lac de 
Gonstance et aux montagnes qui sont au nord d'Inspruck : 
cette division comprenait le territoire des Brixenies , des Nannes, 
des Venostesy des Camuniy des Sarunetes^ des Brenni et Genauni, 
des Lepontii, et autres peuples des Alpes. 

« Entre la Ligurie et la Suévie des Allemands , qui est au nord, 
on trouve deux provinces appartenant à l'Italie : la Rhétie Pre- 
mière et la Rhétie Deuxième, toutes deux situées dans les Alpes , 
et dans lesquelles habitent les Rhètes. » (Paul Diacre.) 

Les futhungi, qu'Ammien Marcellin nous, dit avoir été une 
tribu des Allemands situés près du Rhin , avaient fait une invasion 
dans la Rhétie, dès l'an 358 (Schoepflin, t. i'^, p. 407). La Sue^ 
via Alemanorum a donné naissance à la Souabe moderne. 

10. — RhaHia Secuiida. La Rhétie Deuxième avait pour c?ii^\-' 
taie jàugusta Findelicorumf Aa^shourg. Gette province renfermait 
l'ancienne Findelicia {Prohtutz y Géogr., liv. 11, ch. 12), c'est-à- 
dire une partie de la Souabe et de la Bavière jusqu'au Danube ^ 
où se trouvaient anciennement les peuples nommés BrigantU^ Xi- 
catiiy jEstiones, Claudinatii y Rucinates , Launi, Cenni (Strabon , 
Géogr.y liv. iv). La géographie de ces montagneuses régions 

^(Rhétie Première et Rhétie Deuxième) n'est que faiblement éclair- 
cie par les auteurs qui nous restent. Le Lech paraît avoir formé 
la limite des deux Rhéties (Fortun., Fita sancti Martini; — 
Paul. Dikc.^ Rerum Longobardarum , lib, 11, c. i3; ^-- Mam- 
nirt, Geogr, der Griecheti und Roemer, m th.) Les Lombards 
formèrent, d'une portton de la Rhétie Première, le duché de 
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Trente, ducatus TridentinuSy qui deviat marc/Mi , ou marquisat , 
sous la domination des ^ranks. 

11. — Alpes Graiœ, Les Alpes Graies renfermaient la Mau- 
Tienne , le val d*Aoste , du côté de Tltalie , et paraissent ayoir eu 
pour capitale Aoste , ou Augusta prœtoria. Ainsi cette province 
se composait du territoire des MeduJli et de celui des Sakusi. 
Gomme elle est mentionnée la dernière dans le Libellas Pro- 
çinciarum Romanaram, et qu'on trouve, dans le même cata- 
logue, une autre province d* Alpes Graiœ dans la Gaule, ainsi 
désignée : Alpes Graiœ et Pennînœ, in qaa Tarantasia, on a 
cru que c'était ici une erreur ou une addition faite par les copistes ; 
mais cela tté peut être , puisque , si Ton retranchait cette province, 
le nombre de dix-sept, qui est annoncé dans le titre , serait incom- 
plet : d'ailleur^, tous les manuscrits sonC d'accord sur ce point. 
Il faudrait aussi supposer c^ul Alpes Cotiiœ, qui était primitive- 
ment synonyme d^^//?^^ Maritmtœ^ est aussi un double emploi. Si 
Ton se rappelle les motifs qui ont présidé à la formation des pro- 
vinces > on concevra facilement pourquoi Ton conserva à deux 
districts montagneux assez restreints, mais importants par les 
passages qiii s*y trouvaient , le titre fastueux de proviilce. Ce fut 
pour augmenter le nombre des provinces de la Gatde , que Ton 
détacha des Alpes Cottiennes et des Alpes Graies toute la partie 
du revers des Alpes, tournée du côté de la Gaule, qui auparavant 
appartenait à Tltalie ; et en même temps , pour ne pas diminuer 
le nombre des provinces de l*Itaiie , on dut conserver le titre de 
province à ce qui restait de celles qti*on venait de démembrer ; 
seulement , la portion italienne d'une de ces provinces retint le 
nom à! Alpes Cottiœ, tandis que la portion gauloise fut noiîkmée 
Alpes Maritimœ; et, dans Tautre, on nomma Alpes Gméae la 
portion italienne, et, la portion gauloise, Alpes Gmiœ et 
Pewîinœ. 

' 12. — Carthaginiensls . La Carthaginoise avait pour métropole 
Tolède. 

13. — Lusitania, medo est Emerita. Ausone , dans ses Villes 
célèbres, parle ainsi de Emerita : 

Clara mihi post bas memorabere , nomen Iberum , 
Emerita , aequorens quam prieterlabitur amnis , 
Submittît eui tota siros HisptfBia Ihsce». 
Gerdoba non y son arœ patans* tîbi l^nMo certat, 
QtifBque lian ptla^ jadat se Braeara dives. 
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Je ne puis citer ici de traduction plus fidèle et plus élégante que 
celle de notre honorable collaborateur M. Ë.-F. Corpet. 

« Je doit te chanter après ces villes, Emerita (Mérida) » illustre cité des 
Ibères, qu'un fleuve arrose en courant à la mer, et devant laquelle toute 
TEspagne abaisse ses faisceaux. Gorduba (Cordoue) ne peut te disputer ton 
rang , ni Tarraco (Tarragone ) avec sa puissante forteresse , ni Bracara 
(Bragu) si fière des trésors qu'elle puise au sein de TOcéan. » 

14. — Europa in qua Constantiaopolis , quce prias Ljrcus dicta 
sive Byzandum, L'Europa, petite contrée entre le Pont et la Pro- 
pontîde, la première de TilSurope pour ceux qui viennent de 
l*Asie. Ausone, dan$ ses Filles célèbres, vante ainsi les cités^de 
Constantinople et de Garthage : 

Gonstantinopoli assurgit Garthago priori , 
Mon toto cessura gradu; quia tertia dici 
FajBtidit, non ausa lOeum sperare secundain, 
Qui foit ambaruai : vêtus hane opulenlia prœfert , 
Uanc fortuna reeens : fuit biec , subit ista; BovHqiie 
Excellens meritis, vetei?em prœstringit hooorem, 
Et Gonstantino concedere cogit Elissam. 
Accusât Garthago Deos jam plena pudoris , 
Nunc quoque si cedat, Romam vix passa priorem. 
Gomponat vestros fortuna antiqna tumores. 
Ite pnves, tandem memores, quo numine Divum 
Angustas mutastis opes et nomina , tu quum 
Byzantiûa Lygos, tu Punica Byrsa fuisti. 

« Garthage se lève par déférence devaut Gonstantinople , sans tout à fait 
lui céder le pas, parce que le troisième rang lui répugne , bien qu*eUe n*ose 
point aspirer seule au deuxième, qui appartient à toutes deiix. L'uiie pré^» 
vaut par son antique puissance, Tautre par sa fortune récente. L'une a été» 
l'autre commence ; l'excellence de sfes mérites nouveaux efface l'ancienne 
splendiim* de sa rivale, et force Didon de s'incliner devant Constantin. Gar- 
thage accose les dieux de la honle qui va la couvrir, si elle cède encore au- 
jouvd'htti , elle qui s'accorda qu'avec» peine la préséance à Rome. Que le 
fouvenir de votre antique fortune abaisse votre orgueil. Allez de pair, et 
rappelez- vous enfin que, saoa un bienfait des dieux , vons n'a«riez point 
changé votre puissance et vos noms si humbles autrefois:, alors que vous 
étiez, toi Lygos la Byzantine, et toi I9 Punique Byrsa»» (Traduction de 
M. E.-F. GoRPET.) 

lik -^^Sâquunêur civitatps pnxfindaram Gallicarum, Cette partie 
a été ajoiatée au Livre deê Provifices romaines, selon toute vrai- 
aemblanoe, par un auteur gaulois; ell<e - ne forme pas une suite 
indÂspenaable dtt Livre des Provinces romaines ; elle n*est pas non 
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plus complète , puisque , sur dix-sept provinces , elle n'en donne 
qae ncof. J*ai dû. , pour Tutilité du lecteur et pour Tensemble de 
l'ouvrage , suppléer ici les huit provinces qui manquent; les voici : 

I. GbEM AHIA PrOIA 8UPEB RhENUM , Ol QUA KST M AGCHTIA. 

DIOCÈSES. 

V etropolis civitas HoçonciaGensiom Mmjfemee, 

Civitas Argentoratensiam • Stnubtmrg. 

— NemeUuD. . • Spire, 

— Vangionimi Warwu. 

Cette province fut formée par la transplantation des peuples 
germaniques , aux dépens du territoire, des Treviri et des Meaio- 
mairici , et d'abord nommée Germanie Supérieure. Elle ne conte- 
nait que les portions situées à l'ouest du Rhin , des différents dio- 
cèses ici désignés. Plusieurs anciennes copies de la Notice des 
dignités de r Empire portent civitas Nemetuat, Spira;eX Wan- 
gionum , fVarmatia ( Voyez les anciennes Notices des Gaules dans 
le Recueil des historiens de France, t. ii, p. a, B, et p. 5, C, p. 9 , 
C 9 et p. I o ; et Gdébabd , Essai, p. ^o ) . 

II. GBBMAmA SBCUKDA, IN QUA EST A6RIPPillA. 

DIOCÈSES. 

Metropolis civitas Agrippinensiam Cologne, 

Civitas Tangroram ToU^r». 

Les diocèses qui ont été crées dans la Germanie Deuxième , 
étant la plupart postérieurs à la domination romaine , il est im- 
possible de préciser avec exactitude les limites respectives des 
deux diocèses primitifs qui se partageaient la Germanie Deuxième. 
C'est donc par exclusion , et en déterminant les lieux qui appar- 
tenaient aux provinces environnantes , que Ton parvient à tracer 
avec certitude l'étendue et les limites de la Germanie Deuxième. 
Après avoir fixé les limites de la Belgique Première et Deuxième, 
tout ce qui reste de la Gaule , au nord , appartient nécessairement 
à la Germanie Deuxième. Comme les provinces frontières sont 
les plus resserrées , parce qu'elles n'étaient occupées qué^ par des 
colonies militaires , il est à présumer que Civitas Agrippinensium 
avait les mêmes limites que le diocèse àe Cologne du côté de la 
Gaule. A la vérité , le diocèse de Tongres se trouvera avoir une 
étendue considérable; mais on a àes preuves de eette -grande 
extension de territoire. Saint Rémi se plaint, dans une lettre, que 
l'évéque de Tongres , en voulant étendre sa juiidiction sur Mou— 
son , entreprend sur les limites du territoire de Reims. Le siégct 
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du diocèse de Tongres a été transféré à Maêstricht, et ensuite à 
Liège, et le^six évéichés, placés sous la juridiction de ce dernier, 
sont d*une création récente, et ont été institués par le pape 
Paul IV en i55^. (Cf. Valesii Notitia, et la Gallia christiana, , 
t. y, p. 123, 169, 246, 307; et Hennequin, Diss, inaug. 
de origine et natura principatus urbis Trajecti ad Mosam ; 
Lovan., 1829, in-8*, p. 48, 70.) 

IIIl MàxiMA SequanorÛii , m qua est Ybsontiacensis. 

DIOCÈSES. 

Metropolis civitas Vesontiensium Besançon. 

G imitas Equestrium , Noiodunus.. . . Nyon. 

— BasflieDsum Bdle. 

CiAiïium Yindooissense Windiseh, 

— Ebrodusense Iverdun. 

— Bauracense Àugst. 

Portus Abucini ...... Port-suT'Saàne. 

Quoique Saint-Hilaire n'ait point fait mention de cette province, 
Ton a prouvé son existence depuis le règne de Dioclétien. L'in- 
scription relative aux murs de Vitodurus démontre que le nord ' 
de THelvétie appartenait à la Grande-Séquanaise ; mais , comme 
Ammien Marcellin place Aventicum , Avenche , dans la province 
des Alpes Pennines , il y a tout lieu de présumer que le midi de 
THelvétie fut donné d'abord à cette dernière province (A mm. 
Marcellin ,liv. xv, ch. 11, p. 104^ édit. Yales., 1671, in-folio; 
D. Bouquet, Mec. des Hist. de France ^ t. i , p. 546). L'Helvétie 
était , sous Yalens , entièrement réunie à la Séquanaise , puisque 
Eutrope, qui écrivait à cette époque, dit, en parlant de Jules 
César : « Il dompta les Helvetii , qu'on appelle aujourd'hui 
SequanU — Is primo vieil Helvetios, qui Sequani appellantur. » 

La position.de Portus Abucini est prouvée par une Vie manu> 
scrite de saint Urbin , évêque de Langres , qui porte que saint 
Valier fut enterré à Portum Bucinum ; et saint Valier est précisé- 
ment le patron du lieu nommé Port-sur-Saône . 

Dans presque toute l'étendue de la grande province des Sequani, 
la division ecclésiastique ne do'hne que de faibles éclaircissements 
sur l'ancienne topographie et sur les limites des peuples. Lors de 
l'établissement de la féodalité, les divisions civiles se trouvant 
déti^uites , les archidiaconés et les diaconés furent distribués sur 
un plan différent de ceux qui existaient auparavant : les pouillës 
des diocèses, dont les plus anciens ne remontent pas au delà de 
quatre siècles, ne Uous donnent plus la géographie de l'âge 
romain, et il faut s'aider d'autres moyens pour la retrouver (Per • 

Sextus Rafus. 9 
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RECiOT, Dissertation historique sur le comté d*Etsgau, dans TAl- 
niQnach du comté de Bourgogne pour Tan 1789, in-^iS, p. 97 

à 198). 

Les Allemani ayant passé le Rhin , les Alpes Graies et Pennines, 
qui n'avaient jamais été considérées comme province frontière, 
céjdèrent à la Grande-Séquanaise, ;qui était organisée pour la 
défense de l'empire , Aventicum , Avenche-, et tout ce qui était en 
avant des Alpes. La province des Alpes Graies et Pennines fut 
restreinte au Valais , à la Tarantaise et à la Maurienne , et toute 
THelvétie se trouva jointe à la Séquanie. 

La liste des lieux de cette province prouve d*une manière bien 
évidente que la copie de la Notice des dignités de l'Empire y copie 
la plus ancienne et la plus exacte, qui nous reste, n'était pas 
exempte d'interpolation. Elle n'annonce , dans le titr'e de la pro- 
vince des Séquaniens , que quatre cités ou diocèses ;. et en eflfet , 
dans les lieux mentionnés , il n'y a que les quatre premiers qui 
méritent ce nom. Les quatre derniers n'ont que le titre de Castrum 
et de Portas f et ont évidemment été ajoutés postérieurement. La 
preuve qu'ils n'ont jamais formé des diocèses particuliers , c'est 
que Castrum Rauracense Bgure ici avec Civitas Basiliensum qui 
l'avait remplacé, et qui se trouve tout auprès. 

A la réserve de Portas Abucini, que Ton place , comme je l'ai 
dit , à Port-sur- Saône , d'après les autorités historiques , les posi- 
tions de tous les autres lieux sont déterminées par les mesures des 
Itinéraires. 

Du côté de la Rhétie , un lieu, nommé Fines dans l'Itinéraire, 
que les mesures portent à Pfin , détermine avec d'autant plus de 
certitude les limites de l'Helvétie, vers l'orient, que, dans la 
Notice des dignités de V^Empire , nous voyons que Arhor Félix 
dépendait de la Rhétie et non de l'Helvétie , puisqu'il se trouve , 
selon les expressions de cette Notice : « Sub dispositione viri 
spectabilis Rhaetiae Primae et Secundae. •• (Notifia dignit. Imper., 
sectio 69, p. 1 1!2 de l'édition du Père Labbe : Tribunus cohortis 
Hèrculeœ Pannoniae arbor); et que Pline [Hist, Nàt,, liv. m, 
ch. 20 et 24) donne les Saranutes (ceux de Ss^^gans) à la Rhétie , 
Rkœtorum Saranutes. 

ly. Alpes GaAiiB et Pennina, in qua Tarantasia. 

DIOCÈSES. 

Civitas ElTitiorum , Aventicum Àvenche. 

— Genlronum, Tarantasia. «^ . . JfoiMh'er, en Tarantaise. 

— yallensfiini , Octodnro Martigny on Martinach , 

en Valais. 
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Lorsqu'on eut établi les provinces des Alpes Graies et Pen- 
nines, et des Alpes Maritimes , la vallée de la Maurienne , qui au- 
paravant faisait partie de la province Cottienne détruite par cet 
arrangement , resta comme isolée euti*e la Gaule et Tltalie , atta- 
chée à cette dernière , et cependant séparée d'elle par de très-hauts 
sommets : aussi forma-t-elle un district particulier, désigné sous 
le nom à! Alpes Graiœ. Les sommets qui paraissent plus particu- 
lièrement appartenir aux Alpes Graies , sont ceux du mont Cenis 
et les monts adjacents. Strabon est le seul parmi les anciens qui ait 
fait une mention expresse de cette partie des Alpes , non qu'il les 
désigne sous un nom particulier, mais les lacs qu'il décrit ne peu- 
vent être que ceux du mont Cenis. La première mention de ce mont 
date du huitième siècle , et se trouve dans le testament d'Abbon : 
mais , dans ce siècle , ce mont commença à devenir le passage 
ordinaire en Italie. Le roi Pépin le passa avec son armée en ^55 , 
et Gbarlemagne en 774* Louis le Débonnaire y fonda, en 826, 
l'hospice qui s'y trouve. (Durandi, Marcha di Torino , p. 71 et 
72; Frêdêgaire, jinn. Francor. dans DuchesnCy t. 1 , p. 774» 
« Peppinus cum exercitusuo monte Cinisio transacto, etc. » Id.y — 
« Perrexit ipse (Carolus Magnus) per raontem Ciuisium. » 7é/., 
t. II , p. 28 ; Reginp y adannum 774 1 t. i ; Rerum German.,^. 36, 
édit. de Struvius; — Recueil des Hist, de France y t. xii , p. 281.) 
Je ferai observer que les Alpes Graies, dans les derniers historiens, 
grecs et romains , sont confondues avec les Alpes Pennines. Zosime 
et Procope parlent des Alpes Cottiennes , Maritimes et Pennines , 
mais ne font pas une seule fois mention des Alpes Graies. 

y. LUGDUMBNSIS PbIMA. 

oiocëses. 

Metropolis civiUs LugduneDsiaai Lyon. 

Givitas ^duorum Àulun, 

— Lingonum. Langrei, 

Gastrum Gabillonense Chdlan- sur- Saône. 

— Masticonense Mdcon. 

Givitas Senonum. Sens. 

— Garnotana < . Chartres. 

— Autiasiodurum Âuœerre, 

— Tricassium Troyet. . 

— Aurelianoram Orléans. 

— Parisiorum Paris. • 

— Meldorum Meaux. 

— Biturigom Bourges. 

m 

On ne donne point ici à Sens le titre de métropole comme dans 
la Notice des pfovinces de la Gaule , parce que cette ville n'a pu 

9. 
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être considérée corame telle qae lorsque les deux Lyonnaises ont 
été divisées en quatre provinces. L'on a joint Biturigum, Bourges, 
aux autres cités de la Lyonnaise Première, d'après rautorité 
d'Ànamicn Marcellin (Hv. xv, ch. 1 1) : « Lugdunensem primam 
Lugdunus ornât , et Cabillonus , et Senones , et £itungœ, et roœ* 
nium Augustudini magnitudo, vetustas. n A la vérité, la Notice 
fies provinces de la Gaule, dressée vers Tan 4.01 , restitue les Bitu^ 
riges à l'Aquitaine ; mais il suffit de jeter les yeux sur la carte , 
pour juger que cette dernière province , avant d'avoir été divisée , 
se trouvait beaucoup trop étendue, comparativement aux deux 
Lyonnaises. Il est donc bien plus naturel de croire qu'on aura 
annexé à l'une des Lyonnaises , ou Celtiques, une des portions de 
l'Aquitaine , précédemment ôtée à la Celtique , que de penser 
qu'Ammien Marcellin , qui avait résidé longtemps dans lesGaul^, 
ait pu commettre une erreur si grave. 

YI. LuGDUiiENSis Sbgdhoa. 

DIOCÈSES^ 

Metropolis civitas Rolomagensiom. Rouen. 

Giviias Bajocassinni «... Ba^tux. 

— AbEdDcatum Avrancke$. 

— Ebroicorum Évreux, 

— Sagiorum Sée%. 

— Lexovioram Litieux. 

— GoDslantia, ; Coutamets. 

— Toronum.... Toun, 

— CenomanDonini Le Mant. 

— Redonam Renne». 

— Andicavoram Angen. 

— Namnetam. ............ Infante». 

— Venetaoï. Vannes. 

— Ossimoram Saini-Pol-de-Léon. 

— Diablintam Jubleint. 

La Notice des provinces de la Gaule est le premier monument 
historique qui fasse mention de Constantia, Coutances, et rien ne 
prouve quje cette ville soit de beaucoup antérieure à cette épo- 
que. Ptolémée cite, chez les Vnelliy le port de Crotiatonum^ et les 
mesures de la Table assignent au port d'Audouville cette même 
ville qu'elle désigne avec un peu d'altération dans le nom. La Table 
indique bien aussi , dans le Cotentin , une capitale sous le nom de 
Cosedia; mais les mesures qu'elle fournit , d'accord avec celles de 
l'Itinéraire , portent la position de ce lieu dans un endroit obsôur, 
nomme La Cousinière , ou à Pont-Tardif, assez loin au nord de 
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Coutanees ou ConsHtnHa [Recueil des Nist. de France, t. x , 
p. 667; et \e.Dict. gé&gr., t. m de cet ouvrage). Cette dernière 
ville (Constamtia) n*est mentionnée ni dans les Itinéraires , ni dans 
la Table , et ne saurait être la même que Cosedia ou Crotiatonum. 
On doit encore moins la confondre avec les castra Constantia , 
qu*Ammien Marcellin nous indiqué avoir été situés à Tembou* 
chure de la Seine. La célébrité de Constantia, Coutanees^ a fait 
disparaître le nom des Unellif ou FeneN, et ceux de leurs deux 
capitales primitives» Toute cette portion de la Lyonnaise Deuxième 
a pris , dans le moyen âge, le nom de pagus Constantinus , et chez 
les modernes , de CJotentin. La cimtas Constantia et les Unelli se 
trouvent représentés par le diocèse de Coutanees. 

Comme la Notice ne fait pas mention des Viducasses de Pline , 
il est évid^ït que «ette cité ne formait pas un diocèse particulier, 
et qu'elle se trouvait renfermée dans les limites du diocèse de 
Bayeux , civitas Bajocassium, 

La Notice est «ussi le premier monument qui fasse mention de 
de la civitas Lexoviormn comme ville. L'analyse des mesures de 
Ptolémée a prouvé que le port de^ Lexom, le Nœomagus Lexo- 
viorum , était situé à Néville , près de Conte ville , dans Testuaire 
i|ue forme Vembouchure de la Seine. Ainsi le diocèse de Lisieux 
nous représente bien l'étendue et les limites de la civitas Lexovio- 
rum de la Notice , mais non pas celles des Lexovii, beaucoup plus 
étendues. 

TIl. LiNiDOiiBiisis Tbrtia. 

DIOCÈSES. 

Bletropolis ciTilas Turonum.. Tours. 

Civitas GeDomannoraiii Le Mans, 

— Redonum. . • Rennes, 

— Aadicavoruni Angers. 

— IfanuieiaBi. Hfêmim, 

— Coriosopitum CamoiêoiUes» 

— Veoetum Vannes, 

— Oflismorom Saint^PoUde-Léon, 

— Daiblinium JubMns, 

Les Conosopiti ou Corisopiti sont ici mmitionnés pour la pre- 
mière fois. Dans le procès que Nominoé , qui, vers le milieu du 
neuvième siècle , prit le titre .de roi , fit aux évèqnes de celte 
province , l'évèché de Cornouaiiles est appelé Corisopitensis ; et 
dans des lettres datées de 1 1 66 , l'évéque de Quiniper s'intitule 
CorisopUensis ecclesiœ humiiis minister. {Foyez les Rist. de 
Bretagne de D. Lobineau et de D. Morice.) Il n'y a donc Aucun 

9. 
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doute que le diocèse de Quimper ne nous représeote le Corisa- 

piium de la Notice^ mais plus- aocieunement ce mot de Cornu 

GaUùe.9 ou Gomouailles (lib. u^ de Miracidis sanctiPeiH Sene^ 

dictif dans le Recueil des Bât. de France ; et le Dicùonn. géogr., 

t. III de cet ouvrage), comprenait tout le pays des Osisntii, ou 

tottta Textrémité-de la Bretagne. La capitale des CMsmii, Vorga- 

mium, était située sur la côte méridionale, oii est actuellement 

Goncarneau : il en résulte que le diocèse ou le district des Cori- 

sopiU a été foimé dans les derniers temps de la puissance romaine 

dans les Gaules, et que la cif^itas Osismorum de la Notice ne 

représente plus qu'une partie des anciens Oshsfmi» Les diocèses 

de cette partie de la Gaule étant de création récente , on ne peut 

savoir quel est le lieu moderne qui nous représente la ch*Has 

Osismiorum de la Noêice dans son acception de capitale , et non 

de diocèse. 11 est probable que c'est Saint-Pol-de-Léon , qui 

devint d'assez bonne heure le siège d'un évédié , et près duquel 

les mesures de Ptelémée placent le Stoliocan us portas , le seul port 

que Ptolémée cite chez les Osisntii. 

THI. Provingia LocDUKemis , siye Sbmoma. 

DIOCKSES. 

Melropolis eîvitas Senonum. ^ ........ . Sent, 

Ctvitas GarnotaiB ,.... Ckarins, 

— AotisêiodttrunK Âu^erre. 

— Tricassium. . . *..... TroyM. 

— Aurelianorimi OrJ^tu. 

— Parisiorum. . . .^ Parih 

— tfeldoram. Meaux. 

La Notice des province f de la Gaule est le premier monument 
historique qui fasse mentiou des Âureliani comme d'un district 
séparé des Carnuti; mais ce nom à'Jureliani . appliqué à l'antique 
.ville de Gemabum , semble prouver que cette séparation eut lieu 
sous le règne de Tempereur Âurélien : ainsi civitas Camotum ne 
représente plus qu'une portion de l'ancien territoire des Garni , et 
se réduit au diocèse moderno de Chartres. L'autre portion doit 
être attribuée aux Aureliani. Les autres cités ou diocèses de cette 
province sont composés du 'territoire des peuples dont ils portent 
le nom. Dans quelques copies de la Notice y au nom de cette pro- 
vince {Lugdunensls Quarto) est ajo|Lté , comme je l'ai mis en tHre , 
le nom de Senoaia; et ce nom',*plUs court, et par conséquent 
plus commode , prévalut , ainsi que nous le voyons dans Sidoine 
Apollinaire ; et j'ai omis , par cette raison , dans le titre , le nom 
de Qnarta, ou Quatrième , qui appartient à cette Lyonnaise» 
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16. — Civitas Arelatensium . Âusone, dans ses Filles célèbres ^ 
l'appelle Arelas (Arles) , et en parle en ces ternies : 

Pande, duplex Arelate , luos blanda hospifa porlus, 

Gallula Roma Arelas , quam Narbo Martius ,^ et qiiam 

Accolit Alpinis opulenla Yienna ooloni»; 

Prfecipitis Rhodani sic întemsa fluentis, 

Ut mediam fadas navali poBi» plateam. 

Fer qiiem Romani coramercia suscipis orbis > " 

Nec cobibes; populosque alios, et mœnia ditas, 

GalKa queis fruitur, gremioque Aqaitania lato. 

tt Ouvre, double Arelas, oufre tes ports, aimable bètease, Arelas, 
petite Rome des Gaules, voisine de Narbo Martius, et de Vientta qui 
doit sa puissance aux colons des Alpes. Le cours rapide du Rbône te divise 
t'n deux parts si égales , que le pont de bateaux qui réunit tes deux rives 
forme une place an milieu de Ion enceinte. Par ce fleuve, tu reçois le com- 
merce du moude romain, et tu le transmets à d'autres, et tu enrichis les 
peuples et les cités que la Gaule « queTAquitaiue enferme en son large sein. » 
(Traduction de M. E -F. CoRPET.) 

17. — MetropoUs chitas Narbonensium. Après avoir donné les 
détails géographiques indispensables dans ces Notes du Libellas 
provincfarum Romanarum^ je suis heureux , en terminant , d'avoir 
à citer, non plus de froides descriptions topo graphiques , in^is 
les vives inspirations d* Ausone , si bien rendues par son ii'aduc- 
teur. La fécondité de la poésie reposera sans doute aussi le lecteur 
de la sécheresse de la géographie. J'emprunterai donc encore à 
Ausone et à son élégant interprète le tableau des trois villes sui- 
vantes Narbonne, Toulouse et Trêves . Je regrette que Tespace 
de ces notes ne me permette pas de citer éf^aHemeut Burdigala , Bor- 
deaux ; le morceau a trop d'étendue. Je renvoie donc , pour cette 
ville, qui fut la patrie d'Ausone, le lecteur curieux de la connaître, 
au texte du poète bordelais et à la traduction de M. E.-T. Corpet. 
Voici Narbonne : 

Nec tu , Martie Narbo, silebere, nomine cujus 
Fusa per immensum ^uondam prorâcia regain» , 
Obtinuit multos dominandi jure colonos. 
Insinuant qua se Sequanis Allobroges oris; 
Exduduntque Halos Alpina cacamioa fines; 
Qua Pyrenaicis nivibus dirimuntur Iberi ; , 
Qua rapitur prœcepsRbodanusgenitoreLemanno, 
Interiasque preniijit Aquitaniea rura CebenosB y 
Usque in Teclosagos prîmaevo nomine Volcas , 
TotuB Narbo fait. Tu Gallia prima logati 
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KoBÛnis attoUis Latîo proconsule &soes. 
Quis memoret portiuque tuos , itioatetque» bcusqueP 
Quîs populos varie discrimine vestis et oris? 
Quo<k|ue tibi quoadan Pario de mannore templum 
Tante ApUs erat, qnantan non speraeret oKm 
Tarquinius, Catulusque iterum, postremos et ilie 
▲urea qui statuit Capitoli enfanina , CsDsar.^ 
Te maris Eoi mcroet» et Iberiea ditimt 
JSquora ; te classes Libyeî Sîcoiiqve pratundi : 
Et qvidquid yario per flnmina, per fréta , ciirsu 
AdTchitur, tolo tibi narigat ori>e xaTairXô»c. 

« Je ne tairai point ta gloire, Narbo Bfartius. Sous ton nom, «ne pro- 
viiiee éfendne an loin dans uo immense royaume imposa les lois de son 
autorité à des peuplades nombreuses. Et la contrée où les AUobroges se 
Bièlent aux Séquimes,. et celles où lés dmes alpestres arrêtent les limites de 
l'Italie, où les neiges des Pyrénées bornent Vibérie, où le Léman donne nais- 
sance au cours impétueux du B.h6ne , où les Cévennes enferment et resser- 
rent tes champs de l'Aquitaine, jusqu'aux Tectosages qui portent l'antique 
nom de Volces : tout cela fut Narbo. Tu arboras la première , dans les 
Gaules» le nom romain, et les faisceaux d'un proconsul du Latium. Qui rap-^ 
pellera tes ports, tes montagnes, tes lacs? tes peuples divers, si différents de 
costume et de langage ? et ce temple antique de marbre de Paros , d'une 
si imposante magnificence, et que n'auraient mépi^isé autrefois niTarqitin, 
ni Galnltis , ni enfin celui des Césars qui releva les combles dorés du Capi>- 
tôle? C^t à toi que les mers de l'Orient et l'océan des Ibères versent leurs 
. maniiandiMS et leurs trésors; c^est pour tcn que voguent les flottes. sur les 
«aux de la Libye et de la Sicile : et tous les vaisseaux chargés qui parcourent 
en tous sens les flaiiTes et les mers, tout œ qui navigue dans l'univers en- 
tier vienlt aborder à tes rives. * (Traduction de M. E.-F. Coanv.) 

.18. — Cmtas TolosaUum , id est Tolosa. Ausone la décrit en 
ces termes : 

Non unqiiam altricem nostri reticebo Tolosam , 
Coclîlibus mûris quam circuit ambitus ingens, 
Perque latus pulchro pnelabitur amne Garumna; 
Innumeris ctlltam populis , confinia propter 
NinguidaPyrenes, et pineàCebennarum, 
Inter Aqjaitanas gentes cft nomen Iberum. 
Que modo qiiadruf^oes ex te quum efiuderil ui*bes , 
Non ulla exhausts sentit dispendia pldl>is , 
Quos genuit cunctos grenlio complexa colônos. 

« Je ne laisserai jamais dans l'oubli Tolosa, ma nourrioe. Un rempart 
de briqnes l'enveloppe de ses vastes coniowrs : a ses eôtés «ouïe le beau 
fleuve de la Garonne. Des peuples sans nondbre répandent la vie dons 
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celle cilé, voisine des Pyrénées chargées de neige et des Cévennes couvertes 
de pins , assise entre les vi|{es de rAquitaine et les nations de l'ibérie. Elle 
a donné naissance à quatre viUes, sans s'épuiser ou perdre un seul de ses 
habitants; les colonies quMle a créées, elle les embrassa toutes en son sein.» 
(Traduction de M. E.-F. Corpet.) 

19. — Metropolis civitas Trevironint, A son tour, Trêves est 
ainsi célébrée par Ausone : 

Armipotens dudum celd>rari Gallia gestit, 
Trevericœque urbis solium , qnae , proxima Rheno , 
Pacis ut in mediae gremio secura quiescit ; 
Imperii vires quod alit, quod vestJt et armât. 
Lata per extentum procuï'runt mœoia collem. 
I.argus tranquiilo praelabitur amne Moselle , ^ 
Longinqua omnigense vectans commercia terrae. 

* <c Depuis longtemps la Gaule guerrière réclame mes chants en faveur 
de Treveri, la ville impériale, qui, voisine du Rhin, semble au sein 
d'une paix profonde et repose en sûreté, parce qu'elle nourrit, habille et 
arme les forces de Tempire. Ses épaisses murailles s'étendent sur le revers 
d'une colline. A ses pieds coule la Moselle , large et tranquille fleuve qui lui 
apporte les commerces lointains de toutes les contrées. » (Traduction de 

M. E.-F, CORPKT.) 

Trêves (en allemand Trier), capitale de Tancien électoral 
et de r archevêché de ce nom , est placée dans une belle position , 
au milieu d'une vallée , entre deux montagnes et sur la Moselle. 
Ses rues sont assez larges ; elle a plusieurs édifices t*emarquables , 
tels que Fancien palais de l'électeur, qui sert actuellement de ca- 
serne, les églises de Notre-Dame et de Saint- Si méon. On y trouve 
des antiquités romaines, des ruines de bains, un beau pont stir 
la Moselle, dont les assises, ainsi que le marché au blé, sont 
l'ouvrage des Romains. Trêves était une de leurs principales 
places, et la capitale de la Gaule Belgique. Âpres Constantin, le 
préfet de toutes les Gaules y fit sa résidence , ainsi que plusieurs 
de nos rois. Elle fut plus tard admise au nombre des villes impé- 
riales, et eut, pendant plusieurs siècles , un gouvernement ecclé- 
siastique. Les Français l'ont prise en 1 68 1 , 1708^ i^oS, 17341 
r7g4^ et l'ont conservée jusqu'en 181 4* Cette ville, bien déchue, 
compte à peine aujourd'hui dix mille habitants. 

20. — Cmtas Bononiensium, Peut-être faudrait-il lire ici Geso- 
riacum, au lieu de Bononiensium : au reste , c'est toujours , sous 
l'un comme sous l'autre nom , Boulogne-sur-Mer. Gesoriacum^ ou 
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Boulggoe , étant un iiea de passage pour Albion , ou Tlle de 
Bretagne , formait un district très-penpV^ et très-fréquenté , ainsi 
qne le prouTent les voies romaines qui y aboutissent ; on en fit 
donc un diocèse séparé , que Ton détacha du territoire des Morint^ 
qui , du temps d'Auguste , étaient , pour les Romains , le dernier 
peuple du monde connu : 



I • • • • 



Extremiqae hominum Menai. 

(ViRo. ASmtitUs Vh. tiii, ▼. 717.) 

Outre les noms de Gesoriacum et de ciuitas BonomensiuM , 
Boulogne-sur-Mer eut encore celui de Éolonia» C'est Tancienne 
capitale de la province du Boulonais , au bord de la Manche et à 
rembouchure de la Liane. 
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